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FOCB SIMULER LA RECHERCHE DE NOCTEILES SOÜBCES DlfiERGlE

M. Kissinger propose de fixer
un prix-plancher du pétrole

Le dollar se redresse grâce an soutien

des banques centrales

Quarante-huit heures avant la réunion à Paris des seize pays
membres de 7Agence internationale de l'énergie fies Neuf moins la
France, les Etats-Unis, le Japon, le Canada, l’Espagne, la Suède, la

Suisse, 7Autriche et la Turquie). U. Kissinger a défini la stratégie
américaine en matière énergétique. Tl a proposé de fixer u» prix-
plancher pour le pétrole, intérieur au tarit actuel, mais d’un niveau
suffisant pour assurer la rentabilité des recherches pétrolières hors
des pays de l’OPEP et des investissements engagés pour la décou-
verte et resplottation de nouvelles sources d'énergie.

Les Etats-Unis présenteront cette proposition à leurs partenaires
de 7Agence internationale de 7énergie, ainsi que les cinq principes
qui doivent, selon eux, guider la rencontre préparatoire à la confé-
rence entre pays consommateurs et pays producteurs

Sur les marchés des changes, le vit redressement du dollar
amorcé lundi après-midi après l'intervention des banques centrales
d?Amérique, d’Allemagne et de Suisse ïest poursuivi mardi matin-
On sait que le Routât avait réclamé une réunion d'urgence de
70PEP pour envisager une nouvelle hausse du pétrole destinée à i

compenser les pertes subies par les producteurs du fait de la dépré-
ciation de la devise américaine.

De notre correspondant

LA RENCONTRE FRANCO-ALLEMAND E < AU SOMMET »

Paris veut maintenir un front uni de ia C.E.E.

face aux demandes de Londres

Le désaccord persiste sur les prix agricoles

UH. Giscard cTEstalng et Sctimldt, dans de brèves
déclarations s la presse, devaient, ce mardi 4 lévrier,

tirer les conclusion du vingt-quatrième « sommet •

régulier franco-allemand.

Le chef de rElat et le chancelier ont présidé, après
un second entretien en tête é téte, une séance plel-

ntère qu’a suivie un déjeuner offert par M. SchmWt
à rambassade de la République fédérale. Contraire-

ment à l’usage, le dîner, qui réunissait lundi soir à

l’Elysée, autour de MM. Giscard d’Estalng et Schmidt
MM. Chirac, Poniatowski. Leeanuet et les ministres

des affaires étrangères, des finances et de la défense
des deux pays, n’a pas donné lieu A des allocutions.

Les entretiens on) porté notamment sur l’attitude

A observer face aux demandes présentées par Londres
en vue de la > renégociation « des conditions d'adhé-
sion de la Grande-Bretagne A la Communauté Le gou-
vernement français cherche surtout A maintenir un
• front uni - des huit autres gouvernements européens
dans cette Jfîalre.

àur les prix agricoles, la rencontre de lundi soir

entre MM. Bonnet et Ertl n’a pas permis de réduire
les divergences. Bonn s'oppose toufours é la hausse
envisagée de 10 Ve. que compléteraient des mesures
nationales et, éventuellement, (a • correction moné-
taire • proposée par la Commission de Bruxolles (voir

page 33).

GRANDES
MANŒUVRES
Si le mot de « confrontation »

est banni du langage des chan-
ceDerfes, la préparation do dia-
logue entre pays consommateurs
et pays producteurs de pétrole,
dont tout le monde encore se
déclan partisan, ressemble de
plus en plus à de grandes ma-
nœuvres. Le secrétaire d'Etat
américain entend bien diriger, dn
côté occidental, la bataille, comme
il Pa annoncé sans ambages
son discours de lundi : « SJ les

Etats-Unis ne dirigent pas, a-t-H
dit. personne ne dirigera. »

Alors que les Européens rat
pratiquement renoncé à formater
pour eux-mêmes une politique
énergétique commune digne de
ce nom, AL Kissinger cherche à
profiter an maximum de la
conjoncture présente pour attein-
dre son objectif ultime: briser

le monopole créé au mois d’oeto-
hre 1973 par les pays de rOPEP
Les initiatives prises à Washington
pour parvenir A cette fin sont de
valeur inégale, mais elles ont
déjà, sur le plan psychologique,
marqué un point incontestable-
II y a encan quelques semaine»,
les réunions de l’OPEP étaient
seules à attirer vraiment l'atten-

tion de Fopinion publique et dn
gouvernants, tous ayant rhnpres-
shnr que les décisions Impor-
tante» dépendaient de rOPEP. et
d'elle seule. Les choses ont com-
mencé k changer : les phases suc-
cessives de ruganbatton. du camp
des . pays Importateurs, sous J»
conduite de fait d£*-JCtals-Unis.

sppa^dssent - ds plus
. en plus

comme un élément fondamental
dans la vaste partie qui se Joue.

C’est pourquoi les yeux sont an-
jouxdltid tournés vers la réunira
que doit tenir mercredi, k Parte.

l'Agence internationale de l’éner-

gie, et au cours de laquelle seront

examhrëes les propositions nou-
' relies faites par NL Kissinger.

En obtenant la création de cette

Agence, qui comprend .désormais

seize paya adhérents — la France
restant absente, — qui s'est déjà
pourvut d*un programme détaillé

de partage des ressources en cas

d’embargo, le secrétaire" d’Etat

américain, quoi qu’on en ait dit

à Paria pendant longtemps, a
remporté un sueeAo important.

Comme on pouvait «*y attendre,

c’est sur le terrain où il se sent

le plus fort qu'a cherche k pous-
ser son avantage. D voudrait

maintenant compléter (e dispo-

sitif d'urgence de l’Agence par un
plan à long terme destiné à déve-
lopper le plus vite possible ta

production d’énergie sous toutes

ses formes.

Ia méthode proposée peut
paraître à première vue assez

étrange. EL Kissinger a préconisé

lundi la fixation par les paya
importateurs d’un prix-plancher

pour le pétrole, afin de garantir

le revenu des sociétés. Reste à
savoir si la meQlettre. façon
d’obtenir une tain», du prix fixé

par rOPEP est .de proposer un
prix-plancher plutôt qu’un prix-

plafond. La réponse k cette ques-
tion dépend évidemment du
niveau auquel est arrêté le prix
iwfriiwmm- HL Kissinger s’est

gardé de taire ;
connaître ' ses

inOmtlinw sur ce point, mais il

nmmhte bien qu'à Washington ra

panse h un cours de Perdre de t

à 7 dollars la baril, aJon que le

prix international imposé par

rOPEP dépasse 10 dollars.

A plus ou moins long tenue. O
s'agit d'enlever aux pays de
l’OPEP le rôle exclusif d’oxgane

de décision en matière de prix du
pétrole. SS les pays consomma-

teurs ont eux-mêmes fixé un
;

coure directeur et si te marché.
mmim c’est 1e cas actuellement. 1

est orienté à la baisse, on peut se

demander lequel des deux prix

finira par prévaloir, celui des
j

vendeurs on- celui des acheteurs, -j

SL sur ee terrain» la stratégie de

9L KéMingw para» assez bien

fondée» il n'en est pas de même
su- le terrais monétaire. Ce n'est

pas en intervenant enfin sur le

marché que tes- Etats-Unis réta-

bliront llndigpensabte confiance

dans le dollar,-si en même -temps

Us grimacent rfnflatiua par un

déficit budgétaire Sans précédent.

Washington. — A quelque qua-
rante-huit heures de la réunion
du conseil de direction de l'Agence
Internationale de l’énergie lAES),
le secrétaire d'Etat Kissinger a
Jugé nécessaire . de jouer cartes
sur . table et d’annoncer publi-
quement à l’avance tes propo-
sitions dont U saisira mercredi
5 février les seize membres de
la nouvelle organisation. Dans un
long et important discours auquel
il entendait donner une large pu-
blicité (le National Press CSnb
accepta, sur sa demande, de lui
offrir une hospitalité qui n’était
pas prévue), 11 a défini les objec-
tifs de la politique énergétique
américaine.

De cette- tribune, ML Kissinger
touchait le publie International,
mais plus encore la presse améri-
caine, et c’est dans le contexte
«tes difficultés que rencontre
actuellement le programme gou-
vernemental de conservation de
Fénergie, rigoureusement contro-
versé, qu'il faut apprécier la
référence au râle de direction
des Etats-Unis, compte tenu de
leurs responsabilités mondiales.
t Ou les Etats-Unis dirigent ou
personne ne dirige ; ou nous
réussissons ou le monde devra
gager .notre échec. » Ainsi, ces

Yalta, c'aurait pu être tout

aussi bien Jérusalem; Istanbul,
Taormtna, ou quelque villégiature

paroles ns reflètent pas tant une
volonté de puissance qu'un souci
d’entraîner le public américain
à appuyer les mesures décidées

le gouvernement Htm» le
ine énergétique.

Aussi bien, à quelques heures
d’intervalle, à Atlanta, le prési-
dent Ford leur donnait écho :

« Si nous n’agissons pas main-
tenant pour atteindre Indé-
pendance énergétique, nous con-
naîtrons une crise encore plus
grave que celle dont nous avons.
souffert en 1973-1974 pendant 1

Vembargo p, a-t-Il dit. ,

Néanmoins le discours de 1

M_ Kissinger comportait un dou-
ble avertissement.
Le premier s’adressait aux pays

consommateurs, auxquels 1] a sou-
ligné la nécessité d’une action
collective c Si tous les pays
consommateurs rfagissent pas en-
semble pour réduire la consom-
mation d'énergie par la conserva-
tion et le développement de
nouvelles sources, les efforts d’une
nation seule seront futiles. (~J La
structure des prix pétroliers ne
changera pas et le fardeau éco-
nomique commun grandira, f-)

HENRI PIERRE.

. fibre ta suite page 3j

Boosevelt et Churchill, avant que

M. Schmidt a qualifié le ldte-à'

téta du lundi 3 lévrier d‘« nomo-

nleux et amical ». M. Giscard d’Es-

talng, selon son porte-parole, a
déclaré que l'atmosphère était » ex-

cellente et marquée de la même
franchise et de la même confiance

que les entretiens précédents ».

Les sujets suivante ont été. entre

autres, abordés :

• CONJONCTURE ECONOMIQUE.
— Selon le porte-parole allemand.

M. Grünewald. les répercussions de
la conjoncture mondiale sur PEurope
• ne se présentent pas plus favora-

blement » que lors du damier « som-
met» franco-allemand. M. Schmidt,

Au' niveau des Idées. la cause
agricole a été. depuis 1945. dédai-

gnée par les technocrates, qui
soutenaient 1Industrialisation dé-
Umais & la mode, et négligée par

des gouvernements qui n'auraient

pas dû cependant oublier la lon-

gue disette de 1940 à 1948. Elle

est. depuis l’apparition de pénu-
ries mondiales sectorielles, réha-
bilitée. Mais, en même temps,
pour des raisons qui tiennent, à
Bruxelles, au fonctionnement du
Marché commun perturbé par les

lique : le maître de toutes les

Rassies, obsédé par sa sécurité, ne
voulait à aucun prix quitter 1e

territoire occupé par ses troupes.
Que les autres se dérangent s’ils

voulaient 1e voir.

Pour .Churchill, Dieu qo'il fût,

au jugement du secrétaire
d’Etat maérlcain Edward Stetti-

nios, « en pleine ense de méno-
pause », ce n’était pas une
affaire : 11 adorait les voyages.

Mais le même Churchill disait de
Roosevelt qu’il c’avait « plus
qu’une once de vie s. C'est une
sorte de fantôme, drapé dans sa
cape noire, et s'obligeant k sou-
rire. qui débarqua d’avion sans
que Staline se fût dérangé pour
l'accueillir à l’aérodrome.

(Lire ta suite page 7

J

(U Le Monde a reproduit dans son
numéro do 25 - 26 acta 1868 le texte
Intégral dre accorda publics de ïalta
Use analyse détaillée dre protocoles
secrete publies par le département
d’Etat en 1955 a paru dans les nu-
méros des US et 18 mare 1855. On
peut trouver le texte Integra] de ces
protocoles dans le Nne York Times
du 17 mare 1955. L'accord secret sur
l'Extrême-Orient entre Staline et
Roosevelt a été rendu public par
Washington la il février 1848. Le
Monde en a dtnmA une analyse dé-
teinte Je 4 février 1353.

toujours selon M. Grünewald. e ex-

primé sa confiance dans ia politique

de stabilité de la France Contraire-

ment à ce qui se passe dans d'au-

tres pays de ia Communauté, a-t-il

ajouté, le France fait passer la stabi-

lisation avant l'expansion.

• ENERGIE. — Selon la même
source. MM. Giscard d'Estalng et

Schmidt (qui n’avaient pas encore
connaissance des déclarations de
M Kissinger) jugent Important que
la conférence sur l'énergie proposée
par la France aboutisse A des résul-

tats acceptables pour tous, même
si ses délibérations doivent être

longues.

mouvements monétaires, et- A
Paris, à une politique d’indice des
prix ù. courte vue. l’agriculture

française a subi en 1974 une
grave régression de son niveau de
vie.

Cela n’est ni Justifiable, ni

cohérent. Si l’on veut cesser, en
ce domaine, de prendre des mesu-
res d'apparence, fl convient de
poser préalablement la question
agricole en ses vrais termes.

(Lire la suite page 33.)

AU JOUR LE JOUR

Le parti socialiste et les

républicains indépendants ont
tenu symboliquement leurs

congrès le même jour, mais
pas au même endroit.

Alors que l’union de la gau-
che a profité aux socialistes

et à M. Mitterrand plus qu'à
d’autres, la majorité présiden-
tielle a profite à SI. Giscard
d’Estatng plus qu’à son parti

d’origine. C’est que le prési-

dent de la République, qui se

veut président de la majorité
et aussi de tous les Français,
se comporte comme un rèpu-

Aprâs la mort d'Oum Kalsoum,
qui survient quelques semaines après
celle d’un autre chanteui égyptien

très populaire (d'origine druse liba-

naise). Farld El Atrache. il ne reste

plus en vie parmi les - grands -

de la chanson arabe qu'Abdel

Wahao, lui-méme Agé et semi-retiré.

II fut un temps où l’on disait sur

les bords du Nii r - Pour faire

r Egypte. « n'est que le Rais, roua-

tez (le martre) ou et sett (fa dame). •

Le président Nasser est mort, le

• maître », Hassanei Heyhat, a élè

écarté du célèbre quotidien Al Ahrem,

et la « dame ». Ôum Kalsoum, qui

depuis deux sns n'avait plus chanté,

vient à son tour de disparaître.

Courtisée, honorée, glorifiée, mise

en effigie, objet de légendes popu-

laires. couverte de bijoux, de décora-

te LE PROBLEME BRITANNIQUE
— Le chancelier luge indispensable

le maintien de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun II ne doute
pas que ce ne soit aussi le point de
vue des Américains, et que le pré-

sident Ford a conseillé à M Wilson
de modérer ses exigences.

Du côte français, on estime qu’il

s'agit essentiellement d’un problème
britannique ; on semble peu disposé
à prendre une position « en flèche -

el à rompre des lances avec
M. Wilson, comme cela s'esi pro-

duit souvent dans le passé En
d'autres termes, on ne veut pas don-
ner A M. Wilson l’occasion de
monter en épingle des discussions
techniques pour lui permettre de
remporter dre succès de politique

intérieure 8len que la France n'ait

pas encore pris position sur les pro-

positions de la Commission concer-
nant la principale revendication bri-

tannique (le Monde du 1"* février),

on semble' les considérer comme
assez, raisonnables, puisqu'elles ne
porteraient paa atteinte au leu de la

préférence communautaire Manifes-
tement, on souhaite A Paris main-
tenir un froni communautaire» face
aux exigences de Londres

te PROCHE-ORIENT. — Rien n'a
filtré de ce que se sont dit, è ce
sujet. MM. Giscard d'Esiaing el

Schmidl. mais ca chapitre a tenu
une grandB f-.aee dans teur conver-
sation.

M. D.

CAFE DU CONGRES

blicain, ftidépendant des té~
publicams indépendants.

Les socialistes, vaincus
heureux, courent les risques
inhérents à la' majorité de
l’opposition et les républicains
indépendants, gagnants déçus,

ne veulent pas risquer de
devenir l’opposition de la mo-
joritë.

Comme on voit, le plus dif-
ficile pour les partis politi-

ques, c’est de se partager les

voix du président et du
contre-président.

lions et de louanges depuis prés
d'un demi-siècle par les puissants du
monde arabe, depuis le roi du Maroc
Jusqu'aux émirs du golfs Persique en
passant par Nasser, dont elle fut une
fervente, » rgtfrs de (Orient m,

» le rossignol arabe » était aussi

et surtout l’Idole absolue de plus de
cent millions d'Arabes — y compris
de ceux, d'ailleurs bien rares, qui

osaient critiquer ses caprices de
diva L’un de ses plus fervents admi-
rateurs. qui composa pour elle plu-

sieurs chansons, étah le prince
Abdallah, fils du roi Fayçal. poète
dont la via et les écrite évoquent
â ta (ois Charles d’Orléans et

Verlaine

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

(Lire ta mette page 20j

de là Rtotëra française. Bien des

lieux de rencontre avalent, en
effet, été envisagés entre Staline,

leur choix fasse entrer <imw Phis-

toire le nom de cette station bal-

néaire de Crimée. Choix symbo-
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IL Y A TRENTE ANS. YALTA
Le 4 février 1945, D 7 a trente ans, l'ouvrai

I

la conférence de Tafia, la seconde et la plus
célèbre des irais conférences • an sommet » tenues
pax las Trois Grands de la deuxième guerre
mondiale. Les décisions politiques, publiques on
secrètes, qui 7 but été prises ont fait l'objet de
vives controverses. Lo général de Gaulle, qui n'y
avait pas été invité, n'a pas peu contribué A accré-

diter la Dièse- selon .laquelle le monde 7 avait

été partagé, entre 1T7-HJ5-S. et las Etats-Unis.

Dans ce dernier paya, les pires accusations ont été
lancées contre Boosevelt et certains de ses colla-

borateurs comme Alger Haas, coupables, selon
leurs adversaires, d'avoir abandonné sans résis-

tance A Staline la moitié de l'Europe et un grand
morceau d'Asie. C’est poux leur répondre que le

département d'Etat a publié en 1955 le texte

L — Un monde déjà

par ANDRf

quasi intégral des procès-verbaux de Yalta, allégé

seulement de quelques passages, dont une plai-

santerie d'un goût douteux de Boosevelt sur les

juifs, que la revue >U.S. New» end World Report »

a publiés ou résumés quelques jours plus tard 11).

Ce compta rendu fait apparaître une réalité

singulièrement différente de la légende et. é bien
des égards, passablement anachronique. Tafia,

dest le dernier grand acte diplomatique d'un
âge révolu. C'est au cours de la conférence sui-

vante, A Potsdam. en Juillet 1945, que Truman.

devenu entre - temps présidant des Etats - Unis,

devait recevoir le fameux télégramme Bébé
heureusement né ». qui lui annonçait la réussite

de la première expérience atomique, et avec elle

l'ouverture d'une nouvelle époque de l’histoire du
monde.

largement partagé

FONTAINE

L’agriculture française ne demande

qu’un peu d’objectivité

par MICHEL JOBERT

ftire te suite vaoe 3J

BERNARD CHAPUIS.

LA CHANTEUSE OUM KALSOUM

£a cenôx&aÜGn et ta joie

de.> Cùcaâeô
La célébré chanteuse égyptienne Oum Kalsoum est décédée

lundi 3 février, à l'hôpital militaire de Meadi, des suites d'une
hémorragie cérébrale.
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PROCHE-ORIENT
La réélection du Dr Nahum Goldmann

à la présidence du Congrès juifmondial est assurée

De notre correspondant

Jérusalem- — Le Congrès juif
Prandial, qui groupe la quasi-
totalité des communautés juives
du monde, tient à Jérusalem,
depuis lundi 3 février, sa sixième
assemblée plénière. Six cents délé-
gués, venus de soixante-cinq pays,
participent aux travaux de cette
assemblée, qui se tient sous le

signe de la solidarité des juifs
de la diaspora avec Israël.
Le ConEÔ’ès juif mondial a été

fondé en 1936 par le Dr Nahum
Goldmann, qui en a toujours
assuré la direction. Le Dr Gdd-
numn éternel non-conformiste, a
d’ailleurs toujours été & la tète
des organisations auxquelles 11 a
appartenu. Si. à un moment de
leur histoire, le Congrès Juif
mondial et l'Organisation sioniste
mondiale ont eu des vues diver-
gentes but la notion de diaspora
et du Retour (à Slon), le Dr Gold-
mann est resté & la tête des deux
organisations. H devait cependant
quitter par la suite la présidence
'de rorgatrlsatlon sioniste mon-
diale. II a décidé d’autre part, il

7 a quelques années, de prendre
la nationalité israélienne et d'élire
rtnfwittflg & Jérusalem. Main, très
rapidement, il se remit à voyager
et reprit sa place là où. selon
sa propre expression « il avait une
Prie plus vaste des choses : à bord
d'un avion, à 10000 mètres d'atti-
tude ». C’est ce que Ben Gourion
et les autres dirigeants israéliens
lui ont, entre autres, reproché.

Contestataire, il est loi-même
l'un des dirigeants les plus contes-
tés du monde juif. Mais qui son-
gerait à priver le Judaïsme d'un
homme d’une trempe aussi excep-
tionnelle? A la veille de la réunion
de Jérusalem, le Dr Goldmann a
multiplié les déclarations, notam-
ment au Monde du 9 janvier (1) et
au SjAegel. qui ont exacerbé les
ressentiments d'une partie de la

population israélienne à son égard.
Et pourtant, c'est presque triom-
phalement qu'il sera de nouveau
élu à la présidence du C.J.M., les

délégués représentant la quasi-
totalité des partis israéliens, à
l'exception du parti de droite
Berout, ayant décidé de voter
pour lui.

Dans le discours d’ouverture
qu’il a prononcé lundi, en pré-

sence du chef de l’Etat, du pre-
mier ministre, de nombreux mem-
bres du gouvernement et d’une
foule de trois mille personnes, le
Dr Goldmann a défendu la thèse
de l’interdépendance dIsraël et de
la diaspora. Mais cette interdé-
pendance ne saurait Impliquer
l’interdiction de critiquer éven-
tuellement la politique Israélienne.

« Tout juif, selon moi, a-t-il
déclaré, a Te droit d’exprimer son
opinion sur la politique d'Israël,

mais, en dernier ressort, Ü est
tenu de soutenir Israël, même s’il

n’est pas dfaccord avec sa poli-
tique. »
Dans un autre passage de son

long discours, ce pourfendeur de
la politique du gouvernement
israélien, cette Csssaiidze oui a le

don d'exaspérer une bonne partie
de la presse de ce pays, a dé-
claré : « Le véritable test de notre
solidarité avec Israël sera la ma-
nière dont nous le soutiendrons
contre la politique officielle des
pays dans lesquels nous oitxms.

(~J Nous devons nous préparer
au pire, et nous engager à soute-
nir Israël quels que soient les

sacrifices politiques que cela peut
nous coûter. »
In congrès juif mondial, qui

tient pour la première fols ses
assises en Israël, débattra jus-
qu'au 10 février des questions sui-
vantes : relations Israël-Dias-
pora, M.nMütémHHBfnw et antisio-

ia situation du judaïsme
soviétique, l’éducation juive, rela-
tions avec le tiers-monde, etc.

Tous les ambassadeurs accrédités
en Israël ont assisté à la séance
d'ouverture, au Palais des congrès.

ANDRE SCEMAMA.

(1) N-DJL.R. — « _.L'organisation
de Ü. Aarfat pourrait Être Invitée &
la conférence de paix a Genève sur
U base de la résolution 243 du
Conseil de sécurité, qui reconnaît &
Israël le droit d'exister dans des
« frontières sûres et reconnues ».

Cette résolution devrait, bien
entendu, être préalablement amendée
afin que les c droits nationaux x> des
Palestiniens soient également recon-
nus. Si l'OXJ>. accepte d'envoyer
une délégation & Genève sur cette
base, elle aurait ainsi reconnu c de
ïaeto » l'Etat d’Israël, eb la négocia-
tion pourrait s’engager en vue d’un
compromis.-

CORRESPONDANCE

«Des opinions dangereuses»
A la suite de la publication

d'une interview du docteur Nahum
Goldmann, à laquelle se réfère
ci-dessus André Scemama, nous
avons reçu une lettre de M. Sa-
lomon Friedrich, membre associé
de l’exécutif du Congrès juif mon-
dial, de laquelle nous extrayons
les passages suivants :

(...) Il y aurait beaucoup à dire
pour réfuter les assertions de
M. Goldmann sur tous les points.
Je me bornerai donc à 1’essentieL
Par exemple, c’est la première
fols qu’il avoue avec éclat qu'il

était, en 1948, contre la procla-
mation «unilatérale» de l'Etat

d’Israël et cela dans l’espoir,

prétend-il. d’éviter la guerre. Or,
il ne pouvait ignorer que, bien
avant cette date, les bandes du
mufti Hadj Amine Hussein! et
les troupes de Kaoukdjl (recru-
tées en Syrie et en Irak), — qui
constituaient l'avant-garde des
armees de la Ligue arabe, —
avaient déclenché contre la popu-
lation juive des hostilités meur-
trières, prélude à l'invasion. (...)

Dans ces conditions, on se

demande comment on aurait pu
assurer la sauvegarde de la popu-
lation Juive si n’avalent pas été
proclamées l'Indépendance et la
souveraineté de l'Etat d’Israël, oe
qui lui a permis d'obtenir de plu-
sieurs gouvernements, dont celui

de Moscou à l'époque, le soutien
et les moyens militaires de sa
défense. H est bon de rappeler
que Halm Weizmann — ayant été
mis en minorité par le congrès
sioniste de 1946, ou il n'avait pas
réussi à faire admettre sa thèse
que la lutte de la résistance
hébraïque pour la libération du
pays était vouée à l'échec — sut
en tirer La conséquence logique
en donnant sa démission de la
'présidence de l’Organisation sio-

niste mondiale. C’est précisément
M. Goldmann qui lui succéda à
ce poste. Mais tout en profes-

sant des vues contraires à celles

de la majorité écrasante de
l'Organisation sioniste mondiale
en 1948. M. Goldmann ne crut

pas alors devoir se retirer. (...)

M. Goldmann, qui se vante
d'être « réaliste », ne saurait
méconnaître qu’un Etat palesti-

nien installé en Cisjordanie, sur
le flanc des centres vitaux
d'Israël, ne constituerait rien d'au-
tre qu'une base soviétique. Est-ce
son ami. M- Dobrinine, ambas-
sadeur crUJUS-S. à Washington,
qui raurait persuadé du contrai-
re ? Rappelons, en passant, que
1’OJj.P. n'a pas manqué de sou-

ligner qu'un tel Etat palestinien
ne sentit qu’une « étape » dans
la voie de la a libération » totale
du territoire « usurpé par les
sionistes ». Cela n’a pas empêché
M. Goldmann de reconnaître en
Yasser Arafat un interlocuteur
valable, à condition qu’il fasse à
l’Etat d’Israël d'éventuelles — et
toutes hypothétiques — conces-
sions verbales, dont on sait ce
qu’elles vaudraient. (...)

Dans ces conditions, il est

inadmissible que M. Goldmann
puisse continuer à présider le

Congrès juif mondial, ou toute
autre organisation juive au nom
de laquelle il donnerait, à tort.

IImpression de parler quand il

exprime des opinions aussi dan-
gereuses pour l’avenir d’Israël et

de sa population juive.

LA TOURNEE PE M. GROMYKO

La Syrie et TUJLS.S. souhaitent la réunion

de la conférence de Genève

an pins tard an débnl de mars
Venant de Damas. M. André Gromyko. ministre soviétique des

affaires étrangères, est arrivé lundi après-midi 3 février au Cabre,

n doit séjourner quarante-huit Heures en Egypte.
Le communiqué soviéto-syrien qui a été publié A Damas peu

après son départ affirme que la Syrie et FUnkm soviétique consi-

dèrent qWü est nécessaire que la conférence de Genève reprenne
•Immédiatement ou du moins dans un" délai qui n’excède pas fin

février ou début mars ». Le communiqué demande en outre que
c toutes les parties concernées, y compris l’CXLP. », prennent part A

cette conférence « afin d'examiner toutes les questions ayant trait à
rétablissement d’une paix juste et durable au Proche-Orient». Le
document, se référant au précédent communiqué conjoint de juin 1974,

reconnaît à la Syrie «le droit de recourir à tous les moyens qu'elle

jugera adéquats pour libérer ses territoires occupés». H souligne

en outre ^importance du «renforcement du potentiel défensif de la

Syrie en cas de persistance de l'agression Israélienne ».

De notre œrrespondant

DIPLOMATIE

La Caire. — Les entretiens égypto-

eoviétrquee ee déroulent dans le

climat de discrétion souhaité par

les deux partenaires, et notamment

par le Kremlin.

La Caire ae fait fort de persuader

le chef de la diplomatie soviétique

qu’il est toujours décidé & se rendre

Dans le territoire de Gaza

SOIXANTE-DIX-SEPT ARABES

ONT Eté ARRÊTES, en janvier

Gara fAJy. AJ.). — Selon des

Informations de source militaire

Israélienne, soixante-dix-sept per-

sonnes ont été arrêtées, an cours du
mois de Janvier, dans le territoire

de Gaza. Les autorités soupçon-
nent d’avoir commis des actes de

sabotage et d'avoir fait du recru-

tement pour le compte des organi-

sations palestiniennes. Le porte-

parole des forces armées Israéliennes

a «immirii notamment le dimanté-
lonent, U y a quelques Jours, d'on
réseau du Fath, dont le centre se

situait i Khan-Ynnnta. dans le

secteur sud du territoire. Les mem-
bres de ce réseau seraient respon-
sables de plusieurs tentatives d’at-

tentats et d'actes de sabotage

commis tant dans ta région que
sur le territoire même d’Israël. C'est

ainsi qu'ils auraient déposé, en dé-
cembre 1973, une charge explosive

sous un autobus A Richon-Ie-Slon.

localité Située A U kilomètres au
sud de Tel-Aviv.
A Hébron, en Cisjordanie occu-

pée. le maire de la ville, le chetith
AU Jaabari, et les notables de la

ville ont menacé, le lundi 3 février,

d'exclure de la communauté amie
les personnes qui continueraient A
aller travailler dans le quartier

israélien de Kiryat-Arba. Ils enten-
dent ainsi protester contre Texten-
slon de cette zone et contre la

nouvelle réglementation permettant
aux Israéliens de devenir acqué-
reurs de biens immobiliers dans la

région. Les responsables municipaux
S’opposent, en outre, an projet de
construction d'une route qui

contournerait Hébron et irait à
Jérusalem. La réalisation de cet

ouvrage aurait pour résultat, selon
eux, de faire de la vllie arabe un
faubourg du quartier israélien.

à fa conférence de Genève sur le

Proche-Orient, mais seulement après
le second dégagement Israélien, dont

on pense Ici qu’il sera mis au
point lois de la prochaine tournée

de M. Kissinger dans la région.

M. Gromyko essaiera, pour sa part
de savoir si rEgypte Ira à Genève
seulement pour faire avaliser un
nouvel accord militaire égypto-
israéiien conclu par Américaine inter-

posés, ou bien al alla a rintantlon

de s'engager dans une négociation
globale aoua la double égide amé-
ricano-soviétique, selon les vœux
maintes fois exprimés par las

dirigeants du Kremlin. On tient pour
quasl certain dans les milieux

dl, '

j

rustiques du Caire que le prési-

dent Sadate assurera M. Gromyko
de son désir de voir Moscou conti-

nuer à jouer un râle de premier plan

au Proche-Orient, mais qu'il ne pren-

dra d'engagement précis dans aucun
domaine important

Le Pals ne veut pas se priver de
continuer à Jouer à lond la carte

américaine, la seule qui permette

dans la conjoncture actuelle, estima-

t-il, d'obtenir des concessions

d'Israël.

On prête, d'autre part, ft M. Gro-

myko le désir de sonder les res-

ponsables égyptiens au sujet de leur

intention à l'égard du traité d'amitié

et de coopération qui lie théorique-

ment Le Caire el Moscou depuis

1971. Ces derniers temps, (es Russes

ont laissé entendre qu'lis craignaient

une abrogation unilatérale par

l'Egypte de ce document, ce qui

constituerait pour eux une humilia-

tion supplémentaire (le traité' a été

signé pour quinze ans). En échange
d’une promesse ferme des Egyptiens

de se rendre pour de bon à Genève et

de maintenir en vigueur le texte de
1971. les Soviétiques pourraient

peut-être faire des concessions,

pense-t-on (d, au sujet des dettes

militaires au Caire, estimées à plu-

sieurs milliards de dollars. Le Raïs

voudrait obtenir à tout le mains un
moratoire d'une dizaine d'années, è

rInstar de ce qui a été accordé par

Moscou à la Syrie.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

Un plan en
Nous donnons ci-dessous des

extraits du discours prononcé par
ML TTbrerwpn-

L’effort pour rechercher des
nouvelles sources d'énergie «sera
nécessairement gigantesque. Les
Etats-Unis seuls investiront en
capital dans le secteur énergé-
tique 500 milliards de dollars pour

LES PROPOSITIONS DES ÉTATS-UNIS

cinq points
coûts rte production du pétrole du
Proche-Orient. .

» Cette disparité dans les coûts

pose un dilemme. Si les pays tn-

dustnalisés réussissent à dévelop-

per les autres sources sur une
large échelle, la demande pour le

pétrole de l'OPEP tombera et tes

prix internationaux pourront être

les dix prochaines années. Le gou-
vernement fédéral investira pour
sa part 10 milliards de dollars

dans la recherche d’autres sources

d'énergie au cours des cinq pro-
chaines années-

» Les nouvelles sources d'éner-
gie coûteront sensiblement plus
que ce que nous avons payé pour
l’énergie en 1973 et ne pourront
jamais être compétitives avec tes

LA BANQUE D’ANGLETERRE
ACHETE 20% DE BRITISH
PETROLEUM. — La Banque
d'Angleterre va racheter la par-
ticipation de 20 % que la

Burmnh ou détenait dans le

capital de Brltish Petroleum.
Cette acquisition coûtera &
l'établissement centrai britan-

nique la somme de 179 millions
de livres sterling (1,9 milliard
de francs).

L’Etat détient déjà 48,2% du
capital de BP. Toutefois, il

n'entre pas dons les intentions
du gouvernement da reprendre
les 20% que la Banque d'An-
gleterre vient d'acquérir. —
(AJFJ>.)

M. GHAITH PHARAON,
financier saoudien, vient
d’acheter 40 Te des actions de
la Bank of CommonweaJth,
sixième établissement financier
par ordre d'importance de
l’Etat du Michigan. Récem-
ment. le financier saoudien
avait déjà acquis le contrôle
de deux banques de WWxmt-
Creefc (Californie).

TDessin de KONE.. ÏÏ"

fortement réduits. Des nnporta-2'a .

fions de pétrole peu coûteuses jg, .

pourraient alors remettre enÿ*
cause des investissements effec-s*.

tués dans les sources nouvelles .ff
'

les bas prix du pétrole stimule-

m

raient alors à nouveau la de-J_,

mande eL_ les importations aug-m
monteraient aggravant la dépen-m
dance et la vulnérabilité. a-

» Alors, paradoxalement, nous»..
devons faire en sorte que le prixîv"

du pétrole ne tombe pas en des-al i

sous d’un certain niveau sur lesF
marchés intérieurs, afin de protâ-j

ger les principaux investissements 1
,

dont les pays industrialisés ont]
besoin pour faire baisser les prix!

internationaux du pétroite ».
f

M. Kissinger a par ailleurs in-
diqué que les Etats-Unis propo-
seraient mercredi lors de la réu-
nion de l’Agence internationale de

|

l’énergie un plan en cinq points :

• Action commune pour recy-
cler les énormes excédents finan-
ciers des pays producteurs.

• Examen des politiques d’in-

vestissements pour empêcher que
des secteurs essentiels des écono-
mies occidentales ne tombent sous
contrôle étranger.

• Aide h 1Industrialisation des
pays producteurs.

• Aide anx pays les plus
pauvres, dont les économies ont
été dévastées par l’augmentation
de 400 % des prix du pétrole.

• Une garantie d’approvision-
nement pour les pays consomma-
teurs.

• L’Association des peuples de
France et du tiers-monde s’indi-

gne des récentes déclarations des

plus hauts dirigeants américains
sur l’emploi éventuel de la force

au Proche-Orient. Elle a adresse
au pape Paul VI une lettre dons
laquelle. « elle a prié le Saint-
Père de convoquer an concile
extraordinaire dans le but d'éviter

la destruction des lieux sacrés

auxquels des centaines de millions

de personnes de toutes croyances

ic 94, bd de Co orcelles 75917 Paria.

sont si profondément attachées ».

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE
[

L©S CCISSGtld1*6 de IG pCHX
La visite que vient d’effectuer

en France le président égyptien,
M. Anouar El Sadate, rassure en
même teams qu’elle Inquiète. Elle

est rassurante pour ceux qui
croient que le dialogue et les

déclarations pacifistes valent
mieux que les silences crispés,
mais inquiétante pour ceux qui
ont vu le président égyptien re-

partir « les poches pleines
d’armes ». Le vieux proverbe «Si
tu veux la paix, prépare la

guerres ne convainc pas tous les

commentateurs... à commencer
par le rabbin J. Grunewald, qui
écrit, dam TRIBUNE JÜIVE-
HEBDO

:

c Le gouvernement français a
pris la décision, notons - le clai-
rement. de réarmer l'Egypte à
peu près 3ans restriction -ni

réserve. Simplement parce que
rArabie Saoudite payait pour elle.

i—J Le gouvernement français a
pris cette résolution sans deman-
der la moindre garantie tangible
de la part du président Sadate.
De la même manière que le gou-
vernement de M. Giscard d’Es-
taing s’apprête à vendre d TIrak
tes moyens pratiques qui permet-
tront anx dictateurs de Bagdad .

les plus intransigeants parmi les

ennemis d’Israël, de fabriquer des
bombes atomiques. Voüà seul ce
qui compte. i~.) L’histoire retien-
dra ces pages, parmi les plue
sombres de la France. Et nous
avons st peu de moyens pour
tenter de les effacer. »

LE POINT, ne partage pas cet
avis catégorique. Evoquant * le

flirt très long » entre l’Egypte
et la France, il rapporte l’opinion

de l’un des principaux conseillers

du roi FayçaL Kawa-l Ariham
.

selon laquelle c ü n’y aura de paix
que si Sadate est fort : car il est

le seul homme à pouvoir progres-
sivement convaincre les Arabes
d'accepter Israël ». il estime
d’autre part que « le soutien fran-
çais est sans doute le seul qui ne
ligote pas VEgppte ».

c V.GJS. a tranché. poursult-iL
Pour lui. le chef de l’Etat égyptien

est las des combats. Tl veut pro-
gressivement pouvoir baisser sa
garde pour tenter d'arracher son
pays au sous-développement. Ou
bien l’Europe se désintéresse de
l'Egypte; et celle-ci finira par
tomber dans la mouvance de
Washington et de Moscou. Ou
bien Paris fait un geste, et se
réconcilie avec Le Caire. Et à long
terme, raccord euro-arabe peut
avoir un sens. Giscard, finalement,
vient de faire exactement te

même pari que de Gaulle. >

CARREFOUR surenchérit en
assurant que, « en recevant offi-
ciellement '» le président égyptien,
« M. Valéry Giscard d’Estaing,
cueille les fruits d'une politique :

«Mlle qui a été définie par le

général Chartes de Gaulle et fidè-
lement continuée par Georges
Pompidou » et. que « tes entretiens
franco-égyptiens sont la consé-
quence des excellentes relations
que Charles de Gaulle a -instau-
rées entre Paris et te monde arabe.

» fis ne peuvent que renforcer
cette entente indispensable à
l'établissement (Tune paix durable
au Proche-Orient comme ils ne
peuvent que faciliter la recherche
d'une solution efficace à la crise
du pétrole. *

Roger - Xavier Lantéri, dans
L’EXPRESS, n’hésite pas. lui non
plus, à évoquer la diplomatie
gaulliste. Après avoir noté que
« ce sommet Sadate-Giscard a
été un peu celui de la poudre aux
yeux, chacun des deux partenai-
res jouant le complice de l'autre.
Car. si tEgyptien est parti de
Paris plus fort face aux Arabes,
te Français a pris du poids face
aux Européens. » H souligne que
l’idée du président français de
« garantir des frontières sûres
et reconnues à Israël » n'est peut-
être pas si nouvelle. B rapporte
alors une phrase prononcés par le

général de Gaulle six mois après
la guerre de six Jours : « La
France est d'avance disposée à
prêter son concours politique,

économique et militaire. » Mais,
conclut Roger - Xavier Lantéri.

« l'essentiel est ailleurs », dons
la rencontre entre M- Sadate et
une quarantaine d’industriels
français : « C’est te seul moyen
[pour l'Egypte] de s'enfoncer un
peu moins vite dans le -.sous-

développement ».

C'est & ce même aspect de la
politique égyptienne que s'atta-
che André Nicolas dans ASPECTS
DE LA FRANCE, royaliste, car,

assure-t-il : « L'essentiel pour
l'Egypte est d'acquérir une situa-
tion économique proportionnée à
son rôle politique au Proche-
Orient. » Estimant que « la poli-
tique de grandeur et de sociali-
sation tentée par Nasser a ruiné
le pays » et [que] le président
Sadate ne peut espérer rétablir
progressivement sa situation éco-
nomique qu'avec la participation
des capitaux occidentaux », il

poursuit : a 71 ne peut attirer
ceux-ci qu'en accentuant te
retour au respect de la propriété
individuelle dont ü a déjà rétabli
le principe. (T’est une évolution
délicate qui a provoqué quelques
tentatives d’émeutes facilement
réprimées. »

Raymond Bourglne. dans VA-
LEURS ACTUELLES . se montre
sceptique, d’autant que l'adjectif

« garanties », venu s’ajouter & la
formule « frontières sûres et
» reconnues ». e ne saurait, selon
lui, atténuer Za notion de
« sûreté ». Or, estime- 1-IL il n'y
a aucune sûreté lorsqu'il y a
course aux armements ». Aussi ne
voit-il qu’une seule chance pour
la paix au Proche.-Orient, celle
d‘ « une négociation sur le
désarmement des pays du
champ de bataille » ; pourtant
« M. Anouar et-Sadate est venu
acheter à Paris pour à peu près
10 milliards de francs d’armes
nouvelles. »

Cet achat d'armes constitue,
pour Josette Alia, dans LE NOU-
VEL OBSERVATEUR. « la co-
lonne grise », face à « la colonne
rose- » dans laquelle elle inscrit,
que, « pendant tout te voyage du
président égyptien à Paris, on a

senti qu’on approchait du dénoue-
ment ou. en tout cas, d’un point
de non-retour, que te climat poli-
tique Vaoait jamais été aussi
favorable à un possible règlement
de la dangereuse et interminable
crise du Proche-Orient ».

Four Jean Varin, dans FRANCE
NOUVELLE, hebdomadaire du
F.CJ, ^11 y a des aspects positifs
dans la diplomatie française,
comme la rencontre entre le

leader palestinien, M. Yasser
Arafat, et le ministre français des
affaires étrangères. M. Jean Sau-
vaenargues, a en est d'autres qui
le sont- Infiniment moins. Ainsi
énumëre-t-ll la mise à la dispo-
sition du camp militaire français
de Canjuers pour l'entraînement
des « marines » américains, l’ac-

centuation de T « emprise fran-
çaise » au débauché naturel du
canal de Suez, « au moment où
VEgypte, grâce à sa lutte héroïque,
grâce aussi au soutien militaire
et politique de l'Union soviétique,
a pu [en] prendre le contrôle et
peut envisager sa réouverture ».

Jugeant « tronquée » la coopé-
ration établie entre la France et
l’Egypte, Jacques Varin assure :

« Que ce soit sur plan écono-
mique. politique ou militaire,
l’Union soviétique reste le plus
sûr aUià de VBgyple dans sa lutte
pour recouvrer ses droits et pour
assurer son développement écono-
mique. Ce ne sont pas tes accords
franco-égyptiens qui infirment
cette réalité. »

Tal n’est pas l’avis d'Antoine
Violet dans L’UNITÉ, hebdoma-
daire du parti socialiste, qaj écrit
que le président égyptien a
trouvé & Paris « te ballon d’oxy-
gène » que z Moscou, désormais,
lui refuse ». Mais si le « grand
souci » de M. Sadate « était de
diversifier les sources d'arme-
ment de l’Egypte, diversification
rendue nécessaire par le refus
systématique de PUnUm soviéti-
que — envers laquelle Sadate n'a
pas caché son amertume — de
compenser tes pertes en matériel

subies par l’armée égyptienne ü
y a quinze mois, au cours de la
guerre d'octobre 1973 », Antoine
Violet estime qu'a on aurait tort
d’en conclure que Sadate se pré-
pare à une nouvelle guerre contre
Israël. H a tenu à se présenter
à Paris comme l’homme qui re-
cherche Ta paix et ü a même
affirmé, avec une force particu-
lière. qu'il n’était pas question, ni
pour rEgypte ni pour la Syrie,
liées par un commandement
commun, de déclencher une nou-
velle attaque contre l'Etat juif».

Cavanna, dans C B A R L I E-
HEBDO. rappelle la déclaration
de Chou-En lai assurant que tôt
ou tard la rivalité entre les
Etats-Unis et l’Union soviétique
aboutirait à une guerre mondiale
et souligne : « Les gens de par
ici ne sont pas prêts à accepter
la guerre. Pas tout à fait. Mal
remis de la dernière grosse, écœu-
rés d'expéditions coloniales à
mauvaise conscience, on ne peut
pas dire qu’on tes a bien en
main. Ne ressentent pas encore
assez durement la conjoncture
pour basculer vers les résigna-
tions d arrière-plan excitant ...

Mais ça peut changer. Surtout si

quelqu’un y met le paquet.

La guerre est une ordure, ü
n'en peut sortir qu’ordure. N'en
espérez rien de bon, même par
ricochet. La guerre bouffe tout.
La guerre va où elle veut. »

Selon Raymond Cartier, dans
PARIS-MATCH, a le péril le

plus grave S’accroît et consiste
dans taugmentatiton fabuleuse
des armements. Un arsenal qui se
gonfle sans mesure présente par
lui-même un danger d'explo-
sion (~i.

» Un gigantesque baril de pou-
dre sèche s’accumule da?is une
région dont le climat naturel
n’est pas seul brûlant ».

Les Cassandre n'ont décidément
pas de difficultés à trouver de
quoi alimenter leurs prédictions
puisque chaque pas vers la paix
s’accompagne d'un renforcement
des arsenaux. — A. CH.
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AFRIQUE
POUR LA RÉUNION DE L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE

UN. Kissinger et ie prix du pétrole
(Suite de la première page

J

* St les consommateurs ne se
concertent pas. te dialogue avec
•** Pape producteurs ne sera pas
fructueux^ » Ce langage n’étalt
pajs nouveau, mais tenu à la
yeflte de la réunion des seize, sur
un .ton de grande fermeté, 11 son-
nait un peu comme un appel au
TOHement.

La seconde . mise en garde
S’adressait aux pays producteurs
auxquels M. Kissinger indique
qu’ils auraient à’ faire un choix :

< Accepter une réduction sensible
des prix maintenant, en échange
d’une stabilité pour une longue
période ; ou courir le risque d'une
baisse dramatique des prix quand
le programme de développement
des nouvelles sources d’énergie
commencera à donner des résul-
tats. » Et 11 a ajouté : « Plus
longtemps fOPEP attendra, plus
notre position de marchandage
se renforcera- »

I

. Les propositions américaines

D’où la proposition adressée
aux membres de TAXE, d’établir

un prix-plancher commun qui
devra être inférieur au prix

actuel, mais assez haut pour
encourager le développement des
nouvelles sources d’énergie. Pour
y arriver, le secrétaire d’Etat

envisage deux formules : chaque
pays consommateur appliquera
des droits de douane ou des quo-
tas sur ses Importations de
pétrole : ou bien les membres de
l'Organisation s'entendront sur

un tarif commun affectant les
importations.
En outre, les Etats-Unis ont

proposé la création au sein de
l'A.LE- d'un consortium des fuels

synthétiques, afin de coordonner
les divers programmes nationaux
de développement De même dans
le domaine de la recherche, un
consortium spécial devrait être

créé pour coordonner les efforts
entrepris dans les divers Etats et

développer un programme d'infor-
mations scientifiques et techno-
logiques.
Selon m. Kissinger, toutes ces

mesures sont liéçs les unes aux
autres et ne doivent pas être
considérées séparément. « Aucun
programme d’urgence d’aide aux
pays consommateurs ne réussira
si chaque année - s’accroît la

,

dépendance collective à l’égard
du pétràle. Les nouvelles sources

. d’énergie (et M. Kissinger a
admis qu’elles ne seraient pas
disponibles avant cinq ou six ans)
ne seront pas efficaces si des
mesures sérieuses ne sont pas
prises pour combattre le gaspil-
lage. » Et le secrétaire d’Etat a
ajouté : «Si les pays industriels
ne manifestent pas une volonté
politique d’agir efficacement dans
tous les secteurs, les producteurs
seront tentés de nouveau de pro-
fiter de notre vulnérabilité_ »
Pour M. Kissinger, la crise de
l'énergie n'est pas seulement tech-
nique. elle est d'ordre politique et
pourrait avoir de graves consé-
quences économiques et sociales,
détruire « la fibre morale du
corps politique
Selon son entourage, le se-

crétaire d'Etat tend inévitable-
ment & comparer la situation
actuelle & celle de certains pays
d’Europe, l’Allemagne et l’Italie
notamment, que les dislocations
économiques et sociales menèrent
au fascisme.

Pas d'alternative

à une solution de conciliation

Le discours de M. Kissinger
révèle une volonté d’action de
nature à entretenir les doutes
sur la sincérité du secrétaire
d'Etat. A-t-il vraiment renoncé
à l'affrontement avec les pays
producteurs ? La question était
posée dans les milieux politiques
arabes et du tiers-monde, où
certains se demandaient comment
M. Kissinger pourrait concilier ce

qu'ils considéraient comme un
appel à la mobilisation des pays
industriels et à la formation d’un
cartel des consommateurs avec
les paroles lénifiantes sur la
volonté des Etats-Unis de trouver
avec les producteurs une a solu-
tion de conciliation à laquelle
il n’y a pas de solution d’alter-
native rationnelle ».

H est vrai que dans la première
partie de son discours, M. Kissin-
ger soulignait : « Aucun cartel
n’est à l’abri de conditions éco-

Angola

DE GRAVES INCIDENTS FONT DIX MORTS A LUANDA

M. Agostinho lllcto, président du M.P.L.A., préconise la formation

(Ton front commun des mouvements de libération

Dix personnes ont été tuées, dont deux officiers

portugais et trois militaires du Front national de
libération de l’Angola (FJV.LA.J, au cours d’une

fusillade, le lundi 3 février, à Luanda. Des mili-

taires portugais, acompagnés d’une patrouille du
p n t. a tentaient d’empêcher la foule de mettre

nomiques et d’une transformation à sac le magasin d’un Blanc soupçonné d’avoir

du marché. » Et fl ajoutait : abattu deux Africains.

« Avec la réduction de la consam- Ce très grave incident a eu lieu la veüle des
motion et l’accroissement des res- cérémonies, qtâ devaient marquer le quatorzième
sources des pays industriels , U

nWr Lisbonne. — Pour M. Agostinho rv, notrecOe a l OPEP de répartir la dimi- Neto raccord de rAlgarve signé
Ue norre

anniversaire d (a guerre de libération. C’est, en
effet, le 4 février 1961 qu’un groupe de militants

du M.P.Lj\., (Mouvement populaire de libération

de l’Angola} a pris d’assaut la prison de Luanda
pour libérer les détenus politiques incarcérés.

M. Agostinho Neto, président du M.PJ^A.,
arrivé de Lusaka pour assister à cette commémo-
ration, avait donné quelques jours auparavant au
correspondant du Monde, à Lisbonne, l’interview
que nous publions ci-dessous.

deviendra de plus en plus diffi-
cile à l’OPBP de répartir la dimi-
nution de production qui sera
nécessaire. Même maintenant.

mSÏÏEZ De notre correspondant

mente ffiSérlSSS SgoSTS supprimant la ressources

De notre correspondent organisations. En ce qui nous
M concerne, nous resterons a

laB rr,-, rril ,^rnr Luanda (où presque tout le

comité central se trouve déjà».SK ^ NOUS espérons que 1e FN.LA. en

leur position sur le marché. En lutte pour l'inriép^ndawra* Le prë-
fait, a n’est pas trop tôt en cette aident du mpla propose deHo euSvMrMA J. . . __ r . _ a.période de pénurie d’énergie de créer un « fri
prévoir la possibilité d’excédents les trois moi
énergétiques dans les années SO. s fckwi m vueM Kissinger a dît encore qu'en doivent se dé
1977 certains producteurs auraient bre prochain,
un déficit de leur balance des _ M
paiements et que la compétition

a
jl
a

augmentera entre pays vendeurs. Tfïï Jr.
« La capacité du cartel d’imposer zLzL
un embargo et (Tutiliser rarme iltniren
des prix sera largement érodée. » «iiTtooana

Ainsi, M. Kissinger s’est pœé attaq^Td
en champion, en organisateur de vJtn*
la résistance aux pays de l'OPEP

ce

et il a rappelé qu'aucun dialogue — C’est exs

entre producteurs et consomma- les plus grand
teurs ne pouvait se concevoir sans connues en i

'que les consommateurs aient Ie5 Plus crue

d'abord « remis leur maison en surtout au co
ordre ». A I axie de de

tion en vue des élections qui
doivent se dérouler le 11 novem-

otruuisaieuh it vxuaxtas au na- autant
ia“' -iSVp-ZJ. peut-il icià

Sût lift
i
oïÉP§^ote dïSS - WwSSKi une evolu-

îf'ÏLSaŸ tion d’ici aux élections, de telle

,

sïto.rdu‘ïïpsr !̂si*“£ «*»» jw «*•

SfuSlÆSïüS SMSfêfiBSyïïJS
sorte que l'on puisse dégager une

tendaient ne pas_savoir à qui Us olate-Iarme unitaire. Ncm som-t

M

c/vir plate-forme unitaire. Nous som-
On disait, quelques mois Ces de financement se sont taries. 5I?

8 r
SI

ora^Mii HP111?®
avant la chute du régime Nous étions dans un grand état PPHfL 1 constituante, de

de M. Caetano, que le XJ>.LJL de faiblesse. C'est grâœà la dé- JS-eie dansdestraversait une grave anse nu- terminatlou de nos dirigeants et r“*5S* “l.Il
litaire. n serait devenu près- au dévouement de notrepeuple
que incapable de risposter aux que nous avons pu vaincre. P0111 combattre nos en-

ottaques de formée portugaise. » Au contraire, les deux autres
nem,!L iarme t*Est-ce vrai

. & rctir faction de la
P
m tuante

- Cest exact Nous avons subi hDélation de 1 Angola tP.N.L.A.» blanche d’Angola n

plus grandes offensives jamais - La minorité blanche reçoit
mues en Jüigola. Les moyens fïnmf? -S actuellement des armements vc-

nus d'Afrique du Sud et même de

attaques de formée portugaise.
Est-ce vrai ?

— C’est exact. Nous avons subi
les plus grandes offensives jamais
connues en Angola. Les moyens
les plus cruels ont été utilisés.

» Au contraire, les deux autres
mouvements. Le Front national de r,Z
libération de l'Angola tP.N.L.A» LV;
et l’Union nationale pour l'indé- ,

LE < SOMMET > FRANCO-ALLEMAND

Paris vent maintenir un front uni de la C.LL
fSuite de la première page.)

L'agence algérienne AP.S. a
vivement critiqué, lundi soir, le

• négativisme • des déclarations de
M. Schmidt .u sujet du dialogue euro-

arabe {le Monde du 4 février) en

opposition avec les thèses françaises.

M. Qenscher. ministre des affaires

étrangères d'Allemagne fédérale, n’en

a pas moins tenu à souligner, au

cours de rentretien qq'il a eu avec

son collègue français, -M. Sauva-

gnargues, l'importance que son
gouvernement attache à ce dialogue

euro-arabe (aujourd'hui en panne).

Celui-ci, a-t-il dit, est • un morceau

de le politique étrangère des Neuf -,

et doit avoir lieu parallèlement aux

tractations en coure eur les pro-

A L'ORDRE DU JOUR DES

ENTRETIENS DES MINISTRES DE

LA DÉFENSE : LES FRAIS D'EN-

TRETIEN DES CASERNES.

Le «taCtonncment de» troupes fran-

çaises en République fédérale d'Alle-

magne et La coopération en matière

d’armements classiques entre les

denx pays ont été examinés, lundi

3 lévrier, par MM. Georjr Lebet, mi-
nistre ouest-allemand de la défense,

Pt Yvon Bourges, nouveau ministre

français de la défense.

Pont la troisième fols en quatre

ans — la France l’arait déjà fait

en 1971. et plus récemment, en juil-

let 1974. — le ministre de la défense

a fait part à son homologue uuest-

allemand de la nécessité pour le

gouvernement de Bonn de prendre

la part qui loi revient dans les dé-

penses d’entretien normal (réfection

des bâtiments, ehauffoxe. etc.) des
casernements affectés aux forces

françaises outre- Rhin. Ces dépenses,

qui nécessiteraient nu investissement

rte l'ordre de 300 raillions il 600 mil-

lions de deutschemarks (de 900 mil-

lions à I IM millions de Troncs) étalés

sut six aux enxLron. sont à la charge

du gouvernement ouest-allemand,

qui A les mêmes engagement* vt«-

â-vlx des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne.

L'Inconfort de ces Installations

militaires et les Incidents récents

dans deux casernes de Karlsruhe —
où des soldats français ont défilé

dans la rue pour protester contre

leurs conditions de vie — ne sont

pas étrangers à l’insistance mise par

la France pour que soit réglé le pro-

blème financier.

Les deux ministres ont également
examiné l’avenir de la coopération

en matière d'armements — la cuns-

tme tion d’un biréacteur d’entraine-

ment et d'appol tactique Alpba-jet

et des programmes de mis»Ues sont

en cours — et abordé l'étude des
clauses un* s'imposeraient les deux
partenaires à l'exportation de ces

matériels et de» projets en dlscna-

ilon. La délégation française a réaf-

firmé à cette occasion que la France
n'en tendait pas adhérer A L’Eoro-

groupe on à son sons-groupe spécia-
lisé l'Earonad, mais qu’eUe non ha I ta it

la continuation et le développement
d'accords de coopération entre les

deux pays, an besoin arec la parti-

cipation d'un on plusieurs pays eura-
l>éeng, comme la Grande-Bretagne,
si les projets d’armements dont l'In-

ventaire est actuellement dressé
exigeaient leur collaboration.

blêmes du Proche-Orient et de l’éner-

gie.

H ne semble pas qu’li ail élé

question des difficultés que soulève

l’établissement de relations consu-

laires entre la France et la R.D.A
(fe Monde du 24 janvier). Le gouver-

nement de Bonn est convaincu que
le gouvernement français ne suivra

pas l’exemple de la Finlande et de
l’Autriche et continuera de ne re-

connaître qu’une seule nationalité

allemande. Interrogé è ce sujet lors

de sa dernière visite & Bonn. M. Sau-
vagoarflues, reconnaissant que le

problème était « délicat n, avait ré-

pondu que la France ne ferait rien

qui aille à l'encontre •de sa res-

ponsabilité en tant que puissance
victorieuse » et que l’Allemagne de-
vait être « considérée tiens son en-

semble ».

Mais, en même temps, il consi-
dère que « les revendications légi-
times des producteurs et des
consommateurs, des pays indus-
triels et des pays en voie de
développement peuvent et doi-
vent se concilier dans un nouvel
équilibre d’intérêts et à leur béné-
fice mutuel. » Bref, une coopéra-
tion fructueuse doit s'établir entre
producteurs e t consommateurs
aussi bien en ce qui concerne le

recyclage des pétrodollars, la poli-
tique des investissements, l'effort
commun à accomplir en faveur
des pays pauvres les plus affectés,
la* fixation d'un prix équitable
pour les producteurs et l’assurance
pour les consommateurs d’appro-
visionnements réguliers en pétrole.
Toute tentative d'utiliser le pétrole
comme moyen de pression sur
l'économie des pays industriels,
a dit encore M. Kissinger, anéan-
tirait les chances d'une coopé-
ration.

Pour conclure, le secrétaire
d’Etat a résumé la situation en
ces termes : a Consommateurs et
producteurs sont à la croisée des
chemins. Nous avons la possibi-
lité de créer de nouvelles relations
politiques et institutionnelles. Ou
bien nous pouvons poursuivre des
voies distinctes, chacun payant le

r’x pour notre incapacité de voir
long terme. L'intérêt mutuel

devrait nous rapprocher, seul
l'égoïsme peut nous séparer. L'at-
titude américaine sera celle de la
conciliation. »

HENRI PIERRE.

surtout au cours de l'année 1973! combattus pendant cette période ! SSdSiT pSïïrtïïït rite ne ^ voudra
A raide de défoliants, nos adver- _ „ t . pas agir seule, ce qui serait Ta-

- Qt
iîroî cile à combattre. Nous pensons

I

J 5ybî,_
fl qu'elle cherche à s'appuyer sur

». I
mis en IM Struc- ,mo hau. anmlaiea non

A l'aide de défoliants, nos adver-

SAO-TOMÉ ET PRINCIPE

COMMEMORENT

LE SOULÈVEMENT DE 1953

Libreville (Reuter). — La popu-
lation des Bes de San-Totaê et

Principe, territoire portugais du
golfe de Guinée, qui doit accéder
à l'indépendance en juillet pro-
chain, a commémoré, le lundi

3 février, le massacre, en réviler

1353, d’un millier d’autochtones
par les colons.

La population axait tenté de
s’opposer A l’Instauration d’un
régime de travaux forcés. La
révolte avait éclaté dons la com-
mune de Bateso, à Sao-Tomë.
En trois jours, les colons, qn’aa-
sistalent des travailleurs Immi-
grés, firent mille trente-deux
morts (sur une population totale

de soixante-dix mille habitants).

Des camps de travaux forcés

furent créés, notamment dans la

commune de Frmao-Düu, où
quarante - cinq personnes sa-
laient été découvertes un jour
asphyxiées dans une cellule.

Cette révolte, qui fut l'une des
premières connues dans les colo-
nies portugaises, sera désormais
commémorée chaque année le

3 février, qui sera Jour férié.

turcs internes du mouvement,
surtout après le 2S avril 1974 ?

— Cette a crise idéologique s optimistes.

une base angolaise, peut-être sur
un ou deux des mouvements na-
tionalistes. Mais nous sommes

n’existait que par la propagande
que menaient nos ennemis. Ils
tentaient d'anéantir notre mou-
vement en faisant croire à l'ap-
parition de tendances antagonis-
tes à l'intérieur du M.PJ1A.
Dès avant le 35 avril, le gou-
vernement du Zaïre avait fourni

— Comment le MJ*.L.A.
peut-il se définir par rapport
mtr forces progressistes por-
tugaises ? Quels sont, dans le
contexte international, les

pays que vous considérée
comme vos allies privilégiés ?—

•

En ce qui concerne le Par-
des armes au groupe de M. Chl- tugal nous souhaitons vivement
penda (le leader de la tendance l’évolution parallèle des deux
dite « de l'Est » du pays dans la voie du progrès et
pour nous attaquer. Après le de la démocratie. Une évolution
25 avril, le général Spinola et *n sens contraire ne poserait que
le président Mobutu utilisèrent des problèmes, dont quelques-uns
encore cette « crise ». Ils ont seraient insurmontables. Suppo-
voulu faire croire que notre or- sans que les fascistes reprennent,
gtmIsation. totalement divisée, ne le pouvoir au Portugal : cela
représentait plus personne. pourrait représenter pour l'An-

» Ils ont ainnf tenté fi'«wrtei-
gt

?
la l'établissement d’un système

l'avant-^xle^nOTlSaede^^tahte "éo-colonialiste dans lequel le

toTéSSo’ïf’Sto
‘“en™ re ^nche1 Angola aux mains des réaction- ffineoia^ie cholsissa?t rasmne

nalres. C’était un. plan néo-colo- g ne cm3lslssait P»s une
ninlixte inte/ms „n V01e progressiste les liens d’amitié

SriérS œncu ^ toiïf
et

,
de coopération avec le Portu-pWUr toUt 1 ^ ^ seraient definitivement cou-qu

pés. Dans un contexte réaction-
» La force énorme de notre noire, les colons établis chez

peuple, comme on l'a vu dans la nous seraient beaucoup plus in-
grande manifestation du 8 no- tèressés par le commerce avec
vembre dernier, à Luanda, a l’Afrique du Sud et les Etats-
permis de surmonter ces difflcul- Unis, ce qui aurait des consé-
tés et d'arriver au premier accord quences immédiates sur réco-
de Mombasa. Les deux groupes, notule portugaise,
celui de M. Chipenda et celui » En ce qui concerne nos alliés
de M. Mario de Andrade, finiront privilégiés, le MJ.L A. est une
inévitablement par réintégrer le organisation progressiste. Nous
M-PXlA. avons donc les sympathies du

tisfont le moins le UæïT’* vernements sociaux - démocrates
— Malgré l^divereenSq'iû c°mme ceux des pays scandina res.

séparent tes trois mouvam^ts^de q
"I K”

,

libération, malgré l'opposition des jours^été hostiÈ aux^^ieta°diïgrands capitaux et de quelques a
projeta du

secteurs de la oooiiiafïnn 4
MJLA. EUe a maintenu une al-

l'orlentation progressiste du
t^,pr

ÏÏ
Coade

*^
yw

5

le z^re

M-P-LJL. lorsque nous sommes f™iSi~apiîorè en^e a .Ç?1®8
arrivés à l'AIgarve. le terrain était lLmw.P°liet P°utl<*¥8
déjà préparé par la plate-forme

tugaise (PIDEi nous ont porte

de Mombasa. Tout était déjà en
place pour prépare/ l'Indépen- Propos recueillis par

Mao Tsé-toung
oo Li rwDkjtion .ipproicnciio

S
iace pour préparer1

l'Indépen

-

anoe. H fallait absolument trou-
ver une solution et nous l'avons
trouvée dans une ambiance de
grande cordialité. Il est évident

Propos recueillis par

JOSÉ REBELLO.

FRANCIS AUDREY
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"Son livré ne conte pas
une histoire. H en donne
les clefs. C'est beaucoup
plus utile."'

Alfîin Peyrefitte - Le Point -

Co:i. "'Histoire î mtnépiste' di'lscs
por J . . L3COUturO - 23S*pspcs 3? F

AU SEUIL

pays «wrtjoJt dans un climat de
,

sruerre civile », il a critiqué les
NOUS avons du accepter interventions du MJ1

JL. dans des
.

r problèmes ude la compétence du
un compromis gouvernement provisoire». M. Sa

Cameiro a ajouté : a fZ s'agit de
* — Aucun des soixante arti- savoir si nous t’irons ou non sous

clés de l'accord ne concerne un reOime militaire. * — i Reuter, i

les sociétés étrangères.— Ce n'aurait pas été le cas si > * • . * _
nous avions été seuls à nëgo- Afrique OU Sud
cier. Nous avons dû accepter une —l 1 — ——— " —

—

situation de compromis. Aucun lfU
k UN GRAND THÉÂTRE

réaliser son programme. Nous _ ftrrTlim .
espérons que les élections ren- ET LES RESTAURANTSdront la situation plus claire. M J

—
_

Que penser de la contra- DE DEUX TRAINS DE LUXE

taire de factuel JSSSLSÜA SONT OUVERTS AUX NOIRS

%Um3£,m*Z Uùh3£i1*<£ ,
^ '«A Reuterj. - L'un

mouvements mursuti^
* meiUeurs théâtres d'Afriquemouvements poursuit

.

du aud. le Nico Malan du Cap.— La contradiction n'erapê- et les restaurants et bars de deux
cnera pas la coopération. C’est sur trains de luxe, le Train bleu et le
cette base que nous continuons Drakensberg. seront désormais
a discuter de problèmes comme ouverts aux Noirs.
“'ti ûe 1» forme d’organisation Ces décisions, annoncées le
politique et administrative de 30 Janvier et le 3 février, parais-
notre paya S] les conditions sent avoir été prises à l'initiative
actuelles se maintiennent, le gau- de M. Vorster. premier ministre,
vernement de coalition sera un Elles ont été accueillies avec sa Lia

-

Mais pour cela il faudra Taction dans les milieux de l'oppo-que les directions des trots mou- sition. Sir de ViJliers Graaf, chef
le

,

terri- du Parti unifié, n déclaré: -t Bon
tolre a n „ o I a i a. Dans le cas debarras pour ces mesurez ra-contraire, de multiples dlfflcaltés cistes. Ces décisions auront unsurgiraient, «rar l’Influence de! excellent efirt sur les relations
SrSE?* Bentlr * P}us

l
raciales dans faSnMe d!en plus lourdemen sur certaines | pays. »

a“

Afrique d u Sud

UN GRAND THEATRE

ET LES RESTAURANTS

DE DEUX TRAINS DE LUXE

SONT OUVERTS AUX NOIRS
Le Cap lAJFJP.. Reuter). — L'un
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AFR IQUE
Soudan

APRÈS LA VISITE DE M. GALLEY .

»

"

La France pourrait contribuer à la réalisation

de certains projets de développement

De notre envoyé spécial

Khartoum. — Après un second
entretien, samedi 1

w
février, avec le

président Nemeiiy. M. Gslfey. ministre
français de féquipement, a regagné
Paris au terme d'une visite de six

jours au Soudan.

C’était fe premier séjour d’un
membre du gouvernement français

dans ce pays depuis son accession
• à l’indépendance, le 1*r janvier 1956.

Jusqu'à présent, les liens entre Paris

et Khartoum étalent assez lâches, à
l’Image des échanges commerciaux,
(à France achetant essentiellement

du coton et le Soudan des Insecti-

cides.

Les relations franco-soudanaises

ne vont pas connaître une brutale

accélération après la visite de
M. Galley. Certes, ta ministre de
l’équipement n'a pas caché sa satis-

faction : le président Nemeiry a été
particulièrement élogieux à l’égard

dé la politique étrangère de la

France dans son discours ouvrant les

travaux de la conférence sur la crise

mondiale de l'alimentation. Toute-

fois, M. Galley ne quitte pas les

bords du Nil avec ses serviettes

« bourrées » de contrats. Le pays,

qui bénéficie d’un certain soutien

financier des pays arabes voisins

producteurs de pétrole, notamment
du Koweït, a de grands besoins en
matière d’équipements routiers et

hydrauliques. Quelques entreprises

françaises sont déjà présentes, mais
la concurrence anglaise, italienne et

môme japonaise, est assez vive. Un
pmlet semble néanmoins en bonne
vole : la construction par la Société

des grands travaux dB Marseille d’un

canal de 280 kilomètres de long

joignant, sur le Nil blanc, Jonglie

à Malakal, dans les provinces du

Sud. Le coQt de l’opération a été

évalué & 70 millions de livres souda-
naises, soit environ 9 milliards de
francs. Ce canal permettrait de
drainer les eaux du fleuve qui, entre

les deux villes, fait un coude vers

l'ouest 150 000 hectares pourraient

être ainsi rendus à la culture, et le

débit du Nil en aval de Malakal

augmenterait assurant des possibi-

lités d'irrigation supplémentaires.

LEROY VOUS OFFRE: ^

• Ses fameux Terres Studio 78.

• Sa nouvelle collection 75 “ultra light”.

• Sa gamme complète d’appareils acoustiques.

Ses Terres de contact avec “Essai tolérance chez vous”.

l’Opticien de Paris
104 Champs-Elysées

m 11 bd du Palais («) 127 fg Somt-Amoim»
(5*j 27 bd Saint-Michel (12*) ISS rue de Lyon
<ô«) 147 rue de Rennes (17») 5 place des Ternes
(9«) 18 bd Hausamann (18*) 30 bd Barbés

|
Atlantica,

î
la meilleure façon de

j
placer votre argent

au soleil...

Au sud de l’Espagne, à 80 kilomètres de SÉVILLE,
ATLANTICA est une réalisation qui s’inscrit dans le

cadre de l’aménagement du littoral touristique de la

COSTA DE LA LUZ, sous l’égide du Gouvernement
espagnol.

...et d’en tirer une rentabilité
de 9% nets d’impôts.

En faisant l’acquisition d’un studio (aménagé et meuble

pour 4 personnes) vous obtiendrez une rentabilité

annuelle de 9 % exonérés d’impôts et de charges. Cette

rentabilité esc garantie par une banque suisse.

Pour en savoir plus,

téléphonez ou renvoyez ce bon à

CORt, 254, bd Saint-Germain, /
75007 Paris - téL : 2603822 X

désire recevoir sans engagement de nia

1 part; votredocumentation ATLANTICA. U

EUROPE
Italie

AU CONSEIL NATIONAL DÉMOCRATE-CHRÉTIEN

M. Fanfani a repoussé avec vigueur le «compromis historique» avec le P.C.

Une .société d'ingénierie grenobloise
spécialisée dans les travaux hydrau-
liques. la SOGREAH, étudie de 8on
côté les possibilités de construire
deux barrages sur des affluents du
Nl| blanc. La France pourrait égale-
ment vendre au Soudan des exca-
vatrices et du matériel de levage
(Potialn). Enfin des' projets Intéres-

sant le développement de l’élevage

sont étudiée par l’Institut Mérieux et
la SODtfbG. M. Galley, qui a ren-

contré la plupart des ministres sou-
danais. a envisagé avec ses interlo-

cuteurs la formation d’fngénleura et
de techniciens soudanais en France
ainsi que l'ouverture d’un Institut

français & Khartoum.

ALAIN GIRAUDO.

LE PRÉSIDENT BONGO

S'ENTRETIENT

AVEC M. GISCARD D'ESTAING

M. Albert-Bernard Bongo. pré-
sident de la République gabo-
naise. arrivé lundi 3 février à
Paris, venant de Libreville, devait
s'entretenir mardi après-midi
avec M. Jacques Chirac, puis
avec M. Valéry Giscard dTSstoing
Le chef de l’Etat gabonais, qui

séjournera à Paris, à titre privé,
jusqu’à la fin de la semaine, a
Indiqué qu’il ignorait encore s’il

assisterait ou non à la prochaine
conférence des chefs d’Etat des
pays exportateurs de pétrole
lOPEpl. prévue ce mois-ci ou au
début de mars à Alger. 11 s’est

déclaré partisan d’une « stabili-
sation » du prix du pétrole,
« mais, a-t-il ajouté, si le dollar
baisse, ü est évident que le

pétrole doit augmenter ».

A propos du prochain c som-
met » franco-africain, qui se tien-
dra te 4 et 5 mars à BanguL
capitale de la République Centra-
fricaine, le présidait Bongo a
affirmé : c Je crois que c’est une
bonne chose. H faut que les chefs
(TEtat se concertent, ne serait-ce
que pour éviter des malen-
tendus. »

Adresse

.

I ^ Placer son argent est an métier.

j

g Nous le pratiquons dépota 15 ans.

260.38.22 i

(CORl)
{

I

Rome. — L’unité de façade dont
pouvait se prévaloir la démocratie
chrétienne depuis le congrès de
Juin 1973, date du « pacte du
n*tA.in Glustlnlani ». n’existe plus.

Le conseil national, réuni à Rome,
du 31 janvier au 3 février, a enre-
gistré une fracture du parti entre
majorité et opposition. Le premier
<nmp comprend les courants de
de MM. Rmnor-Piccoü-Taviani
(34J2

t+ des mandats). Andreotti-
Coiombo (1<M> %), Moro (8,7 ?c)

et, bien entendu, Fanfani < 19,8 )

.

L’opposition de gauche est consti-
tuée du « courant de base » de
M. de Mita, ministre du commerce
extérieur (10,8 %), et de Forze
Nuove (10 %), dont le leader est
M. Carlo Donat-Cattln, ministre
de l’industrie.

Les six courants ne se sont
accordés que sur un seul point :

l’appui au gouvernement de
M. Aldo Moro, qui compte une
majorité de démocrates-chrétiens
et quatre républicains. Sur tous
les autres thAwi* — notamment
les rapports avec les communistes
et les socialistes, — on a noté de
profondes divergences, unira se
sont exprimées lors du vote final,
qui a surtout été marqué par un
nombre consternant d’abstentions :

seuli une centaine des deux cent
cinq délégués se trouvaient dans
la salle.

M. Amintore Fanfani, secrétaire
politique, a recueilli le soutien de
près de 80 % des votants. Mais
U ne se fait guère d’illusions sur
la durée de cet appui massif qui
s'explique par la proximité des
élections régionales et adminis-
tratives, prévues pour le mois de
juin. On a d'ailleurs noté des
différences de ton dans lee dis-
cours des principales.vedettes du
parti, et particulièrement dans
ceux de MM. Moro et Fanfani.

Sur les rapports avec les
iwnmiintetiy par pypmpta Je se-
crétaire de la démocratie chré-
tienne . a été très net : le
c compromis historique » n'est ni
possible ni souhaitable, s Les
communistes ne se rendent pas
compte de l'importance qu'ont
pour la démocratie chrétienne
certaines valeurs et idées de fond.
Elles lui font proposer un sys-
tème démocratique, économique
et social différent de celui auquel
le P.CJ. ne veut ni ne peut re-
noncer. » Parce qu'il est, évidem-
ment, contre s le totalitarisme en
politique et le capitalisme d’Etat
en économie », M. Fanfani refuse
le « compromis historique » sous

De notre correspondant

tous ses aspects : « progressif ou
immédiat, au centre où à la péri-
phérie ». Aucune -Hgraiw» même
locale, ne peut donc le justifier.

Le refus des alliances locales

En disant cela, M. Fanfani
songe aux fédérations démocrates
chrétiennes qui sont tentées. Ici

ou là, de s’entendre avec les
communistes. Venise, où Le « com-
promis historique » a été décidé
a Noël, n’est pas un cas Isolé.

D’antres municipalités — et non
des moindres, puisque MDan en
fait partie — semblent attirées
par une alliance avec le P.CX qui
résoudrait beaucoup de leurs pro-
blèmes. Ces compromis locaux
ressemblent à ceux qui avaient
été conclus 11 y a une quinzaine
d'années avec le parti socialiste
et qui devaient préparer la voie
& un gouvernement national de
centre-gaucha

M. Aldo Moro n’est pas aussi
sévère que son < ami Fanfani ».

Bien sur, il refuse le « pacte
constitutionnel » que « le courant
de base » voudrait conclure
avec le PjCJC. Avec ce dernier,
c une collaboration est impossi-
ble ». Mais cela n'empêche pas
une « confrontation » qui serait
« -intéressante ». voire une
c conversation sur les grands thè-
mes civils et institutionnels ».

Autre divergence : les rapports
avec le parti socialiste, qui veut
engager des « relations préfé-
rentielles » avec la démocratie
chrétienne. Là aussi, M. Fanfani
est contre. Favoriser ainsi le parti
socialiste ne conduirait-il pas à
pénaliser les deux autres alliés,

sociaux-démocrates et républi-
cains ? « L'omelette, a-t-il dit. se
fait avec les œufs, le centre gau-
che avec quatre partis. »

Seuls « courant de base » et
Forze Nuove sont favorables aux
rapports préférentiels avec le

PBJ. qui feraient pencher nette-
ment plus à gauche la démocratie
chrétienne. MM Andreotti et Co-
lombo partagent le point de vue
de M. Fanfani tandis que M. Ru-
inor et ses amis sont légèrement
plus nuancés. M. Aldo Moro, lui,

se trouve dans une situation em-
barrassante : lié aux républicains
— qui ont permis la formation de
son gouvernement, — fl a depuis
longtemps un faible pour les so-

A Chypre

LH NÉGOCIATIONS

INTERCOMMUNAUTAIRES

NE DOIVBir PLUS PIÉTINER

cLalistes, qui d’ailleurs l’appré- AU-DELA DE FÉVRIER
dent. H s’est donc contenté de . . . .

relever 1’ « apport détemntrumt » déclare Mûl* MaKailOS
du P.SJL Alors que M. Fanfani a uuwm®
déclaré la guerre à la criminalité fCorrespondance-

J

et proposé au gouvernement des Nicosie. — Au cours d^®™***
mesures draconiennes, le prési- férence de prese ceuue le wxku
dent du conseil a mis plutôt l'ac- 3 février, Mgr Makarios a amnné
cent sur la violence politique en que la situation à Chypre serait

soulignant son « empreinte fas- détériorée. A propos dune tou-
dste ». M. Moro s’est élevé d’an- velle opération turque. 1 arene-

tre part contre le « plan subver- vêqae a dit : « Je eroa cae

sif fasciste sur loquet nous corn- le danger est momentanément
mençans à savoir quelque chose », écarté. Mais je ne puis affirmer

tout en étant s encore loin de qu’il soit dissipé. »
connaître toute la vérité ». Mgr M&karios a souligné que
Le président du conseil s'est ef- le peuple grec de Chypre « ne

forcé de convaincre ses amis que reconnaîtra ni n'admettra «ne
l’avenir de la démocratie chrè- situation de fait qu’a établie la

tienne dépendait de sa capacité à violence. Il continuera à résister

engager un dialogue « osée les et & lutter jusqu'à ce qu'il «t
jeunes de dix-huit ans ». Ceux-ci recouvré ^indépendance et l tnte-

partidperont pour la première grtté territoriale de son île ».

fois à des élections au printemps n a déclaré que les Etats-unu
prochain si le Parlement le veut étaient la seule puissance à pou-
bien : déjà acquis en première voir faire pression sur la Turquie
lecture, le vote à dix-huit ans doit pour la solution du conflit chy-
étre à nouveau approuvé par les priote et affirmé : » Je crois que
sénateurs et les députés. ta gouvernement américain pourra
L’ « assemblée idSogique » que difficilement trouver ur. motif lui

la démocratie chrétienne envisage permettant de poursuivre Vaide

de réunir avant les élections se militaire à Ankara. 3 En ce qui
préoccupera-t-elle des aspirations concerne la stagnation des négo-
cie la Jeunesse? On peut penser dations intercommunautaires, le

qu’en fait d’idéologie il sera président a déclaré que. « si elles

essentiellement question de tacti- continuaient à se révéler aussi

que électorale. La véritable ciari- inefficaces que dans le passé.
flcation n’interviendra qu’au len- Vopinion publique mondiale ou-
dexnain du scrutin, et il n’est pas bUeratt la nature et substance du
sûr alors que M. Fanfani conserve problème chypriote. Les négocia-
son poste. Ecarté du gouverne- fions ne doivent plus piétiner au-— *« delà de février. Si elles échouent, —

nous aurons recours encore une**
fois au Conseil de sécurité s.

Enfin le président Matonos a
révélé que prochainement U ferait

des propositions concrètes en vue
de la solution du problème parte*

,

une formule « tolérable » pour
luiDEK 1 M/kc. communauté chypriote grecque. H

qu’en fait d’idéologie il sera
essentiellement question de tacti-
que électorale. La véritable clari-
fication. n‘interviendra qu’au len-
demain du scrutin, et il n’est pas
sûr alors que M. Fanfani conserve
son poste. Ecarté du gouverne-
ment comme du secrétariat du
parti, le principal courant de la
démocratie chrétienne — celui de
MM. Rumor - Plccoli - Taviani —
réclamera la place qui lui est due
et demandera peut-être des
comptes avec moins de nuances
qu’aujourd’hui.

ROBERT SOLE.

Allemagne fédérale.

MM. Schmidt et Bnmdt ont présenté

le programme n long terme du SJP.D.

De notre correspondant

Irlande do Nord

La mort éventoelle d'un gréviste de la faim

pourrait entraver les pourparlers avec TIRA

if. Metwyn Rees, secrétaire britannique à TIrlande du Nord, a
déclare le 3 février que Londres est décidé à poursuivre ses contacts

avec VIRA, en dépit de la vague de violences qui continue à sévir

dans rüe.
A Belfast, deux membres de VIRA ont été condamnés à quinze

ans de prison pour avoir projeté d’incendier plusieurs quartiers de
la vtUe. En revanche, en Angleterre, le tribunal de Guüford a relaxé

quatre hommes arrêté* à la suite d’attentats perpétrés en octobre

dernier et qui firent cinq morts : le procureur a abandonné les

accusations de meurtre contre eux.

De notre correspondant

Duhlin. — Seize membres de
l’aile provisoire de 1TRA détenus
dans la prison de Portl&oise font
une grève de la faim depuis plu-
sieurs semaines. L’un d’eux,
M. Patrick Word, ne s’est pas
alimenté depuis une trentaine de
Jours. Transféré, la semaine der-
nière, de la prison à l’hôpital du
camp militaire du Curragh, il est

dans un état grave et continue
à refuser toute nourriture, il a
déclaré lundi 3 -février qu’il

n’abandonnerait la grève de la
faim que si le Conseil des prison-
niers le lui demandait.
Les détenus, qui ont fomenté

une émeute U y ' a quelques
semaines pour protester contre

leurs conditions de vie. réclament
le statut c politique ». Le gouver-
nement de Dublin, toujours déter-
miné à ne pas céder à ce qu'il

considère être un « chantage » de
la part des provos, s'est refusé
Jusqu'à présent à tout compromis.
Pour sa part, 1TRA, qui a orga-

nisé plusieurs manifestations, a
durci sa position, déclarant que
l’attitude du gouvernement du
Sud « était un obstacle à la res-
tauration de la paix juste et
durable dans le pays ». Toutefois,
des négociations secrètes sont
engagées. La mort de Word place-
rait le gouvernement de Dublin
dans une situation extrêmement
embarrassante. — J. M.

Bonn. — Pour la première fols

depuis la relève de chancelier à
Bonn, il y a dix mois, MM. Brandt
et Schmidt ont tenu, lundi 3 fé-

vrier, une conférence de presse
commune pour présenter le pro-
gramme à long terme Intitulé

« cadre d'orientation SS », que
le comité directeur du parti so-
cial-démocrate avait adopté à
l'unanimité, au cours du week-
end. D s'agissait aussi de montrer
que les relations entre les deux
hommes, que leur tempérament
ne rapproche guère, étaient sans
nuage.
Après l'arrivée de M. Schmidt

à la chancellerie, la plupart des
dirigeants sociaux - démocrates
estimaient que M. Brandt ne
pourrait pas rester longtemps pré-
sident du S-PD. Us expliquaient
que le nouveau chancelier accep-
terait difficilement' de ne pas être
aussi le chef du parti, d’autant
que ses conceptions sur la disci-

pline interne au S.PD différaient
sensiblement de celles de
M. Brandt. La logique était pour
eux.

Cette « dualité » de pouvoirs
présente cependant des avanta-
ges pour M. Schmidt. Son sort, en
tant que chef du gouvernement,
n’est pas lié & celui de son parti.

Sa popularité est, selon les son-
dages, bien supérieure & celle du
SJ»JD. ü ne souffre pas des diffi-
cultés internes, de la mauvaise
image de marque de la sodal-dé-

de jours. Après les échecs éiecto-

.

raux de l’année dernière et alors
que, cette année, le &PB. doit
affronter six élections régionales
dlflciles. l’organisation du parti
sera renforcée, le travail à la base
développé, les « communautés de
travail » (telle l’association des

1

Jeunes socialistes) étroitement
contrôlées.
Bien qu’Ü se consacre essen-

tiellement au travail du parti,

M. Brandt ne se trouve pas exclu
des décisions politiques quoti-
diennes. Une grande discrétion
dans les débats parlementaires a
alimenté une légende selon la-

quelle il serait a sur la touche n.

En fait, !1 est étroitement associé
à la politique gouvernementale.
Il rencontre régulièrement tous
les mardi* le chancelier Schmidt.
Le lundi, U participe à la réunion
hebdomadaire des dirigeants des
partis de la coalition. Tous les

mercredis, après le conseil des
ministres, M. Egon Bahr, son
hoz&mé de confiance, que
M. Schmidt a repris dans son
gouvernement, déjeune avec l'an-

cien chancelier. Ce partage des
tâches a déjà porté ses fruits. Le
SPD. offre une image de calme
et d’unité sans doute trompeuse,
mats qui tranche avec les que-
relles Incessantes de l'année der-
nière. Les « orientations 85 » qui
seront discutées au cours des
prochains mois avant d’être
adoptées par le congrès de

mocratie et a les mains libres Mannheim, apparaissent au pré-
pour prendre toute latitude avec gident du parti comme un nou-
Ies décisions d’un parti qui lui veau progrès dans le processus
paraissent trop araventmmTquées d’intégration des divers courants.

* 0e programme à long terme com-
MM. Schmidt et Brarutt se sont prend deux parties. La seconde

PMtegé les rôles. Le Président du catalogue*» réformes quiM ÎJJELÿ touchent à tous les secteurs de
te Vie politique et sociale. La pre-

du même coup, ^chancelier. 3 mlère. plus « philosophique ». est
doit s’assurer yx M. Schmidt est mt interpréta^Tetime actua-

Espqgne

DE NOMBREUX PRÊTRES ET JOURNALISTES

FONT L’OBJET DE POURSUITES JUDICIAIRES

Madrid (AJ?-P., AJ», Reuter,
ÜPll. — Dix-neuf prêtres de
Navarre ont été condamnés à de
fortes amendes, ces deux der-
nières semaines, pour avoir pro-
noncé des sermons favorables aux
travailleurs en grève. Quatre
d’entre eux ont. en outre, été
envoyés à la prison de Cara-
banchel. près de. Madrid,- sous
l’inculpation de propagande illé-

gale.

le Père Luis Maria Xirinachs.
qui purge une peine de trois ans
de prison pour le même délit, a,
d’autre part, décidé de cesser la
grève de la faim qull poursuivait
depuis le i" janvier (ta Monde
du 4 février).
M. Ernesto Garcia Serrera,

correspondant à Madrid de notre
confrère parisien la Croix, du
journal ta Soir de Bruxelles, et
du Journal de Genève, a été
Inculpé des délits d’« apologie
d'association illicite » et de
c désobéissance à rautorité ».

M. Garcia Herrera avait été

entendu à plusieurs reprises ces
dernières semaines par la police
et la Justice, après avoir rendu
compte d’une conférence de
presse clandestine de la Junte
démocratique de Madrid (ta
Monde du 28 Janvier). 1
Environ vingt-cinq journalistes

ont été cités à comparaître ces
dernières semaines en Espagne.

La police madrilène a, d'autre
part, annoncé l’arrestation de
trente-sept personne* — dont un
prêtre-ouvrier — qui étaient
réunies, le 2 février, dans un
bâtiment ecclésiastique de la
capitale. Elle les accuse d’appar-
tenir à l’Organisation révolution-
naire des travailleurs, un groupe
maoïste clandestin.

Rnfin
.
cinq mîTig travailleurs de

l’entreprise d’Etat Les Houillères
du Nord et de diverses mines
privées æ sont mis en grève le
3 février dans les Asturies pour
appuyer des revendications sala-

soutenn par l'ensemble des so-
ciaux-démocrates et maintenir
l’unité du parti Depuis quelques
mois, il y est assa bien parvenu.
Les turbulents jeunes socialistes

c Jusos». échaudés par les revers
électoraux, se sont calmés; ils

n’osent plus mettre en cause la
politique a pragmatique » de
ML Shmidt qui ne correspond
pourtant pas a leurs conceptions.

Les «Jusos» contrôlés

Quant à M. Wllly Brandt, il

semble s’être bien adapté à sa
nouvelle mission. Le choc du dé-
part est surmonté. Au congrès de
Mannheim, au wnin de novembre
prochain, U sera de nouveau can-
didat à la présidence du parti
pour laquelle M_ Schmidt ne ma-
nifeste pour l'instant aucun inté-
rêt.

« Les deux casquettes sont trop
lourdes à porter, dit M- Schmidt,
et je me demande comment mon
ami WStg Brandt a pu faire pen-
dant cinq ans. » Le RPJ). a be-
soin d'un président qui s’occupe
continuellement de lui Depuis
son départ du pouvoir, l’ancien
chancelier a rendu visite à traites
les organisations régionales du
parti, tenu une quinzaine de
conférences et discuté avec plus
de dix mille permanente sociaux-
démocrates. Ces contacte lui ont
permis de préparer une réforme
de l’organisation du parti qui
sera présentée dons une quinzaine

lisation du programme de Bad-
Godesberg de 19S9, qui reste la
bible du parti L’unanimité
acquise sur ce texte au setn du
comité directeur n’est pourtant
pas exempte d’ambiguïté. Les
« orientations 85 » sont souvent
vagues, parfois ambiguës, parfois
contradictoires, si bien que
chaque courant peut y trouver
des L-enforts pour ses propres
convictions. — D.Vt.

• VINGT-QUATRE MILI-
TANTS DU GROUPE BAA-
DER-M33NHOF. qui observent
depuis le 13 septembre une grève
de la faim, ont décidé dimanche
soir 2 février de ne plus
absorber de liquide pour obte-
nir une amélioration de leurs
conditions de détention

• Une délégation du Mouve-
ment d’action judiciaire compo-
sée de M- Jean-Jacques de Félice
et Daniel Domban, et de
MM. Claude Bourdefc. Pierre Halb-
waebs et Jean-Pierre Paye a dé-
posé. lundi 3 février, une lettre à
l’ambassade de la République
fédérale allemande. Us sollicitent
du chancelier Schmidt une entre-
vue et lui demandent d'intervenir
pour mettre un terme à « risole

-

ment qui entraîne à une forme
de démence et d’humiliation pro-
fonde de la personnalité, des dé-
tenus du groupe Baader-Mein-
hof ».
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HUÉE PORTUGAISE OU LA FASCINiTION DU POUVOIR
.Mouvement des forces
a qui a zenversé le gau- Il f _ OC * | n campagnes comme le « MJJ. en
meut Caetano le 25 avril II# r I GDISCiTGT IG Z J QVtll * ’ «C’est inadmissible f ».

j i « » » * » •*» * » f * • riH'Iswnr nre4A.mma Ma 1<a*

Le .Mouvement des forces
armées qui a renversé le gou-
vernement Caetano le 25 avril
1974 «St de pleut en plus engagé
dans la vie politique portugaise.
Le conseil des Vingt orga-
nisme suprême du MJJU est
on snper-gonverneaient dont
les décisions ne sauraient être
contestées par les formations
politiques de la coalition. Le
MJ.A_ avant-garde politisée
de l'armée, se situe nettement
à gauche (- le Monde • du
4 février). D a décidé d'organi-
ser One - campagne de dyna-
misation. culturelle » dans les
campagnes pour « lutter contre
l'obscurantisme

Lisbonne — Quelle est la diffé-
rence entre le socialisme et le
communisme ? Pourquoi le géné-
ral Spinola a-t-il quitté le gou-
vernement le 30 septembre ?
Qd'est-et’ que l'Impérialisme ? Les
questions fusent dans 2a grande
salle du . lycée de Guarda ou plu-
sieurs centaines d'élèves, garçons
et Plies, assistent avec on enthou-
siasme évident à la séance
< d'éclaircissements » organisée
par une brigade de <r dynamisa-
tion culturelle » du Mouvement
des forces armées. Quelques adul-
tes noyés dans ce tourbillon juvé-
nile. notables de la petite ville du
Beixa-Alta, professeurs ou pa-
rents, silencieux, contemplent avec
un vague étonnement les jeunes
officiers installés fl la tribune.

Sérieux, concentrés, notant at-
tentivement les questions de l'au-
ditoire, ceux-ci ont le souci mani-
feste de ne pas décevoir leur pu-
blic. Un lieutenant de marine, col
ouvert, fine moustache rfa-nn un
visage aigu, se lance avec précau-
tion dans une longue définition
du « socialisme ».

L'armée se veut donc pédago-
gue, éducatrice. s'agit de « dé-
masquer ta réaction ». de dénon-
cer Le « fascisme* toujours prêts &
« relever la tête ». Le but final ?
Une société socialiste. Les résolu-
tions adoptées par la dernière as-
semblée plénière du Mouvement
des forces armées sont, de ce
point de vue. sans équivoque.
Trois cents délégués du MJ'JL
réunis dans la grand amphithéâ-
tre du Centre des hautes études
de Tannée ont réclamé des c me-
sures contre les monopoles » et
une action concrète s en faveur
des travailleurs ». Au cours d'une
conférence de presse, le 1“ jan-
vier, la oommlsstan de coordina-
tion du UTA, constituée par les
jeunes officiers les plus « radi-
caux », s’est catégoriquement pro-
noncée su 'faveur tram « régime

socialisant », et « même nette-
ment socialiste . si le capital re-
fuse de collaborer ».

Mavtmento. le bulletin bimen-
suel du Mouvement des forces
armées, emploie un langage que
ne désavouerait aucune organi-
sation révolutionnaire de gauche.
Responsables du processus révo-
lutionnaire engage le 25 avril, les
« Jeunes Turcs » du MJJL n’en-
tendent pas renoncer à leurs pro-
messes et ne sont pas disposés &
« regagner les casernes » avarie
qu’une s authentique démocratie »
soit instaurée au Portugal

Refusant le s jargon des partis
politiques ». soucieux avant tout
de conserver cette communion des
premiers Jours entre «le peuple
et Farmer ». les hommes du MJ. A.
sont cependant contraints d'éviter
les définitions rigoureuses. Pour
l’instant, c’est un socialisme à la
Froudhon. généreux, quarante-

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG

huitard, humaniste, un rêve de
grande fraternité, un théâtre
d'ombres et de héros, où le soldat
donné La main à l’ouvrier, au
paysan et à l'étudiant.

Les officiers qui dirigent les

brigades souhaitent « arracher les

campagnes de l'intérieur d l'obs-
curantisme ». L'ancien combat-
tant qui crapahutait il y a encore
un an dans les marécages de
Guinée-Bissau retrouve les gestes
et le ton de l’instituteur de vil-

lage. Le « socialisme » est un
s idéal ». « une société où chacun
se préoccuperait davantage de
l’autre », où U y aurait « un peu
plus de justice sociale ». Le com-
munisme ? Un temps d'hésitation.
« Une forme de société encore
plus avancée que le gocîaltane.
un stade ultérieur, s

Combien de hameaux silencieux,
déserts, où ne rôdent que des
femmefe aux vêtements évoquant
le deuil ei des enfants- « Sacez-
t>oitf pourquoi les femmes d'ici

se marient? ». dlt-on avec un hu-
mour glacé dans le Minho.
* Pour rester seule à. la escüox. »
Analphabétisme, misère, sous-
enjploi, sous-équipement : les offi-
ciers des brigades pensent qu'ils
ont «sous les yeux, la justifica-
tion du 25 avril ».

Faire corps avec le peuple

L'autre Portugal
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Rires, applaudissements, regards
joyeux : pour les élèves de
Guarda. sevrés de distractions,
c’est d’abord la chance de voir,
d’approcher et de toucher les ac-
teurs en uniforme de la révolu-
tion. Lisbonne semble bien loin,
dans un autre monda Les défilés
gigantesques, la marée des œillets
rouges sur le Rosslo et l’avenue
de la Liberté, les manifestations,
l’explosion des affiches et des
poings levés sur les murs de la
capitale : rien ou presque rien de
tout cela, qui bouleverse un demi-
siècle d’apathie et d’isolement,
n’est venu encore sérieusement
troubler les campagnes de cet
autre Portugal « de l'intérieur b.

Ce soir à Guarda, juché sur un
contrefort de la serra de Esta-ela,

& 1 000 mètres d'altitude dans les

bromes de l'hiver, c'est d'abord
une énorme récréation qui secoue
les murs du vieux lycée.

Un sergent, campé au milieu de
l’assistance, porte-voix à la main,
pressé par trois adolescents admi-
ratifs. explique que * le 25 avril

n'a pas été un coup d’Btat ». Cer-
tes. les militaires ont dû se résou-
dre à prendre l'initiative « pour
abattre la dictature réactionnaire
et le fascisme », mais l'adhésion
Immédiate du peuple aux forces

armées révoltées a tout de suite

donné au mouvement « son carac-
tère de révolution populaire ».

Dés rnafag impatientes se lèvent
encore. Et Spinola ? Pourquoi Spi-
nola est-il parti ? la réponse tarde
un peu. TSLle est modérée mais
nette. Iæ général « était unconser-
vateur » et ses Idées c différaient
de celles du Mouvement des forces
armées ». A la tribune, les offi-

ciers ont repris la parole, ns di-
sent que « seules, les forces armées
ont asaes de prestige pour lutter

contre l'obscurantisme ». Plus en
tout cas c’ que les partis , politi-

— Je feuilleté

aux ris de veau

(ontorel
12 avenue du Maine

54059.38
formé le dimanche _

ques ». Le ton se durcit dès. que
les ombres et les personnages dj
l’ancien régime sont évoqués.

Conférenciers. Instituteurs, ils

sont aussi maçons, terrassiers,
agronomes. Pendant deux semai-
nes. Us ont parcouru les villages

et les hameaux de la province.
Une centaine de cadets de l’école

pratique d'administration mili-
taire, encadrés par des officiers,

des sergents et quelques a mili-
ciens » (1 ) ont participé & ce pre-
mier contact avec le monde rural
C’est, de paît et d'autre, une dé-
couverte.

Les militaires contemplent avec
tristesse un pays démuni, pres-
que aussi sous-développé que les

brousses africaines ou on les a
envoyés se battre et mourir pen-
dant treize ans A Sintrao. par
exemple, une bourgade située A
moins de 50 kilomètres de Guarda,
fl n’y a m eau. ni électricité, ni
égouts, ni école, ni même de cime-
tière. Une brigade a aidé la popu-
lation à construire des chemins
et un cimetière. Dans le Beira-
Alta. mais aussi dans le Minho
et le Tras os Montes, plus au
nord, les villages sont dramati-
quement dépeuplés par l'émigra-
tion. En dix ans, le Tras os

Montes, ce nord-est portugais, a
perdu le quart de sa population.

Retard économique, retard cul-
turel et civique aussi. Quarante-
huit ans de salazarisme et de
caetanisrae n'ont pas prédisposé
les Portugais « de l’intérieur »

aux jeux du forum. Dans bien
des villages, les « caciques » ré-
gnent en maîtres, «conseillent»
les paysans, bloquent les bulletins
de vote. « In. c’est moi qui fais
encore la loi ». a écrit un curé
sur le mur de son église où les
affiches du MJ*JL, avec le pro-
gramme du mouvement, ont ctë
lacérées La brigade en a coUè
de nouvelles. L'anticommunLsme
traditionnel tel qu'il est dépeint
par les jeunes officiers, évoque
les démons du Moyen Age et les
bûchers de l’Inquisition.
Après le Beira-Alta. le Tras

os Montes. De Braganc*. les ca-
dets de l'école de commandos sont
descendus vers le sud à travers
les champs pour « aider les pay-
sans dans leurs trawtux » et
uêclavei les populations ». A
Lisbonne, au siège de la commis-
sion centrale des brigades, quel-
ques pièces prêtées par le minis-
tère d^ l’information dans une
aile du délicat palais da Foz. des
officiers en civil étudient des car-
tes, dessinent des graphiques,
analysent les comptes rendus sur
la «campagne de dynamisa tinn ».

Reliée à la 5* division de l’ètat-
major des forces armées, com-
mandée par te colonel Valera
Gomes. la commission centrale est
composée seulement de neuf
officiers, trois de chaque arme.
Ingénieurs, médecins, avocats, ce
sont d'abord des «politiques». Ils

ne dissimulent pas que l'objectif
essentiel de la campagne de « dy-
namisation » est de secouer la
torpeur des papulations, dans les

régions où les partis associés au
MJ11JL n’ont guère de possibilités
d’action. «Chaque unité militaire
dans le pays, explique un capi-
taine en pull-over à col roulé, a

écarter. L’action des brigades doit
permettre aux forces démocrati-
ques d'apparaître dans des régions
du paye oit l'obscuraw&me a
régné en maître pendant des dé-
cennies. » Un lieutenant ne la

campagnes comme le « Mjpji. en
dcil » « C’est inadmissible ! ».

déclarent les porte-parole de l'ar-
mée. et un communiqué a été pu-
blié a Lisbonne pour dénoncer ces
o manœuvres ».

u -Vous devrions, affirme encore
le jeune officier d’un air pensif,
nous inspirer de l'exemple uoupo-
slave de mobilisation populaire. »
La Yougoslavie, l’expérience

algérienne, le Pérou nationaliste
et révolutionnaire, l’autogestion
ouvrière, les réformes agraires
dans le monde : ces thèmes sont
abordés dans Alovimento (tirage :

125 000 exemplaires), édité à Cova-
da-Moura. siège du quartier géné-
ra] de la 5" division.
A rffoDos des élection* Mor#-

mer.to est catégorique. « Le ilf-F-4.

ne devra pes seulement pnTtni tir
division le dira d'une autre que l'Assemblée élue soit réetle-

manièce. * Les forces armé?» sont
populaires. Elles le sont de plus
en plus. Le MJ"A. est en un sens
rorpanisation, je ne dis pc$ le
parti, la mieux structurée, la
mieux organisée actuellement
dans le pays. La plus homogène
aussi, alors que les partis de la
coalition pouvemcmentale com-
mencent de sc déchirer et
d'échanger des injvrèt-. .Vous
tenons, nous, à cette homogénéité,
à cette cohérence. Elle nous per-
met d'aller là où 1er parfis ne
peuvent pas se présenter. Le
MSA. n'est pas toute l'armée

,

mais il tend à le dercnn-. Et nous
pouvons faire acclamer le commu-
nisme dans les rmages. Je ne dis
pas que nous le voulons, mais
nous le pourrions. Les militants
du P.CJ eux. sont reçus à coups
de pierres_ »

L'été dernier, des étudiants ont
tenté eux aussi d’aller « à la ren-
contre » des paysans. Sur un mil-
lier de volontaires inscrits, deux
à trois cent£ sont effectivement
partis dans le Tras os Montes, le

Minho, la région de Guarda et
Vissu. L'échec a été à peu près
complet.

« La réaction, affirme un diri-
geant du Mouvement démocrati-
que portugais (MJD-P-). uiüise des
arguments dont l'énormité donne
une idée du décalage psychologi-
que entre la campagne et la vüle
et des difficultés rencontrées par
les formations de gauche. On dit
par exemple aux paysans : « La
» différence entre nous et les
» communistes est simple S’il y a
» le feu à la ferme, les commu-
» nistes sauveront ta vache et
» laisseront mourir les entants.

(I) « Mlllciaaos ». universitaire»
appelés dans l'année comme officiers.
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adresser ensuite un rapport, n
s’agit bien sûr de redonner vie
aux associations culturelles de
l'ancien régime tombées en som-
meil. n s'agit aussi d’écouter le
peuple, de prendre son pouls . de
débroussailler un terrain en /riche.
Tous les rapports de brigades
nous montrent que les partis
politiques n'empioient presque
jamais un langage accessible aux
paysans, ns ne répondent pas
vraiment à leurs interrogations
concrètes. Notre but. à nous, n'est
pas exactement d’aller au-devant
du peuple, mais de faire corps
avec lui. de réaliser une osmose. »

L'opération «brigades» a été
décidée en octobre après la démis-
sion du général Spinola. qui n’au-
rait sans doute pas toléré que des
membres des forces armées adop-
tent une tenue de o commissaire
politique ». L'actuel chef d'Etat,
le général Costa Goroea, plus
proche des « idées » du MJ1JL que
son ancien adjoint au haut état-
major. cous a fait part à ce sujet
d’une satisfaction raisonnée.

Qu’il y ait des « bavures » n'est
cependant pas contesté en haut 1

lieu. Selon un dirigeant, du parti
populaire démocratique (P P.D.i.
l'initiative d’un chef de brigade 3
failli même provoquer un Incident
diplomatique. Répondant à une
question sur les raisons du départ
en exil des anciens dirigeants
Caetano et Tomas. il a expliqué
que « le gouvernement de Lis-
bonne avait subi des pressions de
la République fédérale alle-
mande »~ Les écarts de langage,
les gaffes des jeunes officiers, sont
pour rInstant excusés avec le

sourire per les ministres militai-

res. « Dam rensrmble, ça se passe
bien. La démocratisation des for-
ces armées doit se faire au même
rythme que celle du peuple. Un
retour de la réaction n’est pas à

minute !... »

Des formations politiques, que
les officiers du M-F-A. h préfèrent .

ne pas Identifier pour le mo-
ment ». s'efforcent de capitaliser!
à leur profit la popularité des
forces armées. Leurs propagan-
distes se sont orésentés dans les I

ment représentai i'w du peuple, fi

tferra aussi faire en sorte que la
future Constitution soit pénétrée
du même esprit progressiste qui
a préside a Télaboration de son
programme II s'agit en rëal.'ié de
plébisciter la démocratie, de plé-
bisciter le 05 avrit Au cours des
prochaines élections, cet aspect
devra être placé bien au-dessus
des lutte» entre partis. Ce serait
le meilleur moyen pour que le
peapïe portugais, pnré de ne poli-
tique pendant quarante-huit ans.
puisse choisir les représentants
des irais courants démocra tiques.
Il s'agira eusuite de transformer
les structures archaïques de pro-
priété rurale et les formes
d'exploitation des monopoles. Les
travailleurs des zones rurales sont
vulnérables aux manœuvres. Aussi
l'ècla:rcissement politique est-ü
indispensable_ »

Eclaircissement ou embrigade-
ment ? « Le programme du AiJ?A*
ce n’est pas la Bible.* », s’exclame
un ministre militaire. « Le Conseil
des Vingt prend toutes ses déci-
sions à l'unanimité », affirme
péremptoirement le général Car-
los Fabiao. nouveau chef d'état-
major de l'armée. Sans doute,
mais les « capitaines » du 25 avril
qui ont pris du galon considèrent
parfois la nouvelle vague des
« jeunes officiers » du MJA- avec
perplexité. Au sein de l'armée
portugaise, c'est déjà la « révolu-
tion dans la révolution ».

Prochain article :
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WASHINGTON A FOURNI A

PHNOM -PENH DES BOMBES

OUI TUENT PAS ABSORPTION

DE L'OXYGENE.

Phnom-Penh (A.FJ3.). —
L’aviation républicaine khmère
utilise depuis ta semaine dernière
de nouvelles bombes américaines
dénommées CJ3.U.-55 fCluster
bomb unit), apprend -on à
Phnom-Fenb de source militaire
sûre. Les C.B.U.-55. outre un pou-
voir de destruction accru, ont la
capacité d’absorber l'oxygène dans
un rayon de 32 métré autour
de leur point de chute, suppri-
mant ainsi Instantanément toute
vie humaine.

C’est la première fols que ces
bombes, dernières nées de la
gamme des CJ3.U.-14 et CJ3.U.-25.
sont utilisées sur un théâtre
d’opérations dn.T\s le Sud-Est
asiatique, indique-t-on de môme
source.
Les chasseurs T-28 ont bom-

bardé avec ces nouveaux engins
les rives du Mékong pour dégager
la vole aux convois remontant le

fleuve à partir du Vietnam du
Sud. Us les ont aussi utilisés,

précise-t-on de source militaire,
face à Phnom-Penh et au palais
royal, sur la rive orientale du
neuve, en appui des troupes
engagées au soL
Le porte-parole de l'ambassade

Etats-Unis, interrogé, s'est

Fndochm&

Quelques mois avant le congrès du Parti

des travailleurs du Vietnam

M. Le Duan indique quil faut assurer

la relève des générations

Chine

Le Vietnam du Nord a fêté,
lundi 3 février. Le quarante-
cinquième anniversaire de la fon-
dation du parti communiste Indo-
chinois. devenu ensuite le Iao
Dong, ]e Parti des travailleurs du
Vietnam. A cette occasion, et alors
que le quatrième congrès du parti
va se tenir à l'automne, M. Le
Duan, premier secrétaire du mou-
vement, a. lors d’un meeting,
déclaré qu’il faut « exclure fdu
parti) ceux qui en sont indignes,
relever ceux qui ont fait leur
temps sans savoir se recycler

.

savoir laisser la place à des jeunes,
mêmes moins chevronnés politi-
quement. mais formés an moule
de la science et de la technique ».

M. Le Duan na pas fait allusion
aux fonctionnaires qui en assez
grand nombre, comparaissent
actuellement devant les tribunaux
pour appropriations de biens de
l’Etat, détournement de deniers
publics, etc
D’autre part. Ml Xuan-Thuy,

ministre d’Etat, dans une inter-
view au Chmh Nghta, organe des

des jiïuaiB-ums. interroge, ses* * catholiques patriotes ». parle de
refusé à tout commentaire mais la poy^que régime à l'égard
n a pas opposé de démenti à ces des exoyants. c'est la troisième
Informations.
La CJ3.U.-25, utilisée aupara-

vant. était un conteneur rempli
de trois cent vingt bombes de la

taille d'une balle de tennis. Le
conteneur éclate au contact du
sol en éjectant trois types de
petites bombes. Les unes explo-
sent aussitôt; les secondes,
munies d’un dispositif de retar-
dement. plus tard ; quant aux
troisièmes, elles jouent le rôle de
bombes antipersonnel et explo-
sent lorsqu'un homme marche
dessus ou veut s'en emparer.

LES COBAYES

Les Indochinois ont l’habitude
— le mot convient — d’être trai-

tés en cobayes par les Américains.
Cobayes, ces habitants d’im-

menses régions du Vietnam du
Sud passées, comme des insectes I

malfaisants, sous la douche de
produits chimiques dont on sait
qu’ils ont détruit l’équilibre natu-
rel pour des décennies, et dont an
craint qu’ils n’aient des consé-
quences génétiques pour la popu-
lation.
Cobayes, ces habitants des deux

Vietnams. du Laos, du Cambodge,

,

victimes des bombes à fragmen-
tation, de celles, notamment, qui;
mitraillent le corps de petites
billes que les radios ne decèlent
pas toujours.

Cobayes, maintenant, ces Cam-
bodgiens attaqués par des engins
qui suppriment toute vie par sup-
pression de Voxygène. Quand
M. Kissinger, prix Nobel de la

paix, daignera-t-ü admettre que
les Indochinois sont aussi des
êtres humains ? — J. D.

h MRS II MOil

fois en deux mois que oe thème
est développé au Nord. Rappelons
que. la semaine dernière, une
délégation du Nord a rencontré, à
Rome, Mgr Casaroli. Hanoï mul-
tiplie les initiatives diplomatiques.
D'ailleurs, deux ambassadeurs
occidentaux, canadien et belge,
viennent d'être accrédités. Or.
indique I’A_F-P„ ia condition préa-
lable qui avait été fixée à Ottawa
et à Bruxelles — la reconnais-
sance du GHP. du Sud — est
devenue une question secondaire.

A SAIGON, cinq journaux
d'opposition sont suspendus ; il

s’agit du Dien Tin, du Dong
Phuong. du Sony Thon, du But
Thep et du Tia Sang. Ils avaient
publié dimanche 1’ « acte d’accu-
sation politique » du Père Tran
fie Monde du 4 février). Selon
le pouvoir, des agents commu-

nistes se sont infiltrés dans les
salles de rédaction : la police
multiplie les arrestations de jour-
nalistes.

• A WASHINGTON, tandis
que M. Kissinger rejetait lundi
sur Hanoi la responsabilité de la
poursuite des hostilités au Viet-
nam. son adjoint pour les affaires
dExtrême-Orient, M. Habib, pré-
sidait T « effondrement » militaire
et économique du régime de
Phnom-Penb si un supplément
d'aide n’itait pas fourni de toute
urgence au Cambodge. Déposant
devant une sous-commission de
la Chambre des représentants, il

a averti les parlementaires que,
s’ils refusaient d'accorder au ré-
gime Lon Nol l’assistance deman-
dée par M- Ford, cette décision
reviendrait & « abandonner un
petit pays à la prise d» pouvoir
violente par les communistes »,

ce qui serait < sans précédent »
dans l’histoire des Etats-Unis, et
aurait des conséquences dépas-
sant le cadre indochinois.
Après avoir dit que les forces

républicaines ont déjà épuisé les
200 millions de dollars de crédits
militaires Qui auraient dû leux
permettre de tenir six mois de
plus, et qu’elles seraient à court
de vivres en juin. ML Habib a
demandé au Congrès d’accorder
222 millions de dollars d’aide mili-
taire supplémentaire d’ici à l'été,

et prés de 100 millions d'assistance
alimentaire. — (AJ’.P^ Reuter.
U.PJ.)

Pale iston

LB PREMIER Afl I INTRi’kJ!
PAKISTANAIS. M. Bhutto. qui
doit faire une visite officielle
de trois jours aux Etats-Unis
à compter du 4 février, s'en-
tretiendra avec le président
Ford et M. Kissinger de l’aide
économique américaine au
Pakistan.

IA «MORT PRÉMATURÉE»

DE L'ANCIEN PRÉSIDENT

UU SHAO-CHI

Pékin — M. Uu
Sltao-chi, le «Khrouchtchev
chinois», disparu vendant la
révolution culturelle, n’est pas
mort et continue de s se cor-
riger par le travail» quelque
part en Chine.

La presse communiste de
Hongkong avait rapporté,
ü y a quelques mois, que fan-
cien président de la Répu-
blique populaire de Chine
était « physiquement mort ».

Cette information, assure-t-on
à Pékin de sources chinoises,
était « prématurée ».

Selon ces mêmes sources,
M. Lin Shao-chi, qui est
actuellement âgé de soixante-
dix-sept ans, 36 livre à des
activités physiques com-
patibles avec son âge, ce qui
devrait l’aider à corriger ses
erreurs.

Au demeurant, ü reste offi-
ciellement en Chine un «ca-
davre politique» et la presse
continue quotidiennement
d'associer son nom à ceux de
Lin Piao et de Confucius dans
l'actuelle campagne contre les
tendances « révisionnistes » et
g bourgeoises ».

[Le décès de M. Lin Shao*chl,
« mort physiquement aussi bien
40e politiquement ». aTiit été
Annoncé (« le Monde » du
2 novembre 1974) par le Journal
communiste de Hongkong « Ta
Sang Pao ». dont les informa-
tions concernant la Chine popu-
laire sont généralement dignes
de foi. Largement commentée 4
travers le monde, cette annonce
n'avait d 'ailleurs fait l’objet, i
l'époque, d'anenne mise an point
à Pékin. On considérait en géné-
ral qne la mort de l’ancien pré-
sident de la République avait
été annoncée afin de taelUtec
l'adoption de la Constitution
chinoise, promulguée le mois
dernier. La nonrelie loi fonda-
mentale supprime les fonctions
qui avaient été celles de M. Lin
Shao-chi 4 la téta de l'Etat.]

AMÉRIQUES

Chine
• LES FONCTIONS DE

M. TENG HSIAO-PING, déjà
vice-premier ministre, vice-
président du parti communiste
chinois, et chef de l'état-
major général des forces
années, se sont encore accrues
de nouvelles responsabilités
militaires. On apprend, en
effet, de source autorisée 4
Pékin qu’il est également vice-
président de la commission
militaire du comité central du
partL Cette commission, qui
coiffe politiquement toutes les
structures militaires chinoises,
est présidée par Mao Tse-toung
et compte plusieurs vice-prési-
dents, dont le nouveau minis-
tre de la défense, le maréchal
Yeh Chien-ying. — (AJJP.)

Etats-Unis
• « LES ETATS-UNIS procè-

dent à un examen de leur po-
litique à l'égard de Cuba ». a
déclaré te 3 février le secré-
toire d’Etat américain,
M. Henry Kissinger. — (Reu-
ter.)

Inde
• LE DIXIEME CONGRES DU

PARTI COMMUNISTE PRO-
SOVTETIQUE a clos ses tra-
vaux le 2 février, à Vljayawada
<Andhra-Pradesh). Les réso-
lutions qu’il a adoptées se
prononcent en faveur du sys-
tème de sécurité collectif pour
l'Asie proposé par 1T7.R.S.S..
et d’une « unité . encore plus
grande des forces de gauche
et des forces démocratiques»
en Inde. — (Tass.)

[Le rapport politique présenté an
congrès comportait également des
attaques contre la a politique ehaa-
t lui*te et antifioclètiqoe » de Pékin.
Ces prisas de position, soulignent
l'alignement des eomnmnlçtes Indiens
orthodoses sur Moscou en politique
étrangère et sur la parti gouverne-
mental. le Congrès, en politique
Intérieure-1

Argentine

Deux mille personnes sont actuellement

détenues en vertu de l'état d'urgence
affirme la Fédération internationale des droits de l'homme

Le gouvernement argentin a relevé de 44 %
le prix de l’essence et de 50 % celui des tarifs
ferroviaires.

Trois personnes ont, d’autre part, été assassinées
ces derniers jours pour des raisons politiques :

M. Oscar Laüa, müitant syndical, tué à La Plata,
et M. Canzumi, fonctionnaire au ministère du
travail, abattu à Buenos-Aires en même temps

que son garde du corps. Des attentats à la bombe
ont eu lieu i Buenos-Aires, contre un laboratoire,
et à Rosario, chez divers responsables de la police
et des directeurs d’entreprises.

A Paris, une conférence de presse a été donnée,
le 3 février, par la Fédération internationale des
droits de l’homme, pour faire le point sur la situa-
tion en Argentine.

« Des miniers d’hommes sont,
aujourd’hui, détenus en Argen-
tine. ns sont en danger. Nous
considérons que le gouvernement
de ce pays est comptable de leurs
vies. Nous voulons lui faire savoir
que l’opinion publique mondiale
l'observe, o Telle fut la conclusion
de la conférence de presse, réunie
le 3 février à Paris par la Fédé-
ration internationale des droits
de l'homme, l’Association inter-
nationale des juristes catholiques
et divers comités de solidarité
avec l’Argentine, afin d’exposer les
violations des droits de l’homme
actuellement perpétrées dans ce
pays et d’alerter l’opinion sur la
mise en place, sous couvert d’insti-
tutions démocratiques, d'un ordre
juridique extrêmement répressif.
Environ deux mille personnes

sont actuellement détenues en
Argentine pour des motifs poli-
tiques, a indiqué M" Daniel Jacobi,
avocat à la cour d’appel de Paris.
La plupart ont été arrêtées en
vertu d'un décret du 6 no-
vembre 1974 établissant l’état d’ur-
gence (l). Leur situation est
extrêmement précaire, du fait, en
particulier, qu’elles ne peuvent
plus être officiellement défendues.
Les avocats qui s'occupent habi-
tuellement de prisonniers poli-
tiques en Argentine sont, en effet,
devenus l’une des cibles favorites
des groupes d’extrême droite,
comme l’Alliance anticommuniste
argentine, ou A-hA. Tsix d’entre
eux ont été assassinés, tous ont
reçu des menaces de mort, et
beaucoup ont été contraints à
l’exil), et de l’appareil de répres-
sion légale : une trentaine d’entre
eux au moins sont actuellement
détenus.

Privés de l’assistance d’avocats,
les prisonniers sont dans une si-
tuation très précaire : l’usage de
la torture en particulier com-
mence à se répandre. (M* Jacobi
a notamment cité des cas d'ad-
ministration de produits de
narco-anaïyse comme le pentho-
tal) La prison n'est même plus
un havre sûr ; les prisonniers
ont reçu des lettres de menace

(1) La traduction littérale du
concept Juridique argentin « Mtado
do olUo » serait : < état de siège ».

de l’AAA, transmises par leurs
gardiens. D’autres ont été enle-
vés par des membres de l'Alliance,
aussitôt après leur sortie de pri-
son et assassinés. Enfin, des
juges ont eux-mêmes fait l’objet
soit de pressions officielles, soit
d’attentats.

M. Louis Jolnet. ancien prési-
dent du Syndicat de la magistra-
ture. a, d'autre part, démonté le

mécanisme de mise en place
progressive d’un ordre juridique
répressif. Ses principales étapes
ont été :

• La loi sur les associations
de travailleurs, à la fin de 1973,
qui permet l'intervention de
l'Etat, et singulièrement du mi-
nistère du travail, dans la marche
des organisations syndicales qui
s’écartent de [a Itgne de la
Confédération générale du travail
fC.G.T.), le syndicat officiel pé-
roniste.

• La loi réformant le code pé-
nal, qui a aggravé l’échelle des
peines et créé des infractions nou-
velles.

• La loi de sécurité nationale,
votée en septembre 1973. qui vise
à limiter la liberté de la presse.
Ce texte, qui interdit toute men-
tion de faits relatifs à la «sub-
version*. prévoit des peines très
lourdes pour les journalistes et les
responsables de publications. D a
entraîné une très forte auto-
censure: M. Jolnet a cité l’exemple
du journal la Cramica ilul-mème
récemment Interdit), qui avait
ainsi annoncé l’assassinat d’un
officier par un mouvement révo-
lutionnaire d’extrême gsuche
a Un capitaine meurt par sur-
prise 1 » La loi de sécurité de
l'Etat a, en outre, considérable-
ment restreint te droit de grève,
transformant en délit la partici-
pation à nn arrêt de travail
déclaré « illégal » par les autorités.

• Le décret sur l’état d’urgence
du 6 novembre, qui a entraîné la
suppression du droit û'habeas
corpus, normalement garanti A
tout dtqyen argentin. Ce texte,
dont la légalité est au demeurant
douteuse, a, en outre, été Invoqué
à tort pour justifier certaines
mesures répressives»

• Enfin on projet de loi dit de
défense nationale a été récemment
présenté. Son adoption permet-
trait l'unification de tous les
appareils nationaux, policière et
militaires, de sécurité et d'infor-
mation. *Si ce texte est adopté,
a déclaré M- Jolnet. une étape
importante sera franchie. L’expé-
rience d'autres pays prouve que.
lorsque les forces officielles de
répression s’unifient, elles devien-
nent un Etat dans TEtat, et Unis-
sent par échapper au contrôle
politique. »

• « L'Argentine est en train de
basculer, elle n’est déjà plus un
pays démocratiques », ont conclu
les organisateurs de la conférence
de presse.

Japon

Moscou met Tokyo en garde

contre la signature d^nn traité avec la Chine

De notre correspondant

Tokyo. — Far une démarche
de son ambassadeur à Tokyo, le

8 février, nxi&fi-S. vient de don-
ner au Japon un sérieux avertis-

sement à propos du traité de
paix et d'amitié qu’il se propose

en quels tenues 0 l’a fait, mais
on sait que la diplomatie japo-
naise a toujours distingué le pro-
blème des Kouriles de celui des
Sankaku. Pour le Japon. U n’y a
pas de problème

designer avec la Chine populaire, qull

Selon des sources d’information jours. C’est la Chine qui reven-

lanonalses. l’ambassadeur aurait dique, depuis peu de temps dail-

mteenaaidc ‘ le gouvernement leurs, et pas très fermement.,puis-

de Tbkyo contre les répercussions qu’elle veut bien, elle, mettre le

défavorables que la signature d’un problème entre parenthèses pour

td traité pourrait avoir sur les nêgoc'"—* " “ ™
relations russo-japonaises, et il le Jai

aurait demandé au Japon d’aban-
donner ce projet.
La démarche a été faite non

pas au ministère des affaires

étrangères, mais auprès du parti
gouvernemental, ce -qui, selon les

observateurs diplomatiques, en
atténuera sans doute le choc.

M gViilno. vice-président du
parti, a reçu hmdi M. Troyanov-
sky, ambassadeur de 1*UJR.S.S.. à
la demande de ce dernier, et a
eu avec hü un entretien, prin-
cipalement consacré, rapporte-
t-on, au projet de traité slno-
japonais. ML Shiina n'est pas
membre du gouvernement, mais
il en a été le t freinateur »,

et il a une certaine Influence
sur M. Mrki, premier ministre.
M. ShHna aurait répondu à

l'ambassadeur en rappelant la
thèse officielle du gouvernement,
à savoir que la signature du traité
de paix et d'amitié actuellement
négocié avec la Chine est l’abou-
tissement normal et nécessaire
d’un effort des deux pays pour
clore définitivement la période
historique de leurs désastreux
affrontements.
M. Troyanovsky aurait réitéré

la proposition soviétique déjà
ancienne de signer un traité de
paix avec le Japon en cessant de
poser comme condition à cette
signature, comme le fait Tokyo, la
restitution des quatre Des Kouriles
du Sud.
L'ambassadeur soviétique aurait

dénoncé une contradiction, ou une
discrimination, dans l’attitude

Japonaise envers TO-R-SkS. d'une
part et la Chine de l’autre. Avec
cette dernière. le Japon a. en effet,

un contentieux territorial qui
porte aussi sim d« flite les Iles &tû£^nZ

«Bsent les Observateurs diploma-
Chlne lm en dispute iapropnéte. yque& certes, le vice-président du
Mais, alors qu avec rU-RÜ-S.. la

part3 n «a accepté le point de
question territoriale bloque, dit le £71°~-nri£Hrnii> mai* chacun sait

1er et signer un traité avec
japon.
La démarche soviétique consti-

tue le début d’une contre-offen-
sive contre les progrès rapides du
rapprochement sino- japonais.

Deux événements au moins pa-
raissent avoir accru Hnquiétude et

1Irritation de Moscou à ce sujet :

d’une part, la visite en janvier du
nouveau ministre des affaires
étrangères japonais à Moscou, qui
a fait apparaître en pleine lumière
l’enlisement des relations soviéto-

japonaises; d’autre part, la dé-
claration de M. Chou En-lai, fai-

sant miroitier au même moment
la possibilité pour Tokyo de con-
clure son traité avec Pârin dans
tes trois mois.
L’Union soviétique voudrait em-

pêcher cela. Rite estimerait, non
Rang raisons, que la politique inté-

rieure Japonaise lui offre des pos-
sibilités de manœuvrer. Le parti

Ubéral-démocraie, parti gouverne-
mental japonais, demeure en effet

divisé sur la politique chinoise qu»
doit mener le Japon. Lee partisans

de Taiwan et de Tchlang Kaï-
chftir, battus en 1973 quand le Ja-
pon reconnut la Chine populaire,
sont restés actifs et influente. Us
cherchent une. revanche, au au
moins une possibilité de ralentir,

sinon de saboter, le rapproche-
ment sino-japonais. 1a démarche
de M. Troyanovsky vient à point

pour leur donner des armes. Ils

pourront reprocher au cabinet

Mûri de mettre en danger les bon-
nes relations soviéto-japonaises en
violant, au profit de Pékin, la

règle de l'équidistance que le"Ja-
pon s'était jusqu’à maintenant
Ragipné» dans ses rapports avec
la Chine et 1TT.R.S S.

En s'adressant à M. Shiina,

tout de suite leur traité, et de'

reparler des Des pins tard.

M. Shiina aurait, disent les

sources japonaises, maintenu sa
position en faveur du traité avec
la Chine populaire. On ne dit pas

tique.
cible, aura un large retentisse-

ment au sein du parti gouverne-
mental, et singulièrement de son
aile pro-taiwanaise.

ROBERT GUILLAIN.

Inde

Les émeutes de Delhi ont fait dix morts

et une centaine de blessés

De notre correspondant

Delhi. — Les singes qui vivent
en liberté dans certaines rue de
la vieille Delhi ont retrouvé le

calme de la forêt après l’instau-

ration du couvre-feu dans les

quartiers où ont eu lieu de san-
glants incidents, dimanche 3 fé-
vrier. Les patrouilles circulent

en ville et interdisent l’accès de
Jama-Masjid, la plus grande mos-
quée de l’Inde, batte uu temps des
splendeurs mogoles.
Tout est parti de ce lieu histo-

rique. habituellement fréquenté
par des centaines de mendiants
impotente Le conseil d’adminis-
tration de la mosquée — présidé
par le ministre d’Etat à l’agricul-
ture — est entré en conflit avec

’lman icbef de prière >. auquel
reproche son a attitude anti-

gouvernementale ».

L'iman ayant été arrêté, en
quelques minutes, à l’appel des

haut- parleurs habituellement
utilisés pour diffuser les prières,

des milliers de personnes se res-
semblèrent devant tes postes de
police. Incendiant au passage
quelques voitures et magasins.
Dans ces cas-là. en Inde, les

forces de l’ordre n’attendent pas
d'èfcre débordées ; elles tirent. Le
bilan officiel est de dix morts
et d’une centaine de blessés, dont
soixante-six policiers. Des cen-
taines de personnes ont été
arrêtées

Indirectement. les commerçants
sont la cause des troubles de
dimanche. Ceux qui sont établis à
proximité de la mosquée doivent
verser une redevance spéciale que
se disputent l’iman et le conseil
d’administration. Ce conseil re-
proche aussi à l’iman d’utiliser
à son profit les droite d’entrée
versés per les touristes qui veu-
lent visiter la mosquée. — J. Q.

ia campagne
fapone

sous le soleil

de printemps

les joyeuses
randonnées

à ski ou
en traîneau

en compagnie
des troupeaux

de rennes

FINLANDE»
là où finit la terre
là où commence l'infini

|

Renseignements: OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE FINLANDE
13 rue Auber 75009 Parts TéL 266.40.13

Nom — désire le dépliant
Adresse LA FINLANDE

SOUSLANEK5E

CORRESPONDANCE

L’ONU et le rapatriement

des Biharis

M. P. Coat, du haut commissa-
riat des Nations unies pour les
réfugiés, nous a adressé la mise
au pomt suivante au sujet de
farticle de notre envoyé spécial
au Bangladesh sur le sort des
Biharis /le Monde du 25 janvier).

Le rapatriement de quelque
cent vingt mille Biharis au Pa-
kistan et d'un nombre sensible-
ment égal de Bengalis au Ban-
gladesh, de la mi-1973 à la mi-
1374, a pu être réalisé grâce à la
collaboration des gouvernements
intéressés, du comité Internatio-
nal de ia Croix-Rouge, qui a pré-
paré les dossiers et aidé au re-
groupement des partante et du
haut commissariat des Nations
unies pour les réfugiés, qui a pour
l’essentiel financé le transport et
l'a organisé H est inexact de dire
que cette opération a été effec-
tuée par la seule Croix-Rouge,
alors que les Nations unies ont
joué un rôle de premier plan.
Ayant personnellement dirigé
dans le « sous-continent » le pont
aerien en question, je sais de quoi
Je parle.

J
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IL Y A TRENTE ANS, YALTA
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POLITIQUE

(Suite de la première page.)
SoaiTTw» t contradictoire au point

d'être déroutant », a dit l’un de
ses proches, ehee qui un tfteaticma
wüsonien aggravé par une eulture
géographique essentiellement; phi-
latélique le disputait au réalisme
d'un politicien cynique, confiant,
trop confiant, dans l'efficacité de
son charme.
Personne nétalt plus éloigné

que lui de l'idée d'un partage de
l'univers en sphères d'influence.
Son rêve, c’était l’unité du monde,
dont il se considérait lui-même
comme un « citoyen ». Ce qu'il a
tenté de faire à Yalta, c'est pré-
cisément d’éviter ce partage, et il

suffit de lire les éditoriaux de
l'époque pour constater que beau-

qu'il avait placés en elfes.. Il ne
doutait pas que l’Amérique, por-
tée par la guerre à l’épogée de
sa puissance, en serait rinspira-
trice et la conductrice.

Dans son esprit, le Conseil de
sécurité, dominé par les trois

vainqueurs du Reich, maintien-
drait contre les fauceurs de trou-
bles en puissance la prééminence
du droit et de l’harmonie. Des
heures furent consacrées à déter-
miner la procédure de vote . au
sein du Conseil et notamment
l’exercice du droit de veto. Il fut
admis â. l’époque que ses déten-
teurs — les cinq membres perma-
nents du Conseil — ne sauraient
s’en prévaloir dans des conflits
où ils se trouveraient impliqués-
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coup de bons esprits crurent qu’il

ÿ était parvenu. Four ce faire, il

voulait placer la terre entière

sous l'autorité de ces Nations
unies dont le nom, aujourd'hui
dérisoire, dit assez bien les espoirs

Cètait cela le vrai « mondialisme »

dont M. Giscard d’Eataing n'évo-

que aujourd'hui qu’un timide
avatar. Inutile de dire que la

pratique, en l'occurrence, n'a pas
longtemps suivi 1e droit.

L'avance des troupes soviétiques

ESi réalité, au moment où les

Trois ae sont rencontrés, le monde
était déjà largement partagé. Il

l’était matériellement par L’avance

des troupes soviétiques, qui te-

naient déjà la totalité de la

Bulgarie, dç la Roumanie, de la

Pologne, les deux tiers de la

Yougoslavie, y compris Belgrade,

la moitié de la Hongrie, de la

Slovaquie, et un bon morceau de
territoire allemand. Or Staline, qui,

en 1939. avait partagé l’Europe

orientale avec Hitler et qui, en
décembre 1940, avait pris très au
sérieux une proposition du même
Hitler tendant & partager tout le

Vierux Monde, était bien décidé à
eu faire autant avec ses alliés

occidentaux. Il s’en est expliqué

sans fard, en avril 1945, auprès
de Tito : • Cette guerre, lui dit-lL

ne reasenibte pas à celles du passe.

Quiconque occupe un territoire, y
impose son propre système social.

Tout le monde impose son sys-

tème social aussi loin que son

.armée peut avancer. Il ne saurait

en Être autrement » .

Son attitude vis-à-vis de la

Chine, où il soutint Tchiang Kal-
chefc. de préférence à ceux qu’il

appelait curieusement les

« communistes de margarine », les

déclarations très voisines faites

par Togliatü et Tbores. èn 1944,

avant leur retour de Russie, sur
la nécessité de rtmfon natianaJe,

manifestaient avec évidence son
désintérêt pour les territoires

que n’occupait pas l'aimée rouge.

Peut-être craignait-fl .que, si les

communistes s’y emparaient du
pouvoir, une politique insuffisam-
ment soumise à ses directives ne
s’y développât. Si tel était le cas.

les événements qui se sont dérou-
lés ultérieurement en Yougosla-
vie, en Chine et en Albanie lui

ont donné raison. Mais, surtout,

il entendait entourer la Russie,
conformément à la politique tra-
ditionnelle des tsars, d’un épais
glacis stratégique

i

et idéologique

Staline n’était pas seul â souhai-
ter le partage : Churchill n’éprou-
vait aucunement les illusions de
Roosevelt sur. Ut possibilité de
maintenir, une fois le »*»»»»? â
terre, limité de ses vainqueurs.
Ennemi déclaré du communisme,

au point devoir été, vingt-cinq
ans Plus tôt. l'un des partisans les

plus déterminés de’ l'intervention

dans la guerre civile russe,
fl cherchait à limiter le prix à
payer à ItJJLS^x pour résonne
tribut de souffrances et d’héroïsme
par elle consenti dans la lutte
contre le nazisme. Pourquoi ce
dernier champion de la gloire
impériale se serait-ü choqué d’une
politique des sphères d'influence
et des partages qui. depuis rAnti-
quité, n’a. guère cessé d’être pra-
tiquée 'par les puissances?

L'accord de Moscou
:

Staline et Churchill n’eurent

donc pas de peine' & s’entendre
à Mbscou, en octobre 1944, sur

un-partage cnntârâta dans la
Balkans. l£ premier se vit recon-

ôaitre les - mains -libres, en Rou-
manie et en Bulgarie ; le second,

en Grèce, ce dont. 11 profita pour

liquider manu müHart, sans que

le Kremlm levât le petit doigt, la

résistance communiste dans ce

pays, .Pour , la .Hongrie a la

Yougoslavie, on convint d’un par-

tagé égal L’affaire fut conclue

,
prestement,sur un bout de papier

rayé. Churchill watt tout de-

même, honteux. «..Me ctoyee?vaus

pas que nous aurons l’air im peu

cyniques ? î/ dft-fl au maréchal,

que lés Anglo-Saxons désignaient

.

alors, entre eux. sous le sobri-

quet affectueux d’oncle Joe.
* Br&lans-le. — Mats non, , mais.
tu.fn, dit’ Staline ; gardez-le. »

L’aimée précédente. Cardell Hall,

alors chef de la diplomatie amé-
ricaine, avait déclaré devant les

Chambres réunies dû Congrès :

e Une sera plus désormais question

.
de sphères d'influence, d'alliances

<réquBîbre des puissances ou
d'aucun autre arrangement tels

que ceux grâce auxquels dans le

malheureux passé, les pays s'ef-

forçaient de préserver leur, sécu-

rité et de défendre leurs intérêts. »

Staline tenait ces paroles pour pur
verbiage et fl ne mettait pas en
doute que Churchill, en négociant

avec h& agissait avec raccord de
Roosevelt. Ea réalisé, le- premier
ministre 'britannique avait pris

w* , v — 7 ^ . . .

fronts aoSTévncr ma
-frontières de iszr

-frontières actuelles

-limites deamne6d'occupetrên pre-

vues- â Yélta
R territoires annexés parfilRfiS

j territoires annexés par la Pologne,

ia Buigane.Ia Muigoslovie

| pays neutres âu «février bas

pie, pouvaient avoir, dans les pays
où Churchill leur avait reconnu
une Influence prédominante, la

même signification qu'à l’Ouest.

Mais Truman. bientôt, allait se
battre avec une énergie farouche
pour essayer de faire respecter au
pied de la lettre les dispositions
de ia déclaration.

A Yalta, Roosevelt n’avait pas
précisément préparé Staline à
cette contre-attaque, en répétant,
comme H l'avait dit à Téhéran en
1943, qu’il aurait beaucoup de
peine à maintenir des troupes en
Europe plus de deux ans. D ne
manquait pas d'ailleurs de gens à
l’époque â Washington, en parti-

culier au Pentagone, pour envisa-
ger d’un cœur léger l'établisse-

ment sur le continent européen
tout entier. Grande-Bretagne
mise à part, d’une prépondérance
militaire soviétique. C'est que.

pour le président des Etats-Unis,
d’alors, l'adversaire potentiel dans
la paix à venir, c'était moins
l’Union soviétique, qu'il croyait
candidement en route vers la

démocratie à l'occidentale, mais
l'impérialisme traditionnel tant
•britannique que français. Entre
Staline et Churchill !1 entendait
jouer les médiateurs, mais 11 était

bien décidé à faire porter L’essen-

tiel de sa pression sur le second,
notamment en vue de hâter la

disparition - de l'empire britan-
nique.

Les procès-verbaux de la ren-
contre Staline-Roosevelt du 8 fé-
vrier 1945 sont à cet égard édi-
fiants. Le président des Etats-
Unis dit à son interlocuteur qu’il

souhaitait rendre Hongfcong a
la Chiné et' écarter les Britanni-
ques du « trustéeship » des Nations
unies sur la Corée

. qu’il voulait

constituer.

« Ils vont nous tuer «, fit le

maréchal qui était d’un avis

contraire.. C’est au cours de la

même conversation que Rooseveit
déclara à Staline que la France
n’avait rien lait pour les popula-
tions d'Indochine, « gens de petite

taille comme les Javanais et qui
ne sont pas belliqueux ». dü-il
apparemment mal informé des
qualités guerrière des hommes
auxquels ses compatriotes allaient

se heurter vingt ans plus tard au
Vietnam. Là aussi il avait un
< trusteeship » en tête, et l’on n’a

pas de peine à imaginer de quel

sourire il accompagna l’indication

donnée à StaEne qu’il n'avait tou-
jours pas trouvé les bateaux ré-

clamés par de Gaulle pour envoyer
des troupes françaises en Indo-

chine.
ANDRÉ FONTAINE.

IA suivre.)

Après fe comité centrai U.D.R. ! Le remaniement ministériel

l'affaire sous son bonnet essentiel-
lement pour garder dans la mou-
vance britannique la Grèce, gar-
dienne de la route des Indes- Et
tandis que Staline y voyait un ar-
rangement durable, qu'il s'appli-
quait loyalement, Churchill disait
à Roosevelt, pour le rassurer, que
l’accord n'étalt valable que pour
une période de trois mois, qu'il
concernait l'administration mili-
taire des territoires libérés et qu'il

ne préjugeait rien. Ce fut la
source d'un énorme malentendu.

Les Russes, auxquels les mots ne
coûtaient pas cher, signèrent à
Yalta la déclaration de JEurope
libérée que leur proposait Roose-
velt sans croire une seconde que
les « élections libres», par exem-

UNE PROTESTATION

DE M. ROBERT POUJADE
M. Robert Poujade, maire de

Dijon, ancien ministre, membre
du comité central de ruAIL, et
dont 1e nom figurait sur la liste
des candidats «non parlementai-
res » au bureau exécutif, n'a pas
été élu dimanche 2 février à
cet organisme i/<? Monde du
4 février!.

Il a rendu publique ia protes-
tation suivante :

« J’ai constaté avec une cer-
taine stupeur que mon nom figu-
rait sur la liste dt!S candidat* au
bureau exécutif, alors que depuis
vendredi les iuscripifons étaient
closes et que je nt m’étais pas
inscrit. J'ai donc informé le
comité central avant le scrutin,
publiquement, de mon eLonne-
ment — en précisant que je n’a rais
jarnais envoyé de candidature à
qui que ce soit- — et de mon désir
de ne pas mêler le secrétaire
général à ce que je me contente-
rai d'appeler un malentendu.

» Comme en revanche je ne
figurais sur la liste des élus ni
avant ni après le scrutin, et sans
vouloir épilijçuer sur le nombre
des voix que j'ai pu y recueillir— nombre de voir que je crois
important. — ce malentendu aura
été sans suite.»

• Le comité central a élu
membres de ia commission de
contrôle des mandats MM. Jean
MattéoJt. Pierre Camy - Peyret.
Charles Gombault. Alain Aubert
et Mme Alice Catoire • sup-
pléants : MM. Bernard Friess et
Charles Ghir&ldil

La commission de contrôle de
la gestion financière est compo-
sée de MM. Emmanuel Aubert.
André Laurent. René Laurin. Mi-
che] Vitiori et Gilles P&oletti.

LE SUPPLEANT DE M. LEL0N6

CONSERVE SON MANDAT

DE DÉPUTÉ

M Jean-Claude Rohel député
du Finistère (Union centriste
suppléant de M. Pierre Lelong.
qui vient de quitter le secrétariat
d'Etat aux P.T.T.. a fait savoir,
qu'il conservait son manda: de
député. « en accord avec M. Le-
long 3.

M. Rohel écrit notamment :

k Pierre Lelong reste le leader in-
contestable de la majorité pre;:-
dentieRe pour la circonscription
de Morlaix et un homme indispen-
sable à la Bretagne tout entière. <>

Elu député Ü-D.R. de la qua-
trième circonscription du Finis-
tère en 1968, M- Lelong s'était tes- i

crit au groupe de l'Union cen- i

triste après sa réélection en 1973. I

fl a assisté pendant le dernier
week-end au congrès des républi-

]

cains indépendants.

# L'Alliance marxiste révolution-

naire (39. rue Pial. Paris-20") : - Ni
|

Bourges, le censeur, ni Bigearü. le

para qui a trempé dans les pires

répressions coloniales, ne répon-
dront spontanément favorablement

aux justes exigences des soldais.

L’obtention des droits démocraii

-

[

ques et des libertés syndicales de I

l'armée sera le fruit des lunes des I

soldats II faut que partout ceux-ci
j

s'organise/)/ et s'expriment dans des
comités. -

• Le emoite communiste de b
vide de Lille affirme : - Af. Sègard
voudrait jouer les hommes nouveaux.
Il a pourtant été toute sa vie au
service du patronat du Nord. Devenu
ministre, il se voit renforcé dans son
rôle de démarcheur au ptolit du
grand capital pour ses investisse-

ments â /'étranger et demeure le res-

ponsable de la vente des armes sur

le marché extérieur. -

M. STASI: la dispersion des

centristes est absurde.

M. Bernard Stasi, ancien mi-
nistre. vice-président du Centre
Démocratie et Progrès, membre
de la collégialité des démocrates

sociaux, a regrette lundi 3 février,

dans le cadre de la tribune libre

(HT 1, c la dispersion des

hommes, des groupes et des for-

mations politiques du centre et

du centre gaudie ». jugeant cette

situation « absurde v.
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l’Odyssée J
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illustréepar les artistes
[|

grecs de l'Antiquité

<aJsL

Réunies pour la première Fois dans

cette édition, les figures des anciens

vases grecs dispersés dans les musées

et les collections privées d'Europe

et d’Amérique.

Les peintures des ancien* vase* grecs illustrant

les laits « gesres de l'Odvscc M>nt dir-pcrsces

dans les musées et coticcrions des deux conti-

nents.

Ceschefs-d'ceuvred.iurn de la période comprise

entre le VIIe er le IVe siècle avant Jcsus-Chrisc

n'avaient jamais été réuni*. Nous avons retrou-

vé ce* figures principalement dan* :

- le< ntu -ierJc \'apie*. Jt Vienne, Je Berlin, Ju
Vatican,Je Bonn. Je Planter. Je WartzbaarpJe
Cnunrie et J’Aliènes, nu Brilith muséum, an Ale-

tmpnfiisi* Je Ntu York et à la PÎKOMléqne de
AiunieK
- les endettions Ty<zfJeuicz. Van Brjntcfhmi Je'

Bruxelles. Jr la Dhcfasse Je Dalmatie, du Duc Je
Marlborouçp. Je FourtMes-Cort.:er.

•Il en résulte un merveilleux volume de
?t>4 pages inoubliables avec ['éblouissant défilé

des pcinrurcs si Mies cr si harmonieuses des

va«es grecs anciens! Une fresque antique que
personne encore n avait pu cornempler dans

son ensemble.

Vous tcleTcr connaissance avec Ulvsse et les

personnage; *i divers qu’il j rencontrés au cours

de --on périple, jusqu'à son retour au royaume
d'Ithaque, déguise en mendiant : les Ciconcs
ci la* Lorophjge*. le Cydope. Eolc. le* Lesirv-

gons. Circe la magicienne, les Cimméricn*

|
ciriant avec le- mort.-., les sirènes et la divine

ÇjIvP'û. Sa femme, la patiente Pénélope, -on
fils- Télcnuquc. Motor ci Ménéia*. le porcher
Humée, la foule des fourbes prétendants et le

vieux chien fidèle ;onr chjntés er illustres par

as émouvantes reliques d’il y a 25 siècles.

Cene épopée passionnante avec ses finesses, scs

douceur, et aussi se» violence* est â la fois un
roman d’aventures, une merveilleuse histoire

d’amour cc une tragédie à i’annque.

Son héros. Ulvw-e. est le --vmbolc de* qualités du
peuple grec : l'audace alliée à la prudence. l'ha-

bilité er la patience. Une civilisation raffinée se

profile derrière la*entimenralitéou la sauvagerie

des événements. C’est l'expérience humaine vue
et racontée à travers les dieux anriques dans les

12.1 10 vers étemels d'Homère.dans la merveil-

leuse traduction de Lccontc de Liste.
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POLITIQUE

APRES UN MOIS DE DETENTION

Les huit militants guyanais incarcérés à la Santé

vont regagner leur département d'origine

La huit militants guyanais libérés le 20 janvier dernier, après
un mois d'incarcération à ta prison de la Santé, vont regagner leur
département d'origine. La gravité des termes de leur inculpation
n’avait d’égale, semble-t-il. que ta minceur du dossier finalement
retenu contre eux. Commencée à grand bruit à Cayenne, en décembre
dernier ton parla d'armes saisies et de préparation d’attentats pour
la nuit de JVoél). cette a!faire aura, au bout du compte, pris tous

les aspects d’une maladresse et d’une fausse manœuvre pour tes

administrations qui en ont eu la responsabilité. Le bilan, tel qu'on
peut le dresser actuellement est : une aggravation d u‘ climat poli-

tique en Guyane, une
,

mobilisation sans doute sans précèdent des
milieux d'opposition et l'essor donné à un parti indépendantiste
jusque-là peu connu. Pour limiter les effets éventuels de cette mobi-
lisation, l'administration en est d’ailleurs réduite, parait-il, à orga-
niser le retour des huit inculpes par groupes séparés. Elle craint sans
doute un accueil trop chaleureux

—

— N.-J. B.

Les huit militants autonomistes
et indépendantistes guyanais, in-
carcérés le 23 décembre 1974. a la

prison de la Santé, sous l'Incul-

pation (prononcée à Cayenne > de
participation à un attroupement
armé et d

-

« infraction en relation
avec une entreprise individuelle ou
collective tendant d substituer
une autorité illégale à l'autorité

de l'Etat », quitteront Paris pour
la Guyane cette semaine. Libérés
depuis le 20 janvier, ils voyageront
par groupes échelonnés. M. Le-
cante. membre du parti socialiste
guyanais et gendre de M. Léopold
Heder, sénateur de la Guyane, a
précisé qu’à son arrivée à Cayenne
21 serait assigné à résidence.

Au cours d’une conférence de
presse réunie lundi 3 lévrier à
Paris, en présence de M. Léopold
Heder. de certains de leurs avocats
'notamment M. Hermentin. du
barreau de Fa rt-de-France' et des
représentants des associations et
des partis politiques qui avalent
pris leur défense. M. Guy Lamaze.
secrétaire général du Moguvde
i indépendantiste i et M- André
Lecante 'autonomiste' ont fait un
tableau de la situation économique
et politique de la Guyane. * colo-
nie de consommation. »

A l'occasion de cette conférence
de presse, le Mouvement de déco-
lonisation de la Guyane iMo-
cuyde 1 a rendu publique une
déclaration dans laquelle il * réaf-
firme le droit solennel du peuple
guyanais à ['indépendance natio-

nale : proclame sa détermination
à lutter pour raccession à l'indé-

pendance nationale de la Guyane
et demande à tous les pays, et
particulièrement à ceux d’Amé-
rique latine, d’exiger et de lutter
pour la disparition totale et rapide
du colonialisme sur cette terre
d'Amérique qu'est la Guyane m.

M. David Donzenac. secrétaire
général adjoint du Moguyde.
nous a déclaré au nom de sa for-
mation « L'accès à l’indepeii-
dar.ee de la Guyane se fera aràce
à la mobilisation du peuple et à
l'appui que les pays du tiers-
monde pourront nous apporter, et
en particulier ceux d’Amérique
latine.

v

{Le Mogu.rde fonde en
particulier des espoirs sur une
intervention des pays non alignés
lors de la prochaine Assemblée
générale des Nations unies.l A la

question « Excluez-vous le recours
à la t'iolence ? », M. Donzenac a
répondu : a il ne nous appartient
pas de décider des formes que
prendra la lutte du peuple guya-
nais. Ce sera a lui seul de décider.
Nous n'excluons aucun processus.

i> Actuellement il existe en
Guyane un front un; anti-colonia-
liste. Les rapports entre noire
parti, le P.S.G. et l’U G. saut bous.
L'existence de ce front explique
la sévérité de la répression exercée
depuis octobre. Le processus qui
s'est déclenchée depuis tes inci-
dents a donné lieu à une mobili-
sation d'une ampleur à laquelle
l'administration n'était pas hahi-
tuée. *

Les communistes antillais et réunionnais :

une «autonomie démocratique» est possible

«dans le cadre de la République

Les partis communistes français,
guadeloupéen, martiniquais et réu-
nionnais ont signé, le 30 Janvier,
a Pans, une h déclaration com-
mune » qui concluait trois jour-
nées de rencontre au niveau des
secrétaires généraux. Le texte
dénonce la perpétuation du « fait
colonial» dans les départements
d'outre-mer.

Les élections

.

anx conseils régionaux

PICARDIE: M. LEGENDRE

i De notre correspondant.)

Amiens. — M Jean Legendre,
C.N.L, maire de Compïègne (Oise),
ancien député, a été réélu prési-
dent du conseil régional de Picar-
die. Le bureau a été élu à la pro-
portionnelle.

Le conseil régional u voté les

recettes fiscales, qui s'élèvent à
3Ü.5 million* de francs (soit 25 F
par habitant, suivant en cela le

souhait du Conseil economique et

social'. Il a également décidé
deu*. emprunts : l'un de 33.3 mil-
lion* de franc.- en faveur des
télécommunications, et l'autre de
U millions auprès de la Caisse
des dépôts et consignation*. Les
quatre conseillers communiste*
ont voté contre, tandis que les

élus socialistes réservaient ieui
vote, regrettant que l'assemblee
se prononce sur les recettes avant
de définir les dépenses, a Si nous
polirions apporter la preuve que
l'auqmenlalton des recettes est

justifiée par des dépenses
.
alors

peut - cire irions - mous }usqu'au
maximum des recettes :i, a affirme
M. Maurice Brugnon, dépuré so-

cialiste de V Aisne.

La composition du bureau

Preoideat : M. ty.'S^ndnf. m. de
Cffliipiitne i C.NJ.).

Vice -p résidents : MM. Cltarlw
Bignon, dép. de la Somàn" fU.D.R.i ,

Siliailcr. ni. «je Laon. «oc. di-p. de
j’.Msne i U.D.R.».

secTëtslres : MM. Chnnul. maire
de Crrll 1 P.M.1 ; Desewsart. con.-;.

K-n- de l'Olso lind.K et Des.-*, cou».
ccd. de la Somme miod. far. ü la

ma) I.

Membres : MM. Baur. cnn*. St*n.

de l'Alanc (Mouvement démocrate
et .-.nciali.«te de Frunrej : Ducbutel.
.•un1-, gea. de .l’AIsac (Mouvement
démocrate et socialiste de France :

IIcKDo. coq», çén. de la Somme
ira-p. Ind.l : MomIod. coiü gëu. de
la Somme (C.D.P.l : Pelletier, prè*.

du cons. fiën. de l’Aisne isën. Gauche
dent.l. et Slnoqurt, adj. au moire
d'Amiens 1 P.C.1 .

Présidents des commissions : MM.
Diiudrè. cons. cén. de la Somme, ref.

t culture ci emploi) : Girod. oorts.

cm, de l'Aisne, réf. Idév. éco.) :

Brader, cous. gün. de l'Aisne. mod.
fav i la :njj. idée, social), et

Dubois, scn. de l'Olsc. ind. (fi-

nances).

»

Pour les signataires, dans les
DOM. la hausse des prix et le chô-
mage n’offrent aux jeunes géné-
rations que le recours à une
émigration qui « représente une
véritable saignée des forces vives ».

Ils estiment, à ce sujet, que les
déclarations faites par M. Giscard
d'Estaing, lors de son récent séjour
à la Martinique ne sont que des
« promesses dont les peuples inté-
ressés ont pii mesurer le caractère
fallacieux ».

A propos du statut politique
des DOM, la déclaration
réaffirme t le droit à ['auto-
détermination » des peuples des
Antilles et de la Réunion,
tel que le définit le chapitre VI
du programme commun. Cepen-
dant. si l'autodétermination reste
un principe intangible, les commu-
nistes, pour leur part, ne revendi-
quent pas l'indépendance pure et
simple des DOM. Us demandent
« le droit pour leurs peuples à
disposer d’eux - mêmes ». Sur
cette base, ils réclament « plus
que jamais une autonomie démo-
cratique et populaire assurant à
ccs peuples la responsabilité de
diriger leurs affaires pour le

développement économique équili-
bre. le progrès social réel et l'épa-
nouissement culturel ».

La déclaration commune du
30 janvier rappelle qu* les insti-
tutions de l'autonomie ont été
définit s à la convention de
Morne -Rouge « Martinique i en
août 1971 ien accord avec les
autres partis autonomistes des
DOM 1 et elle ajoute : ; Cette auto-
nomie démocratique et populaire,
possible dans le cadre de la Répu-
blique fraiiçcis-e. prëroif pour
chacun des pays concernés une
Assemblée ieçi.-lc!ne élue au
suffrage universel, un eiecufi/
responsable écran! elle et :m
organisme permanent de coopé-
ration arec la Fronce. .*

La publication, en 1972. du pro-
gramme commun de la gauche
avait provoqué des remous dans
les milieux' d'opposition des DOM.
Le chapitre VI avait été présenté
par l'U.D.R. comme xn par. vers
/'«jrfépendiiHec .• et exploité lors

j

des élections législatives de mars !

1973 et de l'élection présidentielle
de mai 1974.
Le parti progressiste martini-

quais. que préside AI. Aimé
Cèsaire. député non-inscrit, maire
de Fort-de-France, est. lui aussi,
favorable à l’autonomie. AL Ce-
ssai re avait deciaré. en décembre
dernier, à Pnrt-of-Spain i Trlni-
dud i : <- .Vuav devons nous pré-
parer pour le lour où la Marti-
nique se gouvernera elle-même r*

i le Monde du 22-23 décembre
1974». Ces propos avaient été qua-
lifiés de - séparatistes r- par les

principaux responsables de la

majorité à la Martinique. Selon
M. Armand Nicolas, secrétaire
général du P.GJVI.. les paroles du
maire de Fore-de-France avaient
été déformées par la traduction :

« En employant fcxpre<s:on ,:sclf

goremment p, M. Ccsaire pensait
à l'autonomie, non à rindêpen-
dar.ee ». » déclaré M. Nicolas.

après le congrès national, du parti socialiste

M. Paul Laurent (P.C.) conclut

à un «glissement à droite»
Après avoir livré an bureau politique du P.CJ- réuni lundi

après-midi, ses réflexions sur les travaux du congrès socialiste auquel

il avait assisté. M. Paul Laurent, membre du secrétariat. Les com-

mente. mardi 4 février. - l'Humanité *. £1 constate, comme l'avait

fait la veille à la marne place M. René And rien, la » glissement à

droite du P.S. » et le refus de celui-ci de répondre aux questions

posées par le P.CJf*. M. Laurent relève une ambiguïté sur le pro-

blème des alliances municipales et oppose le caractère révolution-

naire de son parti à l'héritage social-démocrate du P.S.

Cette appréciation est contestée par les socialistes, qui, en se

référant à l'histoire du communisme français et à des concepts

récents lais celui d' - union du peuple de France >, mettent en cause

la continuité des positions révolutionnaires de leur allié. Ils soulignent

l’évolution du conrsnl socialiste ces dernières années et le fait qu'il

s'est éloigné, comme parait l’admettre M. Laurent dans, une interview

à Europe 1. - des positions les plus nocives ds la social -démocratie *.

Un premier débal fondamental sur la capacité de chacun des deux
courants à transformer la société est rouvert. Un autre, tout aussi

essentiel, resurgît à l'initiative du P.S. : il porte sur l'acceptation

pleine et entière du principe du - pluralisme des partis et son
antinomie avec les concepts de « parti des travailleurs - et d’ * avant-
garde de la classe ouvrière -. ainsi que l'a relevé M. Lionel Jospin.

Le parti communiste est, lui aussi, soumis à des questions de la

part du P.S. Le débat n'est plus à sens unique. — A.L.

M. Paul Laurent écrit dans
VHitinanité :

u François Mitterrand et les

principaux porte-parole .du cou-
rant majoritaire ont donné aux
questions discutées des réponses
qui continuent d'ètre négatives.
Le premier secrétaire du parti so-
cialiste. au ?iom de la « tolé-
rance » et de la « crainte du
monolithisme ». a couvert la

pratique de ceux des dirigeants de
son parti qui ont justifié Vausté-
rité ou combattu tes idèes-/orce'-s

du programme commun. La tolé-

rance était beaucoup moins pré-
sente quand il s'est agi du cou-
rant minoritaire qui exprimait par
certains aspects une inquiétude
vis-à-ms des orientations
actuelles du parti socialiste.

.4 propos du pouvoir. Fran-
çois Mitterrand a parlé de chan-
gement de nature du régime, de
retour aux mœurs dc la IV* Ré-
publique. Mais, quelles que soient

les ambitions d’un Chirac, n'est-il

pas dangereux de confondre Gis-
card d'Estaing et René Coly. sur-
tout quand le premier est flanqué
d'un Poniatoivski :• i ...)

s Le congres socialiste — qui
n’a pratiquement pas entendu la

roue de représentants direct* du
monde du travail — n’a pas pris

de décisions d'action pour la de
iense des intérêts des travailleurs,

pour la victoire du programme
commun. Il est resté très ambigu
sur le problème des alliances mu-
nicipales. Il n'a pas rectifié tes

prétentions de François Miticr-
rarji à l'affaiblissement du parti
communiste.

e Tous les observateurs ont
conclu, comme nous-mêmes, à un
glissement à droite, mai cauoert
par l’accentuation d'un vocabu-
laire de gauche, f-.l

» L'existence à gauche, aux
côtés du parti révolutionnaire que
nous sommes, d’un parti socia-

liste qui n'est pas arrimé à des'
positions de lutte de classes ine
revendigue-t-ll pas tout l’héri-

tage du parti socialiste depuis
soixante-dix ans?i donne une
importance croissante au progrès
de notre activité, de notre in-
fluence. »

ML Paul Laurent a repris cette
argumentation mardi 4 février à
Europe 1. Il a jugé que « 2a sen-

sibilité des nouvelles forces du
P.S. était traduite par le CERES •
et qu'il est « significatif » qu’on
ait traité celui-ci de la manière
dont on l'a fait.

Pour 1M. Paul Laurent, l’idée sui-
vant laquelle il y a un change-
ment de nature du régime est

« extrêmement dangereuse s
parce qu’elle ne mobilise pas les

travailleurs contre ce régime. Le
P.S. ne lui parait pas débarrassé
de ses tendances à la collaboration
de classe mais il estime : « Tout
ce qui a écarté le PE. des positions
les plus nocives de la sodal-dê-
m ocrât ie est à mettre au compte
des progrès des forces démocra-
tiques 2,

Enfin. M Laurent s'est étonné
du reproche suivant lequel « à
force de répéter • des erreurs on
finit par créer une venté *. comme
l'a dit M. Mitterrand. Il a estimé
que c'était là « un langage au-
delà des limites des lions rapports
entre alliés r.

LA NOUVELLE DIRECTION

DU PARTI SOCIALISTE

Le nouveau comité directeur de
parti socialiste élu pu* le congrès

de Pau (e le Monde » du 4 février)

comprend, -parmi ses cent cUnqnante-

sept membres, vingt-trois députés.

On dénombre en outre dis anciens

élèves de l'Ecole nationale d'adml

oiatratton, dont la majorité ont été

élus sur la liste du CERES. Parmi

les personnalités qui font leur entrée

au sein du comité directeur, on
relève notamment la présence sur

la liste majoritaire de MM. James
Marangè, ancien secrétaire général

de la Fédération de l’éducation

nationale, et Jean Fronteau, ancien

député, ancien membre du comité
central dn P-CJf*.

Le comité directeur sera animé
par un présidium de cinq membres
présidé par BK. Robert Verdier,

ancien député, assisté de M. Pierre

G nidoni, conseiller de Paris, qui 'est

l'un des animateurs du CREEES (les

trois antres membres du présidium
testent à désigner). H. Verdier rem-
place dans U fonction de président

dn présidium HL Albert Garder,
ancien ministre, qui s’est retiré

pour . raison de santé.
.VL Gérard Jaquet. ancien minis-

tre. qui a quitté le secrétariat dn
parti, loi aussi pour raison de santé,

a été nommé délégué permanent
auprès du premier secrétaire. Quant
à M. Georges Duyan. fl a été
confirmé dans us fonctions de
représentant personnel du premier
secrétaire.

• Parmi les membres du comité
directeur ont été omis par erreur,
dans « le Monde » du 4 février
— Membres titulaires élus sur la

motion minoritaire MU. Bosco
RI bar (Oise) et Jean Basse (Cal-
vados) ;— Membre suppléant élu sur la
motion majoritaire : M. Jean -Pierre
Aubert (Alpes -de-Haute- Provence).

«LA LETTRE DE LA NATION» :

un mot de passe électoral.

Dans ia Lettre de la Nation
(Ü.D.R.I. M. Charpy écrit :

« Mitterrand s’affirme # copro-
priétaire du programme commun »
mais Une le destine pas au même
usage que l’autre copropriétaire.
lî apparaît clairement que ce
n'était qu'un mot de passe élec-
toral mais qu’il ne recouvrait ni
le même projet de société ni les
mêmes voies pour le réaliser. En
revanche, il appareil clairement
que VUJOJR. et les républicains
indépendants travaillent dans le
même sens à une transformation
de la société française, telle
qu'elle a été engagée par le géné-
ral de Gaulle et Georges Pompi-
dou dont Valéry Giscard d’Estaing
a été pendant près de douze ans
le ministre. »

M. Charpy estime donc qu'il n'y
a pas lieu d’établir un rapproche-
ment entre la compétition qui
existe entre les républicains indé-
pendants et nJ-D.R* et celle qui
oppose les communistes et les
socialistes.

M. ESÏ1ER : noire ligne poli-

tique n'a pas changé.

M. Claude Estier, membre du
secrétariat national du parti so-
cialiste. a déclaré lundi 3 février,
en réponse au P.CJ. qui estime
que le PB. a « glissé vers la
droite :

k II est inexact d’accuser le
parti socialiste de glisser vers la
droite. Notre ligne politique n’a
pas. changé depuis le congrès
d'Epinay-sur-Seine. Il y a dans
notre parti une majorité et une
minorité. C'est bien normal en dé-
mocratie. Nous respectons le pro-
gramme commun, dont nous som-
mes copropriétaires avec les partis
de gauche, aussi bien que le parti
communiste puisse te respecter.

» Si l'union de la gauche n'avait
pas existé, le parti socialiste se-
rait retombé où ü était avant.
D'antre part, notre objectif n'a
jamais été de diminuer le nombre
d’électeurs du parti communiste. »

• Le comité directeur du mou-
vement Lutte occitane, réuni à
Béziers, a examiné la situation
viticole, le problème du Larzac et
celui de l’implantation de centra-
les nucléaires sur le litcoraL Le
mouvement publiera une bro-
chure exposant les dangers qui.
selon lui. découlera Jent de l’im-
plantation de centrales nucléai-
res dans la région. H a aussi
décidé d'organiser une vente « sau-
vage » des vins du Languedoc-
Roussillon. le dimanche 9 février,
sur le Larzac.

M. CHEVENEMENT : il n’esi pas

question peur nous de quitter

le P.S.

Dans wh» Interview à Libération,

M. Jean-Pierre Chevènement,
député de Belfort, animateur du
GERES, déclare mardi 4 lévrier :

« Il n’y a pas de place pour
deux s gauches» dans un parti

comme le nôtre. Notre courant
(qui me représente pas seulement
le CERES * historique» maia

comprend depuis quelques mois
des mditants de la CSD.T. et du
PEJ7.I compte environ trente

mille militants. C’est donc bien
plus important que les quelques

centaines de camarades qui ont
rallie le parti derrière Rocard et

auraient davantage leur place à

nos côtés. Cela renforcerait évi-

demment la tendance * gauche ».

~Vfi7i ce qui concerna le PJS.U.,

a pourrait envisager de rejoindre

le parti socialiste puisqu’il y existe

désormais un courant ayant des
options proches des siennes. Mais
ü n’est pas question pour nous
de quitter le PE. : cela équivau-
drait à renier un choir vieux de
dix ans. U.)

» Ce qui s’est passé à Pau est

important : cela marque la fin

de la première étape du PE. C’est

une rupture au sein de la coalition

de gouvernement définie à Epinay
en 1972 entre trois courants (Mit-

terrand. Defferre - Mauroy et

CERES). »

M. MOIM (PSJL): un parti

de type présidentiel.

M. Michel Mousel, membre du
secrétariat national du P.S.U.. a
a déclaré lundi 3 février :

« L’évolution du parti socialiste

vers un parti de type présiden-
ticl s’est accentuée au congrès de
Pau. L’élimination du CERES du
secrétariat du parti fait désor-
mais de cet organisme la chambre
d'enregistrement des décisions de
François Mitterrand.

» Au plan politique, l’axe du
parti socialiste s'est déplacé oers
la droite, quelles que sofenl par
ailleurs les déclarations de tri-

bune. Le CERES a payé cher ses
efforts pour dégager le PE. de
la tradition social-démocrate et

les illusions qu’il entretenait sur
la possibilité d’en faire un parti
révolutionnaire

.

» L'ancienne direction du P.S.U.
et la a troisième composante » ont
ou largement déçus les espoirs
qu'elles nourrissaient quant à -la

participation de l'appareil ; et
finalement l'opération des «< as-
sises » a eu peu de poids sur
rorientation du PE., si ce n’est
qu’elle a facilité Véoiction dn
CERES. (...)

n Malgré la tonalité générale
du congrès de Pau. il y a chez
beaucoup de militants socialistes
une réelle volonté d'action com-
mune. Le P.S.U.. pour sa pari, a
lancé un appel pour un accord
politique et d'action contre la po-
litique gouvernementale.

» Puisque de son côté le parti
socialiste envisage des campa-
gnes d’action sur l’emploi et le
logement, le P-S.17. est prêt à sai-
sir ces propositions comme une
occasion de surmonter les blo-
cages actuels et d’engager un
travail commun de l ensemble
des organisations politlqrues et
syndicales de la classe ouvrière. »

La seule voie de la gauche
Derrière la querelle entre com-

munistes et socialistes, derrière

l’affrontement des tendances au
congres de Pau, un même pro-

blème est présent, qui dépasse lar-

gement la fidélité au programme
commun ou les vingt et une
conditions du CERES. U s'agit le

savoir si la gauche maintient la

stratégie qu'elle a définie ces der-
nières années : l'évolution vers le

sociaU&iae par la voie démocra-
tique. c'est-à-dire par une victoire

3u.\ élections, jamais définitive
parce que toujours susceptible

d'être remise en cause aux élec-

tions suivantes. Deux autres stra-

tégies au moins seraient conceva-
bles : la gestion du système
capitaliste, en l'améliorant par
quelques réformes, ou la destruc-
tion brutale et "iolente de l’ordre

par MAURICE DUVERGER

établi, dont 1 e remplacement
impliquerait alors une dictature,
transitoire en principe mais lon-
gue en pratique.

Le parti communiste accuse les

socialistes de glisseï vers la pre-
mière de ces strategies, qui fut
pratiquée par ia SJM.O. apres
1956. Que certains membres du
PS, en gardent la nostalgie, on
le sait depuis toujours. Mais ni
leur proportion, ni leur audience,
ni leur dynamisme, ne se sont
accrus depuis les élections de 1973
ou de 1974, temps où leur présence
n’inquiétait pas Georges Marchais.
Les débats de Pau ont permis au
contraire de mesurer leur fai-
blesse et leur isolement.

Deux condition!? fondamentale*-
Certains se demandent au

comraire si les accusations des
communistes ne constituent pas
un rideau de fumée de3tlnë a
masquer le fait qu’eux-mêmes
seraient en iruln de modifier leur

strategie. Une chose est sure.

Quelles que soient les motivaiions
et les imentions du P.C.F.. son
comporlement actuel risque de
rendre impossible l'évolution dé-
mocratique vers le socialisme,

e'esl -à-dire la stratégie qui sert

de fondement au programme
commun. A moins .d’une évolu-
tion profonde dans la mentalité
des citoyens français inconce-
vable à court’ terme, la gauche
ne peut prendre le pouvoir par
des élections libres et s'y main-
tenir que si detu conditions
fondamentales sont remplies.
Avant tout il doit être clair

que, conformément au programme

commun, les libertés politiques, le

pluralisme des partis, les garanties
de l’opposition, l’arbitrage des ci-,
toyens par les procédures de la

démocrate politique, ne seront
ni supprimes ni diminués à au-
cun moment dans lu construction
du socialisme, et a fortiori dans
ie régime socialiste lui-même.
Nul ne peut ignorer que ta plu-
part des électeurs socialistes, [a

majorité des militants du P.S.
et même un nombre d'électeurs

communistes préféreraient rester
dans le système occidental actuel
qu’entrer dans un système de
type soviétique, s'ils étalent accu-
lés à ce choix.
De là découle la deuxième

condition fondamentale d'une vic-
toire de la gauche : tant que le

P.C.F. apparaîtra — à tort ou à
raison — encore lié au socialisme
dictatorial qui règne à l’Est, il

devra se résigner à laisser la di-
rection de l’alliance au parti
socialiste et a n’y occuper lui-
même qu’une place moindre que
celle qui correspondrait au dé-
vouement de ses militants, à la
force de son organisation et au
pourcentage de ses électeurs, on
aura beau expliquer aux Français
que le coup de Prague ne peut pas
se répéter A Paris, parce que les
conditions intérieures et exté-
rieures sont radicalement diffé-
rentes (ce qui est probablement
vrai), on n'en convaincra pas un
nombre suffisant pour que la
gauche gagne les élections si elle
était dirigée par le P.CP tant
que celut-ct n’aura pas profondé-
ment modifié son image de mar-
que.

Il avait commencé à le faire ces
dermeres années* surtout depuis
l’adoption du programme com-
mun. son attitude actuelle risque
de lui faire perdre beaucoup de
terrain gagné. Comment ne pas
S’inquiéter quand Georges Mar-
chais a souligné, le 10 janvier der-
nier. qué le socialisme .démocrati-
que n’existe actuellement nulle
part, et ajouté sitôt après que le
régime soviétique et les démocra-
ties populaires * ont fait la
preuve qu’en supprimant resploi-
tation capitaliste ü devient possi-
ble d’accomplir des progrès enor-
mes et continus sur le chemin du
nweui-étre. de la Justice et de la
liberté » < 1

1

.

H a raison quant à la justice
sociale, et même quant au bien-

ilj Devant l'Ecole centrale du
P.CJ. île Monde du 14 Janvier 19751.

être, compte tenu du renard des
pays de l’Est dans ce domaine —
à l'exception de la Tchécoslova-
quie — avant l’avènement du
socialisme. Mais son propos n'est
pas admissible concernant la li-
berté. Les progrès réels mais
faibles accomplis après la mort
de Staline ont tait place ensuite
à la stagnation et au recul. Pour
l'Occident, i'avèaeœent d ' u rf e
dictature analogue à celle de
l'U-R.S.S. constituerait une ré-
gression politique considérable,
et ies Français o’en veulent pas.
En proposant de tels exemples,
on condamne La gauche a l'échec
électoral : c'est-à-dire qu'on
ferme la voie de l'évolution démo-
cratique vers le socialisme.

D n'y a pas d'autre vole pour
le moment dans cette direction
et l’analyse faite par le P.C.F.
en mai 19B8 reste toujours vala-
ble. La France n’est pas mûre
pour un bouleversement révolu-
tionnaire dont le déclenchement
risquerait fort d’aboutir au fas-
cisme. Le mûrissement ne pour-
rait venir que d'une aggravation
considérable de la. crise actuelle.
Cette, perspective catastrophique
parait moins probable aujour-
d'hui que la perspective ldyiligue
de M. Fourcade, lequel peut ga-
gner son pari, au moins partiel-
lement. M. Giscard d'Estaing et
Kunlon de la gauche seraient-ils
solidaires, malgré l’apparence, le
succès du premier entraînant le
maintient de la seconde qu’un
échec de la politique présiden-
tielle risquerait de conduire à
l'éclatement ? Seuls s'en étonne-
ront ceux qui oublient l'inter-
dépendance de tous les éléments
d’un même système - politique
ou autre — même antagonistes.
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POLITIQUE

LE SYSTÈME DE DÉFENSE EN QUESTION
Devani le mécouienlenient

des cadxes de mêliez el des
appelés du ecmlmgecl. les par-
tis politiques constatent que le
débal but l'organisation de la
défense el l'imUtufion est.
«nssL un débat de société (« le
Monde > du 2-3 et 4 février!.

i ^J^ver
?ement en “t encore

à chercher les moyens de modi-
iieT en profondeur l’image demarque du service national et de
î^ïîrUS*1^3118 aprés Je retour
de 1 armée française sur le sol
national, cette tentative est l’aveu«un double échec : l’incapacité
du gouvpnernent à définir la
place et le rôle du service natio-
nal dans l’ensemble du système

. l’inaptitude de
I^Etat a faire pénétrer une cer-
taine conception de la défense au
sein de la population, surtoutdans la jeunesse, autrement
<iue lorsqu'une menace extérieure
se matérialise.

p. est vrai que le pouvoir peut
faire valoir la difficulté qu’il y a
eu. durant toutes les périodes de
paix, a Justifier un effort mUj-
t&fre relativement modeste par
rapport à celui de pays voisins —
moins de 3 % du produit na-
tional brut en France — devant
une population qui se croit à
l’abri de bouleversements graves.
l£ développement des relations
internationales, l'apparente stabi-
lité politique en Europe et dans
des zones où les intérêts français

III. — Des réformes de circonsfance
sont engagés, la volonté des Etats
industriels de ne pas régler leurs
différends par les armes, se conju-
guent — pour expliquer la quié-
tude de nombreux esprits — avec
l'assurance donnée par le gou-
vernement français que la dis-
suasion. nucléaire éloigne les ris-
ques de confrontation.

Voudrait-II profiter du service
national pour faire comprendre
aux recrues la nécessité dîme
défense fondée sur la conscrip-
tion que le gouvernement serait
accuse, très vite, quelles que
soient ses orientations politiques,
de vouloir « embrigader » la
jeunesse. Les seules considéra-
tions géostratégiques sur tel ou
tel déplacement éventuel de la
puissance à l’intérieur même de
l'Europe, sur la compétition géné-
rale entre les a blocs ». sur la
dislocation — le cas échéant —
de tel ou tel système économique,
voire sur l'évolution prévisible de
certains Etats où le pouvoir en
place apparaît fragile, sont déjà
des prises de position politiques
que n'approuvent pas tous les
hommes appelés à servir sous les
drapeaux. Le simple choix de la
couleur d'un adversaire, pendant
des manoeuvres, est déjà très dis-
cuté. mais, â l’inverse, l'absence
de la désignation d'un **nn»int
potentiel contribuerait à rendre
encore plus abstraite et artifi-
cielle l’idée d'une défense.

par JACQUES ISNARD

refuser ce qu'a décidé sa majo-
rité, voilà qui n’est pas contesta
Il serait absurde de nier pour
cefcte raison que la « machine s
militaire est aujourd'hui grippée
aussi de son propre fait.

Mais peut-do. devant l’agitation
actuelle, se contenter de transfor-
mer insensiblement le svstème de
défense par une série de retouches
progressivement appliquées ou
arrachées par la contestation ?
Ces modifications successives, ces
réformes de détail que le gonver-

d’un dispositif classioue, lourd et
sans grande mobilité.

Comment, dans ces conditions,
nement veut multiplier au cours ne pas imaginer la déception qui
des mois prochains ne devront-
elles pas remettre en cause, à un
moment donne, le cadre générai
de la défense ? Peut-on se satis-
talre de l'homéopathie quand c'est
la chirurgie qui serait nécessaire ?

,

Le pari du gouvernement de
s en tenir jusqu'il à des mesures
de circonstance est lié à la déci-
sion prise l’an dernier par le chef
de l’Etat de respecter les fonde-
ments de la politique de défense
héritée de ses prédécesseurs.

a suivi les réflexions du chef de
l'Etat et ses conclusions ? Les
désillusions ont été sensibles dans
le contingent, peut - être trop
impatient de nature, mais aussi

chez bien des cadres de carrière
que l'annonce de mesures catégo-

rielles n'a pas suffi à rasséréner.

Le changement pour le changement

Le « flou artistique » des missions

Eu annonçant' durant l’été qu'il
consacrerait on temps de sa
réflexion aux problèmes de dé-
fense, M. Valéry Giscard d'Estaing
a indirectement relancé les
spéculations sur Yaggiomamento
de l’institution militaire et du
service national, et sur la moder-
nisation d’un système conçu il y

d’Estaing a, pour l'essentiel,
entériné les propositions des
chefs d’état - major. Officielle-
ment, les missions des forces
années sont inchangées, c'est-à-
dire qu'elles gardent ce o. flou
artistique a qui satisfait les plus
prudents, contrairement k ce

v. uu a>abeuic conçu H y qu’avait suggéré, en 19G8 le
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Un contrat d’assurance

H n'est pas si aisé, on le voit,
pour un gouvernement de trouver
un consentement populaire assez
large sur les objectifs d’une dé-
fense. De nombreux officiers
assimilent la nécessité de la
défense à « un contrat d’assu-
rance » que la nation signerait
contre le risque d'accidents pro-
voqués par autrui ou par la fata-
lité: Mais ce n’est pas suffisant ;

des automobilistes trop sûrs d’eux-
mêmes continuent de circuler sans
assurance, malgré l'obligation
légale et au mépris du danger— l'équivalence de la «menace»
en terme militaire — qui vient
d'en face_

La comparaison avec un contrat
d'assurance tend à confondre la
défense, et donc le service natio-
nal, avec un impôt supplémen-
taire acquitté par un citoyen.
C’est l'erreur dans laquelle sont
tombés mainte ministres de la
défense qui on£ tentés de popu-
lariser la -conscription en expli-
quant que le- service national
n'avait pas été conçu pour pro-
curer des satisfactions à un
appdé, et qu'a s’agissait du pre-
mier devoir imposé à un jeune,
habitué jusqu’à sa majorité à
profiter des droits garantis par
la communauté.

Si le service national a été ins-

titué pour compléter un système
de défense conçu par un pouvoir
élu par la nation (c’est aussi la

moins chère des formules pas-
sibles), il reste au gouvernement

l’obligation de tout mettre en
œuvre pour que cet «impôt» ne
soit pas une corvée Inutile ou
dépourvue de rentabilité.
La qualité du service rwttnnnl

est allée en se détériorant, à
l'exception de certaines expé-
riences réussies «fane des régi-
ments « opérationnels », des
unités parachutistes et alpines
où l’action du chef de corps et de
ses capitaines est déterminante
De l’aveu même des officiers
1Instruction militaire devrait être
plus dynamique ; les cadres,
rajeunis et moins soucieux de
glaner ici ou là des diplômes né-
cessaires à leur avancement; les
servitudes, confiées à des auxi
liaires civils, et la discipline pour-
rait être différenciée selon qu'elle
s’applique au service on au reste
des activités qui sont propres à
l'appelé, à l’intérieur ou à l’exté-
rieur de la caserne.
Des réformes ont déjà été

décidées. D’autres sont en prépa-
ration tant pour le contingent que
pour les cadres de carrière. Le
moindre n’est pas le projet de
statuts des officiers et des sous-
ofDciars — si le ministre des
finanrps, qui en redoute les consé-
quences sur l’ensemble de la fonc-
tion publique, ne se refuse pas à
débloquer les crédits jugés néces-
saires — ou encore la mise à jour
du règlement sur le service interne
des corps de troupe. Le règlement
de discipline générale devrait aussi
être retouche pour s’inspirer des
expériences acquises à l’étranger.

d'un débat, dans la nation, avant
l'arbitrage final.

Màis la « dé-clramatisation »
des problèmes de défense par le
débat public est loin d'être ache-
vée. A-t-elle seulement com-
mencé ? Le recours à l’exorcisme
politique pourrait-il être béné-
fique si. de son côté, le chef de
l’Etat tranche sans attendre et
décide, à quelques détails près, de
maintenir les choses en l’état?
Car c’est bien ainsi que sont
apparues les premières décisions
du président de la République.

Ses différente conseillers mili-
taires entendus. M. Giscard

sens du réalisme, de distinguer
les missions u concevables » duns
l’abstrait et les missions réelle-
ment à la portée politique et
financière de la France. Les
états-majors n’en ont en cure et
se refusent â faire des choix ou
à des «impasses». Officiellement
aussi, l’armée de conscription
reste la loi et le service national
dure douze mois. Officiellement,
encore, l'effort nucléaire sera

continué, même si l’arrêt des
essais dans l’atmosphère entraîne
un retard dans la réalisation.
Officiellement, enfin, le corps de
bataille reste la pièce maîtresse

Il est possible que le problème
de la défense nationale soit trop
grave, et même trop nouveau pour
M. Giscard d'Estain?, pour aue le
gouvernement pratique en re
domaine n le changement pour
le changement .. II est vraisem-
blable que l'enjeu de la sécurité
collective requiert la continuité
sans faille d'un effort entrepris
de longue date. Revenir en
arrière ou changer de cap serait
délicat, d'autant que les diri-
geants des grands partis poli-
tiques adhèrent, actuellement, à
la thèse de l’armée de conscrip-
tion et que les principaux pro-
grammes d'armements, nucléaires
ou classiques, son: dores er déjà
largement engagés- Mais il est
possible aussi que le president
de la République n'ait pas défi-
nitivement arrêté son mgement
et que des options nouvelles se
dégagent un jour, si la majorité
qui le soutient lui reconnaît — ce
dont on peut douter — une cer-
taine liberté de manoeuvre en la
matière.
Ceux qui retiennent une telle

éventualité soulignent que l’inca-
pacité de la gauche à proposer
une doctrine cohérente et le dé-
veloppement de la contestation
dans les enceintes militaires pour-
raient aller à l'encontre’ des
objectifs mis en avant par les
mouvements gauchistes et. soute-
nus. avec circonspection, par les

partis de l'opposition. S: un cer-
tain désordre devait s'installer
dans (es casernes, les arguments
en faveur de l’armée de métier —
vigoureusement combattus par la

gauche et l'extrême gauche —
trouveraient de plus en plus
dïvhos dans l'opinion publique.
Des gaullistes comme
MM. Alexandre Sanguinetti et
A.vroeric Simon -Lorière sont déjà
acquis a la formule d’une armée
de volontaires. Le fait que l’ar-
m«.-e de l'air et la marine, qui font
moins appel que l'armée de terre
à la conscription, ne traversent
pas apparemment les mêmes dif-
ficultés confirme dans leur Juge-
ment les partisans d’une armée
de métier.
Le chef de l'Etat, en désignant— en pleine crise de l'institution

militaire — un nouveau ministre
de la défense, assritê du général
Sigeard. a désavoué, en quelque
sorte. M. Jacques Soufflet, mais,
du même coup, il a brusqué la
sicuation et repris l'initiative poli-
tique. Sorti du rang, conservant
de son expérience de deux années
de service militaire le souvenir
qu

‘

il avait failli devenir a nnf:-
miVtariile ». le général Bigeard
est un homme de contact qui de-
vrait chercher — par l'exemple —
a « motiver » des appelés du
continrent « disponibles ». expli-
que-t-il. i: à condition qu’on leur
apprenne riritablement le métier
militaire m dôme mois de ser-
vice, ce qui n’est pas la mer à
boire ».

Au-delà du choix des hommes,
H faudra encore attendre pour
savoir si le président de la Répu-
blique est aussi en mesure’de pro-
poser â la nation, qui l'attend, un
autre projet de société militaire.

FIN

« Pas de vagues ! »

Le gouvernement donne 11m-
pression d’être toujours en retord
d'une réforme, comme s’il était
incapable de prendre les devants
pour rénover l’institution mili-

taire. « Pas de vagues / », c’est

Tantienne cTune hiérarchie quL a
quelques individualités près, s’ac-

commode mal du changement.
Dans les périodes calmes ou de
moindre revendication — peut-il y
en avoir encore ? — Padminlstrar-.

tion des armées s’alourdit et s’en-
gourdit au point que les réformes
décidées tardent à être appliquées
et que la base n'en entrevoit que
très rarement les effets.

Les actions des gauchistes dans
certaines garnisons — plus parti-
culièrement 1’ « appel des cent»
du comité de défense des appelés

— ont été, à leur façon, béné-
fiques, dès lors qu'elles ont con-
tribué à rappeler aux responsables
politiques de la majorité on de
l’opposition que la société mili-
taire n’était pas un monde à part,
en marge de la nation, mais
contrôlé et animé par elle.

Ne voir dans ces revendications
d’appelés — comme on le faisait

au ministère de la défense du
temps de M. Soufflet — que des
'prolongements de «mal 1968 ». qui
avait épargné l'armée, c’est croire
que l’institution militaire peut
impunément demeurer hors du
temps, inflexible, immuable et à
jamais parfaite.

. Que- des « me-
neurs» aient des arrière-pensées
et -qu’une partie de la nation
tente, par des moyens divers, de

Le général Bîgeard : notre jeunesse de France

doit se sentir valorisée au sortir de l’aimée

« Zl faut que le courant passe
[entre cadres et appelés! dans un
style nouveau, évolutif et effi-

cace », écrivait, dans tu» note a
ses subordonnés, diffusée à là fin

de l’année dernière, le général-dé
corps d'armée Màrcel Bîgeard,
alors <*MT»r»tnda.Tit - La IV" région
militaire (Bordeaux). Dans
cette note qui- se concluait par :

« A compter de demain, nous
avons tous vingt ans », le général
Bigeard rendait hommage au
« nouveau style dû président de
la République orienté vers un Ubé-
rolfsme certain. ».
invitant ses .

cadres à faire

preuve de « participation, esprit

d’équipe, efficacité et recherche
permanente du mieux », le géné-
rai Bigèard écrivait : « Nous réus-
sirons ensemble bu nous ferons

faiBtie. Noos «'avons pas le droit
de perdre un tel combat », et il

émettait quelques principes ;

* Notre jeunesse de France, au
sortir de Vannée, doit se sentir
valorisée aux plans physique, in-
teBectuet et moral. SOe doit avoir
acquis une formation de Combat- .

tout, la seuleà pouvoir justifier.sa
présence sous les drapeaux. Cette
jeunesse. .doit exiger de notre part -

de né pat' perdre son temps..

» Toar .crfSa, ü faut :

les nSrioro"éU^noymméEs^U*
effectifs; les totaux théoriques et

opérationnels, les' forces armées

des attires pays et là durée de leur
service; -r

» CoQer u» style de comman-
dement adapté à notre époque.
Dons ce domaine où. üy a beau-
coup à faire, une sérieuse mise
au point entre nous s’avère né-
cessaire-:

» Donner une nouvelle image
de rarmée, en relançant avec
doigté et imagination nos rela-
tions publiques ;
» Rechercher Vefficadtè dans

Texécution du service, ne pas hé-
siter à gommer rigidité, peur des
responsabilités ; ne pas ouoir
Vimpression d’être paralysé, d’ap-
préhender les réactions de Véche-
lon supérieur. Imagination, initia-.

Woe ; les chefs h tota les échelons
doivent réussir, créer un esprit,
enthousiasmer nos jeunes. Le
budget est réduit, raison de plus
pour innover, faire davantage &
moindres frais,. AHe&g ;

» Apprendre à vivre avec les

jeunes et rester feux# ; les pré-
ludes à- la retraite, le confor-
misme, les soucis dune carrière,

doivent .disparaître devant cet

impératif indispensable : rester

jeune, . vivre pour les jeunes, ne
pas les décevoir ;
» VeSZer bien gâr au moral de

vos subordonnés, je dirais de pré-

férence ccHoborateurs ». Les
mformsfi leur faire part de vos
problèmes, former. Véqûipe « un
pour tous, tous pour un. » .

Cossia chez Team 5.
Parce queTeam5 aime les enfants bien équipés.

Team n’équipe pas seulement les

grands.Team 5 adore équiper les enfants,

et a sélectionné pour eux desVêtements de

ski parfaitement étudiésiCossia.

A Taise et bien au chaud, les petits

skieurs sont beaux comme tout dans leurs

anoraks, pantalons ou salopettes Cossia.

Et ils sont très fiers de leurs superbes

écussons originaux.

Les enfants aussi

s’équipent mieux chez

Team 5.

Y fcf

Paris:

TEAM 5 MONTPARNASSE 44-46, rueSt-Placide 6
e

TEAM 5 NATION 30, rue tfAvron 20e

TEAM5 ITALIE 66, avenue dTtafte 13
e

TEAM 5 HAUSSMANN 55. rue de l’Arcade
et 80, bd Haussmann 8e

Centres CommerciauxRégionaux;
TEAM 5 ROSNY2
TEAM 5 MASSY RADAR
TEAM5 BELLEEPINE
TEAM5VEUZY2
TEAM 5 CRETEIL

Team 5. Tes magasins de sports
quivotre donnentenvie de faire da sport.
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ARMÉE

Participant â un débat sur Sa
défense nationale organisé lundi
4 février à Paris par le Centre
l'information civique, le général
de corps d’armée Jean-Paul
Etcheverry, directeur de l'Institut

des hautes études de défense na1-

tlonale (LFLEJDJSr.t. de l'ensei-
gnement militaire supérieur et du
Centre des hautes études mili-
taires (CHEM), a déclaré : a Ce
n'egt pas en changeant de têtes,
avec tel ou tel bonhomme, qu'on
réglera le problème -de la défense
en France. Avec 2JJ % du produit
national brut consacré aux dé

-

fenses militaires, la France est au
quarante-septième rang dès pays
dans le monde. La marge de ma-
nœuvre des chefs militaires est
nulle. On nous fait porter le cha-
peau » (1).

«c Quand un jeune arrive au
service militaire, a ajouté le gé-
néral. on le met dans des caser-
nements minables et il en rend
responsable son officier et son
sous-officier. H cannait, d’entrée
de jeu. une dégradation de sa
qualité de vie. Nous regrettons'cet
état de fait et tant que la part de

LES GENERAUX-MINISTRES
C'est dés le gouvernement formé

par le maréchal Pétain, le

16 juin 1940, que le général Colson,
l'amiral Darlan et je général Fujo
sont devenus respectivement
ministres de la guerre, de la
marine et de l’air île général
Weygand étant ministre de la
défense nationale * avant de
conserver un poste avec le titre

de secrétaire d’Etat dans le gou-
vernement constitué par le maré-
chal le 10 juillet 1940 île Monde
du 2-3 février).

D’autre part, si le général Ca-
troux est entré dans le gouverne-
ment Guy Mollet le 1er février
1956, comme ministre résident en
Algérie, il en est sorti le 7 février.

AÉRONAUTIQUE

• AT. Bernard Lathière, ancien
directeur des transports aériens
au secrétariat général à l'avia-
tion civile, rient d’étre désigné,
en remplacement de M. Henri
Zieçler. au poste d’aclministrateur-
gërant d'Airbus industrie. Cette
société est constituée par la So-
ciété nationale industrielle aéro-
spatiale iSNIAS». Deutsche air-
bus. la CASA espagnole. Hawker
Siddeley Aviation et -la firme
hollandaise Fokker pour la com-
mercialisation du biréacteur
moyen-courrier européen Airbus
A-300. M_ Lathière est aussi
conseiller technique auprès du
président du directoire de la
SNIAg.

notre produit national brut
consacré à la défense sera celle
qu'elle est actuellement„ le ma-
laise de l’armée sera encore vrai
dans cent ans. » Le général
Etcheverry a aussi révélé que,
lors de sa visite officielle en
1974 en Union soviétique, le gé-
néral d'armée aérienne François
Maurin, chef d’état-major des
armées françaises, avait entendu
le maréchal Andrel Gretchko. mi-
nistre soviétique de la défense,
affirmer que * le poids politique
de VUnion soviétique était son
poids militaire s.

Invité par l'un des participants
au débat, ML Charles Herau.
membre du comité directeur du
parti socialiste, à définir Y* ad-
versaire intérieur », le général
Etcheverry a expliqué : « L'en-
nemi intérieur est celui qui s’at-
taque aux installations vitales de
notre pays, bases de la force nu-
cléaire stratégique ou points ju-
gés sensibles de notre territoire,
que cet adversaire soit infütrè en
France de antérieur ou de l'exté-
rieur. »
M. Jean-Christian Barbé, pré-

sident du Centre d’information
civique, a indiqué, pour sa part,
qu’une enquête de son organisme
sur deux mille cinq cents per-
sonnes. par l’intermédiaire de ses
délégués en province, avait mon-
tré que « les jeunes sont les plus
favorables à l’armée de métier ».

(1) Depuis avril 1973. soit en vingt-
trois mois, le ministère de la défense
a connu trois titulaires : MM. Robert
Gailey, Jacques Soufflet et Yvon
Bourges. — D. L. R.»

• Des distributeurs de l" « appel
des cent ». qui remettaient ce
texte, lundi 3 février, à des voya-
geurs en gare de Clermont-Fer-
rand. ont été pris à partie par
un groupe de jeunes gens qui
disent « vouloir en appeler aux
autorités compétentes pour que
des poursuites soient entreprises
contre de tels agitateurs ». Des
policiers sont intervenus pour
séparer les antagonistes.

• Le lieutenant-général Debe-
ciie. chef d’état-major de la force
aérienne belge, est en visite en
France, du mardi 4 au vendredi
7 février, sur l’invitation du gé-
néral d’armée aérienne Claude
Grigaut. chef d’état-major de
l’armée de l’air, n visitera no-
tamment. à Orange iVaucluse i,

une base d’un escadron des forces
aériennes stratégiques. H se ren-
dra à Apt pour voir les instal-
lations du premier groupe de
missiles sol-sol stratégiques. B ira
ensuite à Istres. où lui seront pré-
sentés le Mirage F-l M-53. pro-
posé aux pays européens, et le
biréacteur d’entrainement Alpha-
Jet. du groupe privé Dassault-
Bïéguet. acquis à trente-trois
exemplaires par Ja Belgique.

Le général Etcheverry : ce n est pas en changeant

de têtes qu’on réglera le problème de la défense
Participant à un débat sur la notre produit national brut

dnfenK#» nafclnrm M nrimnl<w lundi fvinc/r^ Je J**

SOCIÉTÉ

La semaine de /a pensée marxiste .

CHOISIR iTRE IE TRAVAIL S L'EXTERIEUR ET LES US MÊMES
« La femme : reniant, la lamilie -,

ainsi présenté, l'avant dernier débat

de la semaine de la pansée marxiste,

lundi soir à la Mutualité, pouvait

porter d confusion, comme l'a remar-

qué Mme Marie Thérèse Goutmann,
sénateur, membre du comité central

du parti communiste. Il ne s'agissait

pas de limiter l'univers de la femme
à l’enfant at â (a famille, mais bien
de la situer par rapport à eux.

Unanimement, les orateurs sont

partis du même constat : la famille

traverse actuellement *une crise.
* Carte crise est Inhérente au sys-

tème capitaliste qui broie le tissu

familial -, a dit Mme Goutmann.

Elle se manifeste selon M. Jacques
Beauvais, directeur adjoint du centre

de formation d'enseignants spécia-
lisés de Beaumont-sur-Oise, par - un
repli du couple sur lul-mime et fa

crainte d’élever des enfants dans un
monde Incertain et hostile ».

Le travail de la femme est un fac-

teur impartant de révolution de la

ramille. Il faudrait que la femme
puisse concilier celui-ci avec son
rôle social et de mère.
La société dans laquelle nous

vivons n'est pas Faite pour les

femmes qui travaillent, a constaté

Le mof femme au féminin
« La Spirale » revendique le

pouvoir d’écrire le mot femme
au féminin. Telle est la démarche
dé ce groupe féministe qui dé-
nonce TImpossibilité pour la

femme de créer sur son mode,
selon une identité féminine réelle

et des principes qui lui soient

propres. Créer ne signifie pas
ici uniquement œuvre d'art, mais
aussi toute tome d'expression

personnelle et d'activité.

Ce mouvement, rassemblé au-

tour de Charlotte Calmis. peintre

et poêla, et de Catherine Vafa-
brégue, l’une des fondatrices du
planning familial, a été créé il

y a deux ans. Il compte une cen-

taine de membres, issus de pro-

fessions libérales ou cadres

moyens pour la plupart, qui so
réunissent tous les mardis soir

dans un calé au 19. rue Cardinal-

Lemoine. dans le cinquième, par

peHts groupes d’études. - La
Spirale - cherche à pénétrer le

champ social en élablissanl

notamment des relations étroites

avec Ig groupe des - pétro-

leuses -, mouvement féministe

en milieu ouvrier, el en organi-

sant des débats et en faisant des
expositions.

Inventer

un langage nouveau

Le groupe espéra ainsi éveiller

un esprit critique essentiellement

féminin, créer un lieu de ren-

contre où la femme puisse

exprimer sa spécificité.

Pour - la Spirale -, la lemme
est conditionnée, prisonnière

d'un carcan culturel, de mythes
édifiés par l'homme qui détient

seul le pouvoir de créer, an
particulier dans les domaines du
langage, de la philosophie el de
Fart. Ainsi ce groupe dénonce le

damier prix Concourt fia Den-
tellière, de Pascal Lalné} ou le

livre de Robert Merle les Hom-
mes protégés, ainsi que le pro-

chain Salon de l'union des
femmes peintres et sculpteurs au
Musée d'art moderne, comme
exemples de récupération et de
création par fbomme du myrtie

de la lemme.
Le mouvement se veut apoli-

tique. Qu'elle soit de droite, de
gauche ou extrémiste, la poli-

tique, estime - la Spirale », est

touiours celle du mêle. Le mou-
vement cependant ne veuf pas
se couper totalement de
l'homme, le rejeter. Ce n'est pas
I' - ennemi ». mais le détenteur

d'un pouvoir qu'il doit partager,

alors que la femme passive ne
trouve de justification que
comme procréatrice el catalyseur

de la créativité de l'homme.
Lutter contre la passivité de

la femme, saper ses préjugés.
rechercher les inhibitions de la

créativité léminlne. Inventer un
langage nouveau, sont les buts

de - la Spirale », ouverte à
toutes les femmes qui veulent

devenir les - ethnologues de
leur continent noir ».

Favorable à la liberté de
l'avortement et de la contracep-
tion. à la création de crèches,

è la reconnaissance du travail,

ce mouvement veut dépasser ces
seules revendications.

M. Jacques Beauvais. • La femme

étouffe dans cette famille où on lui

dit qu’elle doit rester. Parallèlement,

les crèches et Ids maternelles sont

considérées ’omme des *» pis-aller ».

-fl en résulte que la mère ressent un
sentiment de culpabilité en y lais-

sant son entent. -

A partir de quel âge peut-on lais-

ser un enrant dans une crèche 7 Ce
sera un des thèmes abordés. Le pro-

fesseur Robert Debré, membre de
l'Institut et M. René Zazzo. directeur

du laboratoire de psychologie de
l'enfant de l’Ecole pratique des,

hautes études seront d'accord pour
dire : - Entre trots et dix mois, l’en-

fant pourra très mal supporter d’être

séparé de sa mère. » Il faudrait que
cette dernière « puisse bénéficier

d’un salaire de maternité tut permet-

tant de rester de deux à trois ans
auprès de son enfant ».

On a souvent évoqué la complé-
mentarité de l’homme et de la femme
dans le couple- M. Michel Mancfaux.
directeur générai du Centre Interna-

tional de l'enfance, a parlé du partage

des tâches » asexuées », » biolo-

giquement neutres » qui, générale-
ment. sont Imparties aux femmes.
Mais â aucun moment les orateurs

n'ont tenté de sonder (es limites de
la collaboration de l'homme au sein

de la .famille. Le professeur René
Zazzo a souligné que » ta présence
du père est également indispensable
près de l'entant ». Mais c’est tou-

iours à la femme que l’on a attribué

la responsabilité de l’éducation du
fout jeune enfanL II semblait aller

de soi que c’est à la femme que
doivent être accordés des jours de
congé lors des maladies de l'entant

Mme Jacqueline Mettra, vice-pré-

sidente de l’union départementale des
associations familiales de l'Essonne,

a présenté un plaidoyer en faveur de
la femme au foyer. » La libération

de la femme passe par celle de
l’homme- L’enfant a besoin de sa
mère ». Mme Mettra s’est élevée
contre la sacralisation - du travail

productif qui n’est pas. selon elle,

la meilleure Façon de s'épanouir.

» Carras, le travail est aliénant, lui

répondra Mme Goutmann. mais c'est

la société capitaliste qui le rend alié-

nant. De plus, s'il t'est pour la femme.
Il fesl également pour l'homme.
Aujourd'hui, le travail est vécu
comme une conquête par la lemme.
Ce que nous devons réclamer, c'est

la possibilité réelle pour elle de
choisir entre Je travail à Fextérieur

ou à la maison près des enfants. »

CHRISTIANE CHOMBEAU.

En Suisse

PLUS DE CINQ MILLE PERSONNES

SIGNENT EM PETITION

FAVORABLE A L'EUTHANASIE

Zurich (ALFLP.). — Dhe pétition
signée par cinq mille cinq cents
personnes a été déposée auprès
des autorités du canton de Zurich,

afin d’autoriser la pratique de
l’euthanasie, en Suisse, dans, cer-
taines conditions très précises.
Pour être soumise & Vélectorat

helvétique par vole de référen-
dum, cette initiative doit être

entérinée par le gouvernement du
canton de Zurich, qui la trans-
mettra aux deux Chambres confé-
dérales. H appartient & ces der-
nières de décider si le texte peut
être soumis & référendum.
La campagne en faveur de

cette Initiative avait été lancée
peu après le début de l’affaire

HaemmeiU, qui avait défrayé la
chronique médicale. Médecin-chef
d’une clinique zurichoise, le pro-
fesseur Haemmerli avait été démis
de ses fonctions, le 15 janvier,
à la suite des déclarations de
Mme Régula Pestalozzi, directrice
des services de la santé publique
de la ville, qui l’avait accusé
d’avoir volontairement privé de
nourriture des malades chroniques
(7e "Monde du 23 Janvier). Depuis,
le professeur a été partiellement
rétabli dans ses fonctions par le
conseil de la ville de Zurich.

• « LES FEMMES, AUJOUR-
D'HUI ET DEMAIN ». — Sur ce
thème. l’Ecole des parents et
des éducateurs organise un cycle
de conférences à l’amphithéâtre
Descartes de la Sorbonne :— Lundi 24 février. Masculin,
féminin, qu’est-ce qu'appartenir
à un sexe?, par le docteur Jac-
ques Caïn.— Lundi 3 mars. L’autre femme :

au-delà de rtmage de la fémi-
nité. par Luce Irigaray. psycha-
nalyste.— Lundi 10 mars. La fécondité :

sa relation à la fonction de l'en-

fant dans la famüle, par Louis
Roussel, chargé de recherches &
l’Institut national d’études démo-
graphiques.— Lundi 17 mars. Femme et

société face aux crises, par Eve-
lyne Sullerot. sociologue.

• Formation pour les femmes.
— Le service de formation conti-
nue de l’université de Paris-Val-
de-Marne organise des stages
gratuits d’orientation et de pré-
formation pour les femmes dési-
reuses de ^vendre ou de reprendre
un emploi. Le prochain stage
débutera le 18 février. Il durera
deux mois et demi, l'après-midi,
et sera ouvert sans conditions
d'âge ni de diplôme. Renseigne-
ments et Inscriptions au service
de formation continue de l’uni-
versité. TéL : 899-27-00.
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mille ettut
tapis d’orient
nousfinançons
20% devotre
prochain
placement.
Jusqu’au 8 mars, plus de 1800 tapis* de
l’exposition Mille et un tapis d'Orient, au 5* étage
bénéficient d’une remise de 20 %. Nos acheteurs
ont parcouru l’Iran, l’Afghanistan, la Chine, les
Indes, fe Pakistan, la Roumanie, la Russie et la
Turquie. Ils sont formels : le tapis d’Orient devient
rare. Il constitue de ce fait un placement de plus
en plus intéressant Le tapis d’Orient, œuvre
artisanale unique, une façon de faire profiter son
argent tout en en profitant.
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RELIGION

Mgr Antoine Khoreiche est élu patriarche maronite

d’Antioche et de tout l’Orient

LE MONDE — 5 février 1975 — Page II

ÉDUCATION

Beyrouth (AJ".P

—

Le synode des èvêoues
»*«>niles, réunis & Bkerjcé (Liban), siège du
paWarca* maronite, a élu 4 runanïmiiè. le
3 février. Mgr Antoine Khoreiche, évêque de
Stoda ISnd-Liban), comme patriarche maronite
d Antioche et de tout l'Orient II succède au car-
dinal Paul-Pierre MeouchL décédé le 11 janvier
<* le Monde » du 12-13 janvier).

L'élection a été acquise au cinquante-huitième

toux de scrutin, après quinze jours de délibéra-
tions secrétes et à la limite du délai imposé par
les règlements de l'Eglise maronite, qui prévoient
la désignation d'un patriarche per le pape an cas
où les évâques n'auraient pas abouti.

Le nouveau primat sera consacré dans 9

nouvelles charges au cours d'une cérémonie reli-

gieuse. le dimanche S janvier, à l'occasion de la
fête de saint Maronn.

P ARMI les Eglises orientales,
l'Eglise maronite tient la place
la plus importante au Liban,

Etat pluriconfesslonnel fondé sur
l'équilibre de diverses commu-
nautés qui le composent En vertu
d'un accord tacite, depuis la fon-
dation de l’Etat libanais (1920).

alors placé sous le mandat de
la France, puis de la procla-
mation de l'indépendance (1943), (e

président de la République est un
chrétien maronite — exceptionnelle-
ment on a compté un grec-ortho-.
doxe, Charles Debbas. Le président
du conseil est un musulman sunnite,

c'est-à-dire appartenant à l'ortho-

doxie islamique ; celle-ci s'oppose
aux musulmane chiites, qui regardent
Ail. cousin et gendre de Mahomet,
comme le seul khalife ou successeur

(*) Professeur à J’unlversjtâ da
Louvain.

Une Église entièrement catholique

par JOSEPH FEGHALî (*)

légal de Mahomet. La communauté
sunnite est en effeL au Liban, la

plus nombreuse, après celle des
maronites. Le président de la Cham-
bre est généralement un musulman
chiite, et le vice-président un grec
orthodoxe Par ce procédé, qui se
répercute aux divers échelons du
monde politique, de ta fonction pu-

blique et de l'armée, on veut éta-

blir un accord entre toutes les

communautés, soit chrétiennes, soit

musulmanes, qui coexistent au
Liban et participent à la vie de la

nation.

Les maronites, dont l'origine re-

monte à saint Maroun. qui a vécu
et est mort à Cyr en 410. sont les

plus importants tant par le nombre
que per le rôle qu'ils ont joué au
cours de l'histoire libanaise, à côté

La ville de Rome est mal préparée
pour l’Année sainte

De notre correspondant

Rome. — Paul VI est inquiet de la vague de criminalité et de
violence qui déferle sur la capitale italienne. D l’a dit récemment
au maire de Rome et à ses adjoints, venus hri présenter au Vatican
les vœux traditionnels de bonne année. Conscient des « ènon
difficultés » que rencontre la cité. — ne serail-ce que dans les
domaines de l'urbanisme et de la santé — le pape rappoiu néan-
moins que l'Année sainte vient de s'ouvrir et que les pèlerins sont
en droit d'être accueilis avec hospitalité, def condition»
convenables d'hygiène et de sécurité.

On serait tenté de déceler dans
ces propos une légère critique à
l'égard des autorités. Paul VI est
bien placé pour savoir que La ville

de Rome a bâclé la préparation
de l'Année sainte. Celle-ci doit
pourtant — selon les prévisions —
lui valoir la visite de six millions
de personnes, soit deux fois plus
de passages que d'habitude. La
capitale Italienne n'a pas profité

de cet événement pour améliorer
ses équipements, comme elle l'avait

lait par exemple lors des Jeux
olympiques de 1960. Les réalisa-

tions sont timides et le manque
{ThnaginatioD y est manifeste.
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LA CASTE

E U LIVRET BE PÈLERIN

One carte de pèlerin donnant
droit à t'entrée gratuite dans
tous les musées, monument»,
galeries .et fouilles archéologl-

qnes da l'Et t italien est délivrée

nu demande à chaque pèlerin,

accompagnée tu livret da pèle-

rin, de Itxudeno de l'Année
sainte, da fucfcnle. de chants

en français et de la documen-
tation sur Borne, moyennant la

somme de U F; pas le Comité
français de l'Année sainte,

U6, rue da Bac, T5341 Paris -

Cedex 97, ou par le comité de
l'Année sainte dans chaque dio-

cèse ou, enfin, directement, par
le Comité français de l'Année

sainte, via Gfovanna d’Arco,

Boxas.

D'autre part, les Editions du
tourisme culturel viennent de
publier un . livre, « l’Eglise de

Dieu qui est à Borne », qui est

essentiellement une reprise du
m Pèlerin de Rome du . Pète

Emile VerdeDet, paru en 1961,

revu, augmenté et présenté en
collaboratloB avec Lagainardie,

à l’occasion de l’Année sainte.

Retraçant l’histoire de U VUIé
éternelle, avec de nombreuses

photographies et cartes, ce Svre

est on précieux guide pour cens

qui font le pèlerinage de PAnnée
sainte- (Prix x 37 *•) .

*
” ,.'V

M t-r l*v
i

^ ’ F
î.

-1-' *

On À certes renforcé Jas services

d’ordre et de nettoyage, contrôlé

les horaires d'ouverture et. l’éclai-

rage des musées ; on a prolongé
quelques quais de gare, créé de
nouvelles lignes d’autobus, interdit

la circulation automobile sur la

via délia CoacUlazone et place

Saint-Pierre. Mais la charmante
poste mobile, inondée, de soleil,

qui a été Installée en face de la

basilique, est lune des rares initia-

tives un peu - originale oü se

manifeste le goût des Italiens pour
la fantaisla

Les responsables Italiens n'ont
pas « profité s de l’Année sainte.
Us sont d’autant plus impardon-
nables que le pape les avait per-
sonnellement avertis il y a trois
ans de cette manifestation. Les
explications ? Elles sont multi-
ples : le talent d’improvisation
l'emportant ici sur les dons d’or-
ganisation. certains ont été tentés
de s laisser /aire », de s voir
venir », comptant sur la gentil-
lesse naturelle des Romains qui
compense bien souvent leur man-
que d'efficacité.

Un comité Interministériel a
pourtant été créé et a travaillé
avec les représentants du Vatican.
Mais depuis que oe comité a vu
le jour trois gouvernements se
sont succédé en Italie et — com-
ble de malchance — le ministre
du tourisme a changé trois fols.

Du côté de la municipalité et de
la région, les divergences poli-
tiques entre les élus et le déficit
catastrophique du budget com-
munal expliquent que les crédits
n'ont été débloqués qu'il y a quel-
ques semaines. On s’est aperçu
alors que creuser des routes dans
les voles, publiques, en pleine
Année sainte,

-

aurait des effets
plus néfastes que positifs sur la
circulation, pour excuser les res-
ponsables. on pourrait ajouter
que l’Année sainte n’a' lieu que
tous les vingt-cinq ans et qull
est difficile de bénéficier de l’ex-
périence précédente, les hommes
ayant changé en même temps que
les techniques
Cette inexpérience est vraie

aussi du côté du Vatican, oû l'on
a cependant préparé l'Année
sainte avec autrement plus de
sérieux et d'efficacité. Quelque
treize mille lits sont prêts dnns
des communautés religieuses de
Rome et des environs pour héber-
ger les voyageurs qui n’auront pas
trouvé de place dans les hôtels.
L’accueil- est réparti entre diffé-
rents comités linguistiques, car
les problèmes different d’une ré-
gion. du globe A l'autre.
L’antenne française, présidée

par Mgr. Maurice Bonneric — et
devenue francophone par la force
des choses — a choisi un système
d’organisation assez souple qui lui
permettra de s'adapter & des si-
tuations- imprévues. Le comité
francophone (2 ) organise des vi-

sites mais aussi des débats sur
Rome et le Vatican, prévoyant
pour les plus Intéressés des ren-
contrés avec des groupes de chré-
tiens italiens. Les jeunes sont
accueillis à la Trinite-des-Monts
'

'Malgré un échelonnement des
activités culturelles .et des céré-

monies religieuses rie Monde du
2 Janvier), te gros des voyageurs
est attendu, entre mars et sep-
tembre

R. S.

(1) Via Santa dovanna d’Arco. 12.

TéL : «54-71-46.

des Druzes, qui professent une reli-

gion particulière formée d
-

éléments
disparates où se retrouvent des pra-
tiquas qui leur som propres et d’au-
tres empruntées à l’Islam. Las autres
communautés chrétiennes sont les

grecs-orthodoxes, dont la branche
catholique constitue l'Eglise melkJle
ou grecque-catholique. les Armé-
niens. parmi lesquels on compte des
catholiques et des grégoriens, qui
son! indépendants de Rome Moins
nombreux sont les Syriens, soit ca-
tholiques soit jacobites. et les Assy-
riens. qui sont, d'une Part, les Chal-
déens catholiques, et. d'autre part,

ceux qu'on dénomme en Occident
les Nesterions.
Seule parmi les Eglises orientales.

l’Eglise maronite est entièrement
catholique. Dès le Moyen Age, elle

s’est sentie en pleine communauté
de foi avec l'Eglise romaine et,

retranchée dans les montagnes du
Liban, a donné accueil au cours des
temps aux chrétiens persécutés. C’est
pourquoi la plupart des Eglises unies

gardent encore aujourd'hui leur siège
patriarcal au Liban. L’Eglise maro-
nite a gardé la liturgie d'Aniloche,

et a pour langue liturgique le syria-

que. qui est une des (ormes litté-

raires de l'ancien aramèen, qui a été

la langue du Christ et des apôtrea.

Jusqu’aux aeizième et dix-septième
6ièc(as, le syriaque était encore parlé

dans la montagne par la population;

à partir de ce lempa. elle a progres-

sivement adopté la langue arabe,

mais celle-ci garde ses singularités,

ce qui constitue l'arabe dialectal

libanais.

C'est autour du patriarcat maronite

que la nation libanaise s'est dégagée.
L'Eglise maronite esL en effet, gou-

vernée par un chef religieux qui est

apparu souvent comme le chef civil

de la nation et qui porte le titre de
• patriarche d'Antioche et de tout

l’Orient -. I) a juridiction Immédiate

sur tout le territoire patriarcal et

s'étend sur tous les fidèles maronites

vivants en Orient, en dehors du
patriarcal

Tout l'épiscopat maronite s'est ainsi

réuni au siège patriarcal, sous la

présidence du plus ancien des
évêquea. D'après le droit particulier

exprimé par le synode du Mont-Liban,

l'élection doit avoir lieu le neuvième

jour depuis la mort du patriarche.

Le nouveau patriarche doit avoir

réuni la major 1!; des deux tiers des
évêques présents ; et ils procèdent

à des scrutins successifs, jusqu'à ce

que ce chiffre soit atteint. Dans
l'hypothèse qui. Jusqu'ici, ne s'est

réalisée qu'une seule' fols en 1742

— lors de la nomination du patriarche

Simon Aouad — dans l'histoire de la

communauté, où personne n'aurait

réuni cette majorité, la choix du
nouveau pîtriarche est dévolu au
Saint-Siège. Bien qu'en fait, ce soit

toujours un évêque qui ait été

désigné comme patriarche, le choix

peut porter su un simple prêtre.

C’est au tjtre de chef moral de la

nation libanaise qu'en 1919 le

patriarche EJie Hoyek a ôté reçu par

Clen.enceau à la conférence de la

paix, qui devait décider de l'avenir

du Liban. Il reste l'un des plus

grands patriarches maronites, dont
l’autorité a été reconnue par tous

aussi bien musulmans que chrétiens.

Seul parmi les palriarches maronites,

le défunt patriarche, Mgr Paul
Méouchl, avait été directement

nommé par le pape Pie XII. qui avait

spéclflô que cette intervention étah

exceptionnelle et ne préjugeait pas
du l'avenir. Il a été le premier
patriarche maronite — sinon le pre-

mier patriarche orientai — qui ait

été créé cardinal.

[Wé ê AIn-SUel le 20 septembre
1907. Mgr Khoreiche s fait 6e& études
au Liban, pal» & Borne, où il s
obtenu le grade de docteur en théo-
logie et en didt canon. Ordonné
prêtre le 12 avril 1920. U a «té
nommé évêque le 22 avril 1950 er
sacré

.
par le patriarche Aride le

U octobre de la même année. Nommé
évêque du diocèse de Bidon le
35 avril 1357. U a été désigné te
Il avril 1974 vicaire généra) et délé-
gua patriarcal auprès de
Mgr Méouchl.
Mgr Khoreiche. qui «talc vivement

apprécié par Mgr Méouchl pour son
lmeiliEsnce, est cm homme simple,
respecteux des traditions, mais
comprenant les exigences de la vie
oderne.)

A Lille

TROIS MILLE LYCÜEHS VISITENT

LES CAMPUS UNIVERSITAIRES

(De notre correspondant.)

Lille. — La Journée « portes ou-
vertes dons les trois universités
Lilloises, organisée lundi 3 février

en collaborâtion avec ta délégation
régionale de l'OVlSEP (Office na-
tional d'information snr les ensei-

gnements et les professions) s

obtenu nn nés vif succès. Pins de
trois mille lycéens, élèves des classes
terminales, ont visité les locaux
universitaires. Un servie* d'autobus
spécial avait été prévu entre les

deux campas et les restauraient
universitaires étaient ouverts ans
jeunes visiteurs.

Les stands tenus par les respon-
sables d'information et d'orienta-
tion des établissements ou des
représentants de T'OVISEP furent
assiégés, surtout dans l'après-midi.

Chaque université avait choisi va
méthode. Les dix-sept uni rés d'en-
seignement et de recherche de
Lille -I (sciences et techniqoest
tenaient rüte à côte des bureau*
d'information ; à Litle-m (lettres

et sciences humaines), une présen-
tation générale a été faite deux rois

dans la matinée. Des u carrefours a

se sont dévoaié» à trois reprises

pour les dix-holt disciplines ensei-
gnées. En droit (LlUe-ni. les res-

ponsables de l'opération avaient
invité une quinzaine de représen-
tants des activités professionnelles

snr lesquelles débonclient les études.

Parmi les formations qol ont
suscité le plus d'intérêt : tes sept
maîtrises de sciences et techniques
et les nouveaux DEl>G d'adminis-
tration économique et sociale ou
de mathématiques appliquées ans
sciences sociales. Les lycéens se sont
montrés ans*! très curieux à propos
des diplômes préparant directement
A la vie active dans le secteur
social : éducateurs spécialisés, ani-
mateurs socio-culturels.-

Cette opération e portes ouvertes »

aura son prolongement dans la

publication d'ane brochure qni sera

commune aux trois université» et

qui sera très largement diffusée
dans les classes terminales des éta-

blissements secondaires. — G. S.

Une conférence nationale des femmes

des collèges d'enseignement technique

« Beaucoup de filles rêvent encore

d'épouser le patron >

La troisième conférence des femmes des collèges d’enseignement
technique, réunie par le Syndical national des enseignements tech-
niques et professionnels (SJS.E.TJ. - C.G.T.). a eu Heu les 30 et
31 janvier, à Paris. Plus de deux eenîs déléguées régionales ou dépar-
temeniales ont debafu, au cours de ces deux journées, d etrois
thèmes principaux : la vie professionnelle et famllialo; la forma-
tion professionnelle des jeunes filles: les femmes et l'organisation
syndicale. One cinquantaine d'hommes, eux-mêmes enseignants eu
C.E.T. et membres du SJIiTy. ont participé aux travaux de la
conférence.

Cette présence masculine, voulue par les dirigeants nationaux
du syndicat pour éviter de • marginaliser les femmes •. devait, selon
eux, rappeler que les combats des unes me sont pas étrangers aux
luttes de tous les autres. Quelques femmes, cependant, auraient pré-
tcTe qu'on reconnaisse. au moins ici ». la spécificité de certaines
de leurs revendications.^

a Chez les bourgeois. Ig femme
est une potiche: mais chez les
ouvriers, t>?er. souvent, c'est encore
une bonniche. n est necessaire
que le syndicat lance ar.e grande
campagne d'éducation conruçdc »

Accueilli par des remous en
assemblée générale, le témoisnace
de Frédérlcque. professeur de
sciences dans un C.E.T de Rouen,
est l’un des seuls a avoir tranché
sur l'unanimité des débats.
Comme Jocelyne, professeur sta-
giaire à Toulouse. Frédérlcque est
membre du Mouvement de libéra-
tion des femmes «M.LF.i.
k Quand nous avons ru que la

conférence était ouverte aux
hommes, nous avons failli repartir.
explique Jocelyne, nous savions
déjà que les femmes ne parle-
raient pas de la même maniéré
que si elles avaient été seules. »

a Contradictions, ressentiment
envers les hommes ». Mme Chris-
tiane Gilles, secrétaire confédé-
rale de la C.G.T., ne manque pas
de mots pour dénoncer de telles
attitudes Selon elle, ces décla-
rations ressemblent trop à celles

de Mme Françoise Giraud pour ne
pas être suspectes. Le secrétaire
d'Etat à la condition féminine
n’a pas été épargné, en effet, au
cours de ces deux journées de
travaux. « La création du seert-

A PARTIR DE 1975

le baccalauréat des établissements

expérimentons comportera sept séries

Un decret publié au Journal
ol/iclel du 1

,T février fixe. l'orga-

nisation du baccalauréat pour les

établissements secondaires où est
expérimenté, depuis la rentrée de
1972, un enseignement de second
cycle à options. D s'agit des ly-

cées de Montgeron iEssonne),
Henri-Martin de Saint-Quentin
(Alsnei et de l'Ecole alsacienne
de Paris — où ce régime sera
appliqué dès la session de 1975, —
de la Folle - Saint - James à
Neuilly-sur-Seine des lycées tech-
niques de Massy (Essonne) et

Emmanuel-Mounier à Grenoble
— où le système entrera en vi-

gueur seulement en 1976.

Pour tenir compte du système
optionnel appliqué dons ces éta-

blissements. l'examen comporte
d'une part, outre les epreuves an-
ticipées de français et l'epreuve

orale de langue vivante, trois

épreuves de base ' pour les scien-

tifiques, Il s'agit des mathémati-
ques, de 'a philosophie et des
sciences physiques ; pour Les lit-

téraires. U s'agit des mathémati-
ques. de la philosophie et de
l’histoire et géographie ; d'autre
pan. deux épreuves à option, qui

peuvent porter non seulement sur
les langues (vivantes ou ancien-
nes). mais sur la biologie, la tech-
nologie, les sciences economiques
et sociales, les arts plastiques,

la musique, l'histoire et la géo-
graphie ou les sciences physiques

PAQUES
et

TOUTE L’ANNÉE

Angleterre • Ecosse • Allemagne • Aatriebe

Espagne Italie France U_s_A-

ile de Halte Liban

• SÉJOURS EN HOTES PAYANTS
avec ou sans cour? dans familles stlec

Données. Un seul Français car famille.

• SÉJOURS AU PAIR
Angleterre Ecosse Italie Irlande

Allemagne Canada Anglais

pour jeunes Filles au-dessus de 18 ans

• Placement de jeunes filles anglaises

au pair dans familles françaises.

• PROGRAMME SPÉCIAL POUR
ADULTES

toute l'année en Angleterre et en Alle-

magne.

RELATIONS INTERNATIONALES
100, rue Saiot-Laare. - 75009 paris.

874-9365

(lorsque celles-ci ne figurent pas
parmi les épreuves obligatoires).
Sept séries sont prévues :

• DEUX SCIENTIFIQUES. S

1

et S 2. La première correspond
en gros à la série C tavec
neuf heures de mathématiques
par semaine en terminale, et six
heures de physique i l'autre cor-
respond à la série D (avec
six heures dp mathématiques seu-
lement)

• DEUX LITTERAIRES. LL
Et L2 . l'une avec huit heures
de philosophie par semaine
(comme en A), et l'autre cinq
heures seulement icomroe en B),
mais la possibilité d'options de
technologie et de biologie.

• TROIS MIXTES : LSI.
LS 2. LS 3 La première corres-
pond à neuf heures de mathéma-
tiques et trois heures de philoso-
phie par semaine comme en C:
la seconde a six heures de mathé-
matiques. comme en D. mais à
un enseignement de philosophie
de rina heures hebdomadaires.
La nroisieme. enfin, correspond à
six heures de physique, cinq
heures de mathématiques, et trois

heures de philosophie.

Enfin, le deuxième groupe
d'épreuves -- que doivent passer
les élèves qui ont obtenu une
note moyenne entre S et 10 —
est composé de trois épreuves
libreinenl choisies.

Ce système sera appliqué au
minimum jusqu’à la session 1977.
Mais on ne sait pas encore ce
qui se passera ensuite, compte
tenu de l’application des projets
de réforme de M René Haby :

ceux-ci prévoient aussi un ensei-
gnement à options dans le second
cycle.

fonaî d'Etat a pour but. selon
Mme Gilles, d'eviter la fonction
entre la lutte des femmes et celle
de tous les travailleurs. »

La troisième confv-rcnce des
femmes du SJÇE.TJ9 avait des
buts diamétralement opposés,
tout en reconnaissant, cependant,
que les conditions de vie rt de
travail sont plus difficiles encore
pour les femmes. Deux groupe.*-
de travail devaient le faire appa-
raître : la commission « Vjc
tamûialc ci professionnelle s fai-
sait ainsi remarquer que le droit
au trarail est trop souvent mis
en concurrence avec le droii A la
maternité, faute d’équipements
sociaux et d'indemnités suffisan-
tes, faute également do rempla-
çants durant les congés de mater-
nité * On culpabilise les femmes,
faisait remarquer Mme Paulette
Cavalier secrétaire nationale du
SJ'Î.E TJ*., on les pousse à tra-
vailler trop longtemps, mettant
en danger leur santé et celle de
leur enfant. »

La difficulté de militer

Des discriminations plus évi-
dentes encore ont été constatées
par les participants dans la for-
mation professionnelle des jeunes
flUes : depuis 1966. la proportion
des jeunes filles en formation
dans les C-E.T. a légèrement
baissé, alors qu'en 1972. par exem-
ple. près de 60 % des nouveaux
salaries étalent des femmes. Dis-
criminations également dans le
choix des spécialités : 30 000 jeu-
nes filles préparent actuellement
un diplôme dans les sections de
l'hablUement. 170 seulement en
électricité ou en électronique.

Pour améliorer la condition
féminine, le SJJE.T.P. lance une
campagne de signatures dans les

CE.T.. adressées à Mme Françoise
Giroud et M. René Haby. minis-
tre de l'éducation

Pourtant, c'est vers la commis-
sion « Les femmes ef l'organisa-
tion syndicale d que * sont
tournées la majorité des partici-
pantes. Malgré l'ancienneté de
son combat pour l'émancipation
de la femme - les deux pre-
mières conférences avalent été
réunies en 1963 et en 1967. - le

syndicat C.G.T du technique
n'échappe pas aux critiques. Cer-
taines participantes n’ont pas
manqué, cette fois encore, d'ac-
cuser La domination des hommes
et d’expliquer ainsi la faible par-
ticipation des femmes aux réu-
nions syndicales, prevues sans
crèches à des heures où .es

femmes sont retenues par des
tâches ménagères. Autan! de
handicaps qui s'ajoutent à une
réticence ancienne des femmes a
militer.

C'est finalement l'image » de
la femme que les participantes
ont souhaite voir évoluer, aussi
bien dans la société que dans les

CJS.T- a où beaucoup de tilles

rêvent encore d'épouser le patron,
où beaucoup de garçons conti-
nuent de parler des femmes en
termes de possession s. Antoi-
nette. le magazine féminin de la

C.G.T~ peut- Il participer â cette
évolution ? Certaines publicités
devront disparaître, précise une
participante, par exemple celles

qui accordent qu'une femme peut
être belle— même avec trois

enfants. »

ANDRÉ MEURT.
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JUSTICE

le: procès des « TRÈS saints CŒURS » A MONS APRÈS UN VOTE FAVORABLE DU CONSEIL GÉNÉRAL

Une forme d'escroquerie au bon Dieu» L'Association do prévention de Besançon risque de disparaître

Bruxelles. — Devant le tribu-
nal correctionnel de Mous a eu
lien lundi 3 février, la troisième
audience- du procès des anima-
teurs de la secte religieuse appe-
lée tes Très Saints Cœurs. Le
tribunal doit dire si Mlle Carmen
Deverchln a bien été enlevée
par les trois frères MelchioY en
1972, alors qu'elle était mineure, -

et ail Agissait d'un c enlève-
ment, par., ruse ou par menace ».

On a surtout entendu, lundi,
Mlle Deverchin (aujourd'hui ma-
riée). qui a été longuement in*-

tenogée par le principal avocat
de la défense, M" Florlot. Celui-
ci a tenté de démontrer que
Carmen Deverchin, étant âgée de
vingt ans au moment des faits,

était capable de prendre elle-
même ses responsabilités.

Carmen Deverchln a expliqué
qu’au début elle croyait ferme-
ment an « message » que lui
communiquaient les frères Mat-
ch!or : « Nous étions plusieurs

De notre correspondant

personnes autour d’une table sur
laquelle étaient posés trois cœurs
et des bougies. Le message me
disait de quitter mes parents et
mon fiancé. Je pleurais, fêtais
bouleversée : je me disais que ce
n’était pas possible . Mais pour
se retirer du groupe, (fêtait diffi-
cile : ü y avait la menace de la
damnation éternelle. » Carmen
Devercbin a encore expliqué le
rituel d'intronisation « avec des
huiles parfumées ». « Ainsi, dit-,
elle, on devenait une sainte
femme et apôtre. »

Le pasteur Michel Vlot, de
Paris; a rapporté qu'il avait été
mis en garde à propos de la
secte. « Aucun prêtre, aucun
théologien ne peut prendre ces
messages au sérieux, a-t-ü dit.

Seuls les gens simples pouvaient
croire que des jeunes filles pour-
raient enfanter sans pécher Mon
avis, c'est que nous nous trouvons

Point de vue

en présence- d'une secte du genre
de celles qui se multiplient. C’est
une forme d’escroquerie au Bon
Dieu. »

4 La hiérarchie des Eglises a
perdu dans les masses une partie
de son influence d’autrefois, a
ajouté M. Vlot. Or des gens re-
cherchent le réconfort, ime cote
à suivre. D’OU le développement
de pareilles sectes. Mais elles

représentent un .mal soctaL Elles

constituent une menace pour 2a

santé également, surtout pour
celle, des enfants qui ne sont pas
soignés comme üs devraient
rétre. »

Enfin un témoin de Bruxelles
a expliqué que Roger Melchlor
peignait des crucifix et des
christs : c Ce qui m’a étonné no-
tamment. dit - il, c'est que le

Christ était un peu son auto-
portrait. »

Prochaine audience le 28 mars:

PIERRE DE VOS.

SILENCE DES ÉGLISES, ACTIVITÉ DES SECTES

NOTRE époque oPre toutes les

caractéristiques propices au
développement des sectes. La

menace de destruction totale de la

vie, génératrice de peur, la désacra-

lisatlon du christianisme, rabaissant

celui-ci au niveau de l'ultra rationa-

lisme ambiant, désorientant et inquiè-

tent les esprits religieux. Alors que
le fait d'ëtre désorienté a poussé

beaucoup d'entre eux à ne plus fré-

quenter les Eglises officielles, et à
ne plus pratiquer de religion, d'autres

se sont réfugiés dans les sectes au
lieu de se battre à l'Intérieur des

Eglises El c'e3t bien de * refuge -

qu'H faut parler car ce qui carac-

térise le candidat à l'entrée dans

une secte, c'est son extrême sensi-

bilité qui lui faJT plus qu'un autre

ressentir la diminution du sacré dans
les manifestations religieuses officiel-

les et qui. en même temps, le rend

très perméable aux influences spiri-

tuelles qu'elles viennent de l'Esprit

de Dieu, dp l'esprit de l'homme ou
de l'esprit du mal. Et comme beau-

coup possèdent un Certain sens de
l'absolu, aussi bien dans la connais-

sance religieuse que dans la prati-

que. ifs ne peuvent manquer d'étre

attirés par l'esprit communautaire des
sectes de même que par leur mili-

tantisme et leur souci d'enseignement

Cette brève description de la situa-

tion actuelle suffit dé|à. me semble-

t-il pour poâer .de sérieuses ques-

tions aux Eglises. Si nos communautés
offraient plus de chaleur humaine,

d'esprit d'entraide fraternelle et sur-

tout si. elles proclamaient plus haut

et plus fort les mystères de Dieu,

il est certain que Ton n'Irelt pas
chercher ailleurs d'autres mystères

et d'autres frères Ne méprisons pas

les membres des sectes : nombre
d'entre eux auraient pu être des
membres actifs de nos paroisses,

membres dont l’absence nous fait

cruellement défaut. Et les Eglises

protestantes ont dans ce domaine,

une responsabilité particulière, car,

aussi bien par leurs structures que
par leur enseignement biblique, elles

auraient pu répondre à tous ces

êtres en quête d'Eglise. Ainsi l'exis-

tence. puis le développement des
sectes, comme conséquences des
manquements, donc des silences des
Eglises, engagent déjà leur respon-

sabilité.

Mais là où les choses deviennent,

me semble-MI. beaucoup plus graves

encore, c'est quand l'action de cer-

taines sectes devient foncièrement

nocive pour les Individus et pour la

société. Alors que les Eglises d’au-

lourd'hui sont très bavardes sur [es

sujets politiques, économiques ou
sociaux, sujets qui doivent intéresser

les chrétiens en tant qu’indlvldus, mais
qui ne sont pas du ressort du minis-

tère essentiel des Eglises, qui est l'an-

nonce de la fol. cellee-d se taisent

sur les activités et les doctrines des

sectes. Il serait pourtant de leur

devoir de mettre en lumière leurs

par MICHEL VIOT (*)

erreurs, leurs contradictions et, aussi,

quand cela est le cas. leurs mau-
vaises, actions. Ce ministère de vigi-

lance, l'Eglise de Jésus-Christ, au
travers des différentes confessions,

le doit à ses fidèles, à tous les

hommes et, en particulier, è l'auto-

rité temporelle chargée par vocation

divine de maintenir l'ordre ici bas.

Je ne pense pas être un noslalgique

des bûchers en parlanl de - recours
au bras séculier -, car le n'envisage

ce cas que dans la mesure où les

lois civiles sont bafouées. Voilà

pourquoi j'ai parlé un peu plus haut

de faire connaître les mauvaises
actions des sectes.

Dans l'affaire de la secte des
frères Malchior, dont le procès vient

de reprendre à Mons, le silence

jusqu'à ce four des autorités pro-

testantes n’est pas sans poser de
questions. Les « messages de Dieu •

de Roger Melchior. ordonnant aux
uns de donner leurs biens à son
frère André, baptisé pour la circons-

tance - trésorier de Dieu sur la

terre -, annonçant à des Jeunes filles

mineures des - maternités divines *,

étaient connus de nombreux pasteurs,

ainsi que le fructueux commerce du
médicament miracle, le Pianto

Aucune instance officielle ne crut

devoir agir II est vrai, el c'est sans
doute Taspect le plus douloureux de
la question, que le pasteur Charles

Westphel. alors président de le

Fédération protestante de France,

chez lequel un membre de la secte

affirma avoir vu - se multiplier tes

aliments -. tenait Roger Melchlor en
si haute estime qu'il n'hêsïta pas

le lui écrire dans une attestation

datée du 24 janvier 1970 Et c'est

ainsi que le chef de la secte des
Trois. Saints Cœurs put donner des

cours d'expression corporelle à la

faculté de théologie protestante de
Bruxelles. Aujourd'hui, recherche par

Interpol, il brille par son absence au

GAULT ET MILLAU J

RÉCIDIVENT.A BRUXELLES

Tout Bruxelles a - commenté
le mois dernier les jugements
de Gaull et Millau sur les res-
taurants de' la capitale ‘belge..

Ce mois-ci, Gautt et Millau

récidivent én passant au crible

les bons et les mauvais coins
du Grand Bruxeiles.et.des envi-

rons. Et, dans le même numéro,
ils vous emmènent, à la décou-
verte des Alpes de lumière, la-

merveilleuse Provence de'

Giono Demandez le Nouveau
Guide Gault-Millau, magazine
mensuel.' n° dé février, à votre,

marchand de journaux.' -
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procès de Mons. où H est un des
principaux inculpés. Il est clair que
le président Charles Westphal a été

abusé et nul ne songe à porter

atteinte à la mémoire d'un pasteur

dont chacun a pu apprécier les qua-

lités Mais au-delà de cet abus de
confiance, au-delà des aubes silen-

ces des autorités ecclésiastiques, il

faut voir la difficulté des Eglises è
discerner le vrai ou le faux prophé-

tisme. la gène qu'elles éprouvent à

censurer les erreurs doctrinales, ta

grande facilité enfin è voir faction

du Saint-Esprit partout où sa pro-

duisent des manifestations ou des
actions) plus ou moins farfelues Et

quand ^celles-ci couvrent des escro-

queries. alors bien évidemment on

no loa volt pas, parce que l'on est

à cent lieues d'y penser.

Ainsi serait-il souhaitable que le

procès de Mons dessille les yeux

et ouvre les oreilles de nos respon-

sables ecclésiastiques afin que, dans
les temps troublés qui sont les

nôtres, des manifestations de patho-

logie-mentale alliées à de la fraude

spirituelle et matérielle ne soient pas
prises pour des actions du Saint-

Esprit.

Pasteur de l’Eglise évangélique
luthérienne de France.

A la prison d'Amiens

LE SUICIDE D'UN INCONNU

(De notre correspondant. J

Amiens. — Un détenu s’est sui-

cidé le 28 janvier data la maison
d'arrêt d’Amiens en se pendant
avec un drap aux barreaux de
sa cellule. L’homme avait été
arrêté par les gendarmes d'AlUy-
le-Haut-Clocher (Somme) alors
qu'il tentait de mettre le feu à
une maison de la commune parce
qu’on n'avait pas voulu lui donner
un renseignement TI s'exprimait
en anglais et possédait un passe-
port au nom de William Stuart.

Après sa mort, le consulat de
Grande-Bretagne à Paris a voulu
informer la famille, William
Stuart est inconnu à Andrassan
et Ton n'exclut pas que le passe-
port du pseudo-William Stuart ait

pu être volé.

LE SIROP DU PLOMBIER

Prévenu de blessures involon-
taires après une collision entre
sa voiture et un autre véhicule,
le 24 novembre ISIS k 1 heures
du matin, boulevard Macdonald
à Paria <IS r

) — deux personnes
furent blessées. — M. Bernard
Macqnet, trente et un ans.
plombier-couvreur, a soutenu
devant la 14* chambre correc-
tionnelle de Paris que. contrai-
rement à ta thèse du parquet
qui ne l'a pas poursuivi pour
conduite en état d’ivresse, il se

trouvait bel et bien en état
d'ébriété ; mais une ébriété dont
il n'étalt pas responsable puis-
que due, selon lui, k une gorgée
d'un sirop pour la toux qu'il

venait d’absorber.

Ce sirop est alcoolisé à 31.5
degrés et. à l'époque où I! en
avait fait usage, nul avertisse-
ment n'était donné sur les fla-

cons à l’Intention des usagers ;

l'oubU k été réparé.

L’expert commis par le tribu-
nal a Indiqué qu’une simple
cuillerée du médicament ne pou-
vait provoquer une Imprégnation
alcoolique dangereuse du malade.
M* Voisin a plaidé cependant
que si le sang de son client
contenait, d'après l'analyse
effectuée après l’occident. L3B
gramme d'alcool par Utre, c’est
que la gorgée de sirop avait été
la a goutte faisant déborder le
vase b, après on copieux repas
que M. Macqnet aurait fait la
veille.

Jugement le 10 février.

Besançon. — L'Association bisontine des clubs
et équipes de prévention risque de disparaîtra. Le
conseil général du Doubs a en «Set décidé de ne
conseil général du Doubs a. en e&et. décidé de ne
prévention de Besançon ne subsistaient que grâce
aux subventions allouées par le conseil général,
lesquelles représentaient environ 80 % de son
budget, le reste provenant de la ville de Besançon,
de la caisse d'allocations familiales et, dans une
moindre mesure, de la direction de la jeunesse et

des sports.

Née en 1982 un des nouveaux quartiers
périphériques de la villa; i‘Association parvenait
alors k fonctionner avec un budget annuel de
l'ordre de 10 00Q F. Depuis, de nouvelles sections
ont été constituées dans d'autres quartiers. Un
groupe de personne a acquis un château pour le

mettra à la disposition des clubs de prévention,

et il a été créé une section « entreprise » qur

s'emploie è démontrer la nécessité du travail a

des adolescents peu disposés à l'admettre. Si bien

quTl a fallu recruter du personnel# ouvrir ou

aménager des locaux et faire face è des dépenses

de fonctionnement beaucoup plus importantes.

Ainsi, les beoins financiers de l'Association appro-

chaient des 2 millions de francs.

Dès 1973. le conseil général, troublé par un

rapport du préfet, montra une certaine réticence

à voter la somme demandée et s'en tint à une

subvention qui n» tenait pas compte de la crois-

sance de l'Association et lui imposait, au contraire,

de supprimer quatre postes d'éducateur, ce qui

fut fait.

Cette mesure annonçait la
décision prise k présent, et qui
consiste à -n'octroyer, en tout et
pour tout, pour Tannée 1975, que
728 430 F sur les 1 452 860 F envi-
sagés et pour lesquels la direction
départementale de l'action sociale
et la section spécialisée du conseil
départemental (te prévention de
Tenfiwce avaient donné un avis
favorable. La subvention limitée
permettra tout juste à l’Associa-

- tlon de continuer son activité
jusqu'au 31 mars, compte tenu
des indemnités de licenciement à
verser aux vingt salariés, dont
treize éducateurs qui étaient en
contact avec un bon millier de
jeunes.

On s'interroge évidemment sur
les raisons qui' ont poussé le

conseil général iii à provoquer,
par un vote quasi unanime — des
représentants de la majorité au
communiste (à l'exclusion toute-
fois de deux abstentions et d'une
voix contre) — la disparition
d'un organisme de lutte contre
l'inadaptation sociale de la jeu-
nesse a Besançon.
Les motifs Invoqués en séance

publique paraissent bien légers,

qui ne placent le problème que
sur le plan financier-

Ainsi, l'attention des élus du
Doubs a-t-elle été attirée sur le

fait que. les clubs de prévention
limitant leur activité à Besançon.
Il n'étalt pas normal de voir le

dêoartement supporter la charge
à 80 rr . Argument singulier si

l'on considère que la délinquance
ne connaît, quant à elle, pas de
limite territoriale. De plus, les

subventions départementales, en
la matière, sont remboursées A
81 rc de leur montant par l'Etat.

Dans le cas présent le départe-
ment ne déboursera donc effec-
tivement que 138 021.70 francs,

alors que la ville de Besançon
a déjà voté une subvention de
150000 francs, pour 1975. à l’As-

sociation des clubs de prévention.

À Saint-Etienne

DIX-SEPT INDUSTRIELS

ET ARTISANS SONT CONDAMNÉS

POUR FRAUDE FISCALE

fDe notre correspondant.)

Saint-Etienne. — La troisième

chambre correctionnelle de Saint-

Etienne. présidée par M. Layon, a

rendu, lundi 3 février, un juge-

ment dans l’affaire des ventes et

achats sans facture, d'an montant
de quelque 18 millions die francs,

réalisées par la Compagnie indus-

trielle et commerciale de la Loire

(CJ.CX.) au Chambou-FcugeroUes
( le Monde s des 30 novembre et

2 décembre I9T4). Vingt-quatre
industriels et artisans étalent pour-
suivis pour fraude fiscale. Infrac-

tion k la législation économique et

omissions de passer au Uvre-Journai
de leur entreprise les opérations
réalisées.

n leur était reproché de s'ètre

soustraits en totalité on en partie

an paiement de l'impôt direct et de

Ut T.VA, d'avoir omis d’inscrire

sor les registres obligatoires, prévus
par le coda du commerce, diverses

opérations et d'avoir réalisé celles-

ci en négligeant leur facturation.

Sept des prévenus ont été relaxés.

Bd revanche, seize des dix-sept
antres ont été condamnés à des
peines de prison, tontes avec sursia
et i des amendes ; le dix-septième
a ane amende seulement.

L'an des dirigeants de la C.I-CX-,
M. Antoine Brun, a été condamné
à six mois de prison avec sursis

et 5 D08 francs d’amende, ainsi

que l’ancien président-directeur gé-
néral de la société, M. Paul Chau-
vine ; le frère de ce dernier. Kené,
a été condamné à quatre mois de
prison et 3 OH francs d’amende.
Cinq mais de prison et 4 OU francs
d'amende ont été Infligés k M. Au-
guste Fayet, de Saint-Etienne.
MM. Laurent Dumas, de Saiat-Cha-
mond ; André Martin, du Chambon-
FeogeroUes. et Jean Nouvel, de
Saint-Etienne, ont été condamnés
à trois mois de prison et une
amende respective de 4 0M, 3 000 et
Z AH francs ; KM. Marcel Cote, de
Montbrison : Francisane Jurine, do
Picmlny ; Justin Jurine, de Saint-
Etienne ; Jean-Baptiste, Aimé et
Eugène Louisen, deux mois de
prison et S ON francs d'amende ;
Mme Nicole Vacher, de - Saint-
Etienne. A deux mois de prison et
1Ml francs d'amende. Enfin, un
mois de prison et 1 0H francs
d’amende ont été Infligés k MM.
Paul Che ratant, du Chambou-Feu-
geroUes, et DI Beaedotto Notaitno.
de Saint-Etienne, et 10M francs
d'amende A M- Louis Juste, de
Saint-Etienne.

De notre correspondant

Certes, on reproche & cette der-
nière de n'avoir pas une gestion
assez rigoureuse bien que «des
résultats aient été obtenus y après
les recommandations de la pré-
fecture.
Qu'en est-il en réalité ? L’Asso-

ciation bisontine des clubs et

équipes de prévention est prési-

dée par le directeur de l'Institut

de chimie de la faculté de Be-
sançon. On trouve au comité le

responsable régional d’une caisse

de retraite pour cadres, qui. est

aussi adjoint au maire de Besan-
çon. deux professeurs, l'épouse de
l'inspecteur d'académie, une assis-

tante sociale à la direction 'de
l’action sanitaire et sociale, une
industrielle, le permanent régio-

nal d’un syndicat Farce ouvrière,

une déléguée à la liberté surveil-

lée. le président de la caisse d'al-

locations familiales et d'autres

personnalités.

Le conseil général s'y trouve
représenté par un de ses mem-
bres. M Tourrain (U.DJl.). au-
quel se sont joints depuis peu
deux de ses coUëgues. Mlle Vcn-
quel se sont joints, depuis peu.

net et M Pinard »PÆ.). Il semble-
rait que Ion soit i& en présence
d'une assemblée parfaitement
capable de contrôler l'emploi des
fonds qui lui sont remis.

D'autre part, i'Assocl3tion.

avant même que des instructions

officielles ne soient données en
ce sens aux clubs de prévention,
a adopté le plan comptable de la

santé publique, et ses comptes
sont contrôlés chaque année par
un expert-comptable.
Ce ne serait donc ni l'honnêteté

des administrateurs ni la régula-
rité des comptes qui seraient

mises en doute mais plutôt l’uti-

lisation des fonds, la nature des
dépenses et. à travers tout cela,

l'action même de l'Association

Poursuivis pour vols

SEIZE EMPLOYÉS DE LA PRÉFEC-

TURE DE POUCE DE PARIS

SONT CONDAMNÉS A DES

PEINES DE PRISON AVEC

SURSIS.

Pour les vols de pièces orêlevées

sur les autos en fourrière (/s Monde
du 29 janvier), des employés de la

préfecture de police ont été condam-
nés, lundi 3 février, par la quator-

zième chambre correctionnelle de
Paria : MM. Henri Amans, è dlx-hult

mois d'emprisonnement (dont douze
avec sursis) et 2 000 F d'amende ;

Messaoud Dahan, Martin Hurtado,

Moussa Oudia. Lucien Proulllet et

Albert Godin, chacun & quinze mois
d'emprisonnement, avec sursis, et

2000 F d'amende Michel Antoine,

è dix mois d'emprisonnement, avec
susls ; Régis Breuil et Jean Barutel,

à huit mois d'emprisonnement, avec

sursis : André Plerrard, à quatre mois
d'emprisonnement, avec sursis. Pour
avoir profité de ces pièces volées,

ont été condamnés d'autre part :

MM Georges Ragouilllaux, à treize

mois d'emprisonnement, avec sursis,

et 2 000 F d'amende : Gabriel Le-

blanc, A dix mois d'emprisonnement,

avec sursis : Léon OstaL à six mois
d'emprisonnement, avec sursis.

Sont c o n d a m nés par défaut ;

MM Fernand Fabar. à dix-hurt mois

d'emprisonnement et 2 000 F

d'amende, et Bernard Maunier à six

mois d'emprisonnement et Z 000 F
d'amende.

.£*mnh
del'éducation

mensuel

le n° 3

est

paru

puis, d'une manière gêné raie, les

méthodes de prévention en mi-
lieux ouverts.
A cet égard, le débat de Besan-

çon prend les dimensions d'un
conflit social, beaucoup plus sé-

rieux qu'il n'y paraît. On savait
— et tous ceux qui touchent & la

prévention le savent — que le

travail des éducateurs de préven-
tion est très souvent mal compris,
que leur position est ambiguë,
que leurs relations avec les ma-
gistrats, la police, le pouvoir sont
jugées par les uns trop privilé-

giées et par les autres pas assez.

On ne comprend pas toujours
pourquoi, comme ce fut le cas à.

Besançon, dans des affaires de
drogue. L'éducateur se contente
de signaler l'existence du phéno-
mène fsans être toujours pris au
sérieux, d'ailleurs», mais refuse
de livrer les Jeunes drogués avec
lesquels il passe des nuits entières.

On voit mal l'intérêt qu'il v a à
héberger des Jeunes à cheveux
longs « qui feraient bien mieux
de travailler y et qui ne veulent
même pas que leur/ nom figure
sur le registre des prix de
journée.

Puis. H y a. dnns les procès-
verbaux de police, la mention qui
revient trop souvent i pratique
laquelle le parquet a d'ailleurs

nus fin) : « fréquente le club de
prévention ».

ü y a le cas de cet éducateur
sur qui on produit un rapport
accablant permettant fi l'adminis-
tration de souligner que les clubs
de Besançon emploient du «per-
sonnel douteux ». Jusqu'au jour où
l'on s'aperçoit que les policiers

ont fait une confusion de pré-
noms.
Peut-être aussi flotte-t-il, au-

dessus de ce panier de reproches
plus ou moins formulés, comme le

parfum d'une certaine affaire
LIp?

Certes, on prête aux conseillers

généraux du Doubs l'intention de
créer de nouvelles structures de
prévention dont ils pourraient
plus facilement contrôler la ges-

tion et l'activité. Mais, sous cou-
vert de mieux surveiller l'utili-

sa tion de? deniers publics, ne
souhaiterait-on pas. en coulisse,

disposer d’un Instrument plus
docile?
On oublie seulement que la pré-

vention, si aléatoire soit-elle, ne

rot s’exercer que si l'on réussit
acquérir la .confiance de la

« clientèle ». 7 parviendrait-on en
lançant sur le terrain des fonc-
tionnaires astreints à rendre
compte, dans le détail, à. la pré-
fecture, à l’hôtel de police, ou au

Sais de justice de chacune de
rs missions ?

CLAUDE FABERT.

(11 Le conseil général du Doubs
eet composé de ! P.C.. 7 P-S- l rad.
gauche, 1 div. g„ 5 Cent. dèm..
7 UJDJR., 3 rép. lnd., 6

.
mod. maJ.

FAITS DIVERS

Arrêtés à Marseille

QUATRE TRAFIQUANTS AVAIENT

EXPÉDIÉ 400 KILOS D'HÉROINE

EN QUATRE AN! AUX ÉTATS-

UNIS.

Quatre trafiquants de drogue
responsables, selon la police, de
l'expédition aux Etats-Unis de
400 kilos d'hèroïne pure entre
1908 et 1972. ont été arrêtés le
l,r février par la brigade des stu-
péfiants du service régional de
police Judiciaire de Marseille.
L'un d'eux. M. Jean -Baptiste
Colonna. trente-six ans. débitant
de boissons, est le fils de Jacques
Colonna tué au cours de l'un des
règlements de comptes qui suivi-
rent, à partir de 1952. l'artalre du
Combinatie et les tribulations de
sa cargaison de cigarettes améri-
caines embarquées à Tanger.

Avec un autre trafiquant.
M. Vincent Colonna dlstria. qua-
rante - trois ans. commerçant,
M. Jean-Baptiste Colonna avait
organisé le réseau de transport de
drogue — via l’Italie et l'Améri-
que du Sud — vers les Etats-Unis
pour le compte de M. Paul Pagl-
nace tué à Marseille dans une
fusillade en décembre 1971. Les
deux antres personnes arrêtées.
MM. Jean Hamalian. quarante-
trois ans, et Armand Cherci. qua-
rante ans, assuraient les livrai-
sons.
.Les policiers marseillais avaient

déjà arrêté. le 25 Janvier, quatre
autres trafiquants français res-
ponsables de l'introduction de
800 kilos d'héroïne entre juillet
1971 et mars 1972.
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un gros chargeursurpneus?
•'*.V

Cest une question importante. Et nous avons
passé sept ans à mettre au point la réponse.

Sept ans de bureau d'études. D'atelier de pro-
totypes. De terrain d'essais. Le résultat est un char-
geur sur pneus qui pèse plus de 30 tonnes. Dont la

capacité de godet peut atteindre 5 m! Mais qui se
déplace et travaille aussi vite que des chargeurs
sur pneus moitié plus petits.

Le nouveau chargeur Rat-AJIis 945.
Comment l'avons-nous rendu plus rapide?
Tout d'abord nous l'avons rendu plus ma-

niable. Le 945 est le seul chargeur articulé de sa
catégorie avec un débattement de 90! il tourne
plus vite, parce que son rayon de braquage est à
peine de 6 mètres.

Nous avons rendu le 945' plus facile à con-
duire. Le plate-forme perchée plus haut et la char:
pente à parallélogramme montée en ligne procu-
rent le maximum de visibilité. Le dispositif "Saf-Shrff
dont la transmission est équipée, permet d'inverser
la marche rapidement et sans à-coup.

Nous avons aussi rendu le 945 plus fiable.

Nous l'avons équipé du moteur 25000 Marie 11 qui
développe sans effort 315 chevaux. Et nous n'avons
pas, non plus, oublié l'entretien : chaque élément du
945 a été conçu pour faciliter les interventions et
diminuer les temps morts.

Le 945 est le demier-né de la gamme de char-
geurs sur pneus Rat-AIlis, une gamme qui com-
mence à 75 chevaux et finit tout en haut

Cest une machine de haute productivité. A/e

c

des performances supérieures à celles de ses con-
currents. Car le 945 n'est pas seulement plus gros,

il travaille aussi plus vite.

a .\ùri
m~Wnooo”T v‘<*.

FIAT-ALLIS
RATALUS FRANCE
Matériels deTravaux Publics

25, rue Pteyel - 93202 SAINT-DHSUS
TeL 82061.65

|i
-* *i

-

•4 .
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POINT DE VUE

La Loire-Atlantique

orpheline

de la Bretagne

par YVES LAINÉ (*)

A U départ de l'affaire. Il y a

ce problème bien connu des
Bretons . l'appartenance de

Nantes Depuis le découpage de la

France en régions de programme
la séparation administrative du reste

de la Bretagne choque les Nantais...

surtout depuis l’application toute

récente de la loi de juillet 1972, qui

conserve aux • réglons « des limites

Inadéquates.

Lorsqu'on 1973. après avoir consulté

les collectivités, et malgré les désirs

exprimés par p)U3 de la moitié d’entre

elles de ne pas se voir rattachées â

n'importe quelle région, le gouver-

nement préféra n'en pas tenir compte,

les Nantais descendirent dans la rue

pour protester...

M Monod, délégué à l'aménage-

ment du territoire. parle,

dans son dernier livre, de la «né-
cessaire humilité pour comprendre
les régions et leurs habitants.. ».

Y aurait-il quelque chose de changé ?

Si c'est vrai, le Mouvement euro-

péen BS (Bretagne. 5 départements),

une association créée il y a un
an en Loire-Atlaniique. semble repré-

senter un réel progrès en tant qu'in-

terlocuteur valable * â Nantes seule-

ment. cinq mille supporters vérifiés,

dont plus de trois cents cadres Une
douzaine de conseillers généraux

des trois tendances, un sénateur.

M Bernard Legrand, se sont claire-

ment exprimés sur le suiet et sou-

tiennent le profet M André Morice,

sénateur et maire, leur donne, pour

s'exprimer, une salle de la mairie

de Nantes.

Que dit B5 7 Des choses qui

paraissent révolutionnaires chez nous,

mais qui seraient des banalités dans
tout autre pays d'Europe

Une première évidence, c'est l'exis-

tence. maintes fols prouvée, de ré-

gions humaines et naturelles De
tailles et de valeurs irrégulières, elles

n'en constituent pas moins le cadre

idéal dé concertation 6ur un certain

nombre de questions comme la

culture, la famille, l'urbanisme, le

tourisme, etc.

Les avantages maritimes

Mais prouver qu'il existe des atti-

tudes convergentes - au sein d'une

collectivité humaine et naturelle ne
saurait surfire. Dans l'hypothèse d'un

accroissement sensible des moyens
de la région, il fallait encore démon-
trer que l'ensemble breton réunissait

les conditions essentielles du succès.

En plus de la cohérence « et de
F « ouverture » qui n'étaient mises en

doute par personne, II fallait encore

prouver que la Bretagne entière, avec

ses trois millions six cent mille habi-

tants. avait un poids économique suf-

fisant Ce qui fut fait avec la rigueur

nécessaire par une équipe de spécia-

listes : plus de deux cents indicateurs

économiques sonr analysés, parmi les-

quels quarante-cinq sont retenus
comme significatifs.

On découvre que la Bretagne, une

fois réunifiée, parvient au troisième

rang parmi les régions de France,

augmentant de 60 °/o les possibilités

de la Petite Bretagne actuelle Et

aussi, chiffras en main, que la solu-

tion - Pays de la Loire - est pour les

habitants de la Loire-Atlantique bien

moins avantageuse. Llntérél est pa-

tent d'autant plus que les avantages

mari limes ne sont pas «intégrés-

dans la comparaison et qu'à eux
seuls ifs foraient pencher la balance

(pour 70 % le trafic breton passe par

Nantes • Saint-Nazairel.

Enfin, il convenait d'analyser les

raisons profondes qui incitent un pe-

tit nombre de cadres, politiques sur-

tout. à souhaiter des régions beau-

coup plus grandes ; moins de dix en

France. Etait-ce soufemem un désir

d'hégémonie de certaines métropoles

d'équilibre ? Une partie de l'expli-

cation se trouvait ta : le besoin de
zones géographiques plus vastes se

justifiait au niveau des infrastruc-

tures, des marchés, de certaines uni-

tés de production... Mais point n'était

besoin pour cela de collectivités ter-

ritoriales nouvelles. Des associa-

tions de régions en « aires d'équipe-

ment « feraient très bien l’affaire.

Et l'Europe dans tout cela ? La

même étude, à travers un certain

nombre de - cas - concrets, examine

les nécessaires rétrocessions de sou-

veraineté qui transforment le pou-

voir dominateur de Paris en pouvoir

d'arbitrage.

Les pouvoitrs publics sauront-ils

reconnaître la justesse dé ces thèses

et en tirer les conclusions 7

l*j Président du Mouvement euro-

péen BS. directeur commercial du
port autonome de Nantes - Saint-

LYON PLUS PRÈS DE PARIS ET DE MARSEILLE

Dans six ans, des rails neufs

vers le Sud-Est
M mabcel cavaille.

secrétaire d'Etat aux
* transports, vient

d'adresser une lettre aux diffé-

rents préfets des départements
que traversera la future voie

terrée Paris-Lyon pour leur

demander de préparer les arrê-

tés de lancement de l'enquête

préalable à la déclaration d'uti-

lité publique.
Un rapport du commissariat

au Plan concluait en décembre
1970 qu'il était utile et rentable

de construire une voie ferrée

nouvelle. Ce projet était retenu
dans son principe, le 25 mars
1971. par un conseil interminis-
tériel. Il aura fallu quatre ans
pour rallier tous les opposants
et débloquer le dernier feu

vert.

M Valéry Giscard d’Estaing.

alors ministre de l'économie et des

finances, exigeait de la société

nationale qu'elle résorbe son défi-

cit avant de lancer un programme
aussi ambitieux. M. Olivier Gui-
chard. alors ministre de l’équipe-

ment estimait plus Important de
réaliser la îonction fluviale Rhin-
Rhône que de construire la ligne

nouvelle La délégation à l'amé-
nagement du territoire critiquait

ce u projet de pays nche ».

M. Robert Poujade. maire de
Dijon, souhaitait une modifica-
tion du tracé qui ménage les inté-

rêts de la Bourgogne. La chambre
de commerce de Lyon craignait

que le métro et l'aéroport de
Satolas ne fassent les frais de
cette opération ferroviaire. Les

Parisiens se demandaient s'il était

bien sage de favoriser une région

déjé riche comme Rhône-Alpes
et les Lyonnais, si leur ville, dé-

sormais située à deux petites heu-
res de Paris, ne risquait pas d'en
devenir la banlieue- dortoir Air

Inter, enfin, voyait d’un très mau-
vais œil le train « aspirer » sa
clientèle sur une de ses meilleures
lignes.

Convaincus ou résignés, tous

les opposants d'hier ont pris acte

de la décision des pouvoirs pu-
blics de construire une vote nou-
velle entre Paris et Lyon. Cette
artere à deux voles sur laquelle

circuleront exclusivement des
trains de voyageurs à très grande
vitesse (T.G.V.) n'entrera pas en
service avant 1981. Dix-huit mois
sont en effet nécessaires pour me-
ner- à bien les acquisitions fon-
cières et quatre à cinq ans pour
conduire les travaux.

% 318 kilomètres

à l’heure

Le c T.G.V. 001 » est sorti des

usines de la société Alsthom. à
Belfort, au mois d'avril 1972.

Apres avoir circulé à vitesse modé-
rée — jusqu’à 220 kilomètres à
l'heure — dans la plaine d’Alsace,

sur la ligne Strasbourg- Mulhouse,
cette rame expérimentale a subi,

depuis le mois de juillet 1972. des
essais d'endurance à grande
vitesse dans les Landes, sur la

ligne Bordeaux - Hendaye. Sur
cette section de voie, le turbotrain
avait parcouru, au 1" janvier der-

r.
DANS QUATRE ANS

Le Rhône sans fureur

L
'A MENAGEMENT
du Rhône ou grand ga-
barit. entre Lyon et la

mer, accessible aux convois de
3 000 à 4 000 tonnes, devrait
être achevé en 1978-1979.
Encore faudra! t-il, pour que le

fleuve présente tout l'intérêt

qu'on peut en attendre, que
l'écluse actuelle de Port-
Saint - Louis, qui met en
communication le Rhône avec
Fos, soit modernisée ou qu'on
prolonge vers le nord une
darse de la zone industrielle et

portuaire.

La domestication du Rhône
n'esr qu'un maillon d'une
chaîne fluviale plus vaste, la

liaison Rhin-Rhône. L'aména-
gement de la Saône jusqu'à
Auxonne se poursuit. Les tra-

vaux de trois écluses sont déjà
engagés, ceux de la quatrième,
et dernière, le seront dans les

prochains mais. Ainsi, en
1978 la Saône devrait être

accessible aux convois de
3 000 tonnes.

Enfin, an songe à relier la

Saône au Rhin (près de
Mulhouse) par un canal à
grand gabarit de 230 kilo-

mètres empruntant sur une
bonne partie de son parcours
la vallée du Daubs. Aux condi-
tions économiques de janvier
1975. le prix de cet ouvrage
(comportent vingt-quatre éclu-

ses), à financer essentiellement
par l’Etat, serait de quelque
5,5 milliards de francs. Le
gouvernement n'a pas encore
pris officiellement lo décision

de le construire ou — vu son
coût —- de l'ajourner.

nier. 221 000 kilomètres et effec-

tué sept cent dix-neuf marches,
dont cent vingt-sept à plus de
300 kilomètres à l’heure. a
atteint la vitesse de pointe de
318 kilomètres à l'heure.

La S-N.C.F. se propose de com-
mander deux rames à très grande
vitesse de « pré-série ». dérivées
do « T.G.V 001 » : l'une en version

électrique l'autre en version tur-
bine. L'appel d'offres pour ce mar-
ché sera lancé dans les prochains
mois.

0 2310 hectares

La construction d’une ligne nou-
velle présente, aux yeux de la

SU.CJK, plusieurs avantages. C'est

une opération utile, car la voie

existante sera saturée vers 1980.

La congestion du réseau Sud-Est
est déjà manifeste, notamment en
période de pointe. Elle oblige à de
coûteux détournements de convois
de marchandises et aboutit à une
détérioration du service des voya-
geurs.

C'est un investissement
« payant • pour la 8.N.C.F. D’après
les estimations des expert», faites

il y a dix-huit mois, le taux de
rentabilité du projet serait de
18.1 La crise de l'énergie

aidant le chemin de fer à mieux
se placer vis-à-vis de L'avion et

de la voiture, 11 est probable que
ces prévisions optimistes seront

largement dépassées.

Si l’on prend en compte l'élec-

trification de la ligne nouvelle et

un report de trafic de la voiture

et de l'avion vers le train, la

lise en service des « T.G.V. »
permettra d’économiser au moins
100 000 tonnes de carburant par
an. Econome en énergie, le chemin
de fer le sera aussi en espaça La
future voie Paris-Sud-Est occu-
pera â peu près le tiers de la

place qu'il est d’habitude néces-
saire de prévoir pour la cons-
truction d'une autoroute en rase
campagne. L'emprise totale
S.N.CJF qui figurera dans la pro-
chaine déclaration d’utilité publi-
que iDCIP) s'élève à 2310 hec-
tares.

O 2 345 millions

Le coût de cet Investissement
ferroviaire — non compris le

matériel roulant — est évalué à
2345 ralliions de francs ibase
janvier 1974). Cette dépense se
répartit dé la manière suivante :

acquisitions de terrains (157 mil-
lions). installations fixes (voles,

ouvrages d'art, gares), (1968 mil-
lions;. électrification de la ligne

(220 millions).

n est exclu que l'Etat participe

au financement de cette opéra-
tion. En règle générale, la SJN.C.F
supporte seule, sans aide pu-
blique, la charge de ses propres
Investissements, sauf pour le

réseau de la banlieue parisienne
La société nationale utilisera donc
la procédure normale de l’em-

prunt, pour faire face à cette
dépense exceptionnelle. Pour
l’heure, l'appel â des capitaux
privés n'est pas envisagé, s Une
telle formule n'est pas impossible
à imaginer en collaboration
étroite avec le ministère de réco-
nomie et des finances », précise

Propositions
Basse-.Vormandie

CONTRE L'AFFICHAGE
SAUVAGE

r\ -4NS une déclaration faite à
Mm la rerue Ingénieurs des

villes de France «n* 2111

M. Jean-Marie Cfrault. sénateur
et matre, i indépendant! de Caen
déclaré :

a Je crois sans aucune vanité
que la ville de Caen est une des
plus propres de France, mais U
faut veiller constamment H y a
un domaine où je n'al pas réussi

à convaincre les pollueurs : c'est

celui de l'affichage sauvage.

s Je prépare d'ailleurs une pro-

position de loi qui permettrait aux
municipalités de faire payer â

leur prix les factures de nettoie-

ment de la ville, nettoiement

rendu nécessaire lorsque a L’oc-

casion de manifestations ou de

compétitions électorales certains

propagandistes n'hésitent pas à

Inonder la ville d'affiches posées

sur les bâtiments publics et les

panneaux de signalisation. »

Picardie

IMPOTS MOINS LOURDS
POUR LES MOINS RICHES

C
OMMENT éviter que la fis-

calité locale pèse trop lour-
dement sur les revenus les

plus modestes ? Après les articles
parus dans le Monde du 15 jan-
vier et consacrés aux finances
locales. M. Robert Aumont. dé-
puté et conseiller général socia-

liste de l‘Aisne. nous a fait part
de la suggestion qu’a a émise
devant l'assemblée départemen-
tale.

H propose que les bureaux
d’aide sociale versent une aide
aux plus défavorisés /rentiers-
viagers et salariés victimes de
réductions d’horaire), dont les

revenus ont baissé, afin que la

charge fiscale prévue (+ 20 rt;
ne soit pas pour eux supérieure
cette année à celle de Tannée
dernière. L’aide serait financée
par une subvention du conseil
général, qui. en contrepartie, déci-

derait d’engager 2 millions de
dépenses en moins < soit î du
budget total &u département.

Limousin

SEVRES A LIMOGES?

L
'ECOLE nationale supérieure
de Sèvres s* Installera-t-elle

à Limoges, capitale de la

porcelaine ? La DATAR est favo-
rable â son transfert, ainsi que
M Jean-Pierre Solsson. secrétaire
d’Etat aux universités.

L'Ecole de Sèvres devait initia-
lement déménager à Orléans, une
annexe étant toutefois Installée
à Limoges. Pour des raisons d’éco-
nomie, le gouvernement préfère
que l’établissement ne soit pas
scindé.

Limoges met à la disposition
de l'école un terrain de 7 hec-
tares comprenant des bâtiments
susceptibles d’être utilisés Immé-
diatement. Et cela à proximité
de la faculté des sciences et dans
une ville où existe un centre
de recherche spécialisé de la
céramique.

Le conseil régional s'engage « à
apporter une aide financière pour
participer aux dépenses d'instal-
lation de cette école », aide qui
s'ajouterait à celle de Limoges.

M. Paul Gentil, di-

recteur général de
la SJV.C-F. c En
tout état de cause .

la ligne nouvelle

restera une ligne

SU.Cf. »

T-n. ligne nouvelle

— 390 kilomètres —
raccourcira le (ara-

jet Paris -Lyon de

90 kilomètres par
rapport à la voie

existante. Comme
prévu. Dijon sera

raccordée par une
bretelle de 14 kilo-

mètres à la voie

nouvelle Les élus

locaux n'ont donc
pas obtenu qu après

Saint - Florentin le

tracé soit infléchi

vers l'est En re-

vanche. la SJ'f.CJF

a consenti à amé-
liorer la ligne exis-

tante entre Dijon
et Mâcon : grâce
notamment à des
rectifications de

courbes, la vitesse maximale dès

convois y sera portée de 160 â
180 kilomètres à l’heure. La
société nationale a, en outre,

accepté de raccorder le réseau

ancien à la voie nouvelle à hau-
teur de Mâcon Ainsi, le temps
de parcours entre Dijon et Lyon
sera réduit de vingt minutes.
Dans la métropole rhodanienne,

le « point de chute » des
« T.G.V. » sera provisoirement,

du mains, la gare des Brotteaux.
Le projet de construire une nou-
velle station dans le quartier

d'affaires de La Part-Dieu, où la

8.N.C.F. possède 21 hectares,

est toujours à l’étude. Maïs cette

opération, liée à une vaste entre-

prise de * remodelage » urbain,
sera longue et coûteuse. Aussi,
faute de pouvoir agrandir la gare
de Perruche, la société nationale
envisage de « réanimer », dans
un premier temps, celle des Brot-
teaux.

9 Cent rames

Les « T.G.V. », qui. si néces-
saire. pourront être jumelés,
offriront, en version simple, deux
cent cinquante places en seconde
classe et cent en première classe ;

un train classique en comporte
quatre cent cinquante à cinq cent
vingt. I» S.N.C.F. prévoit donc
d’accroître les fréquences, d‘ « ali-

gner », entre Paris et Lyon, une

rame toutes les heures en temps
normal, une rame toutes les demi-

heures aux périodes de pointe.

Elle envisage également d’exploi-

ter des a T.G.V. » semi-directs :

certains s'arrêteront à Montbard,

à Montchanln ou à Mâcon ; d'au-

tres feront un crochet par Dijon

et Chalon-sur-Saône.

La S.N.C-F. aura besoin d'un

parc de quatre -vingts à cent

a T.G.V. », dont environ 20 %
seront des turbotrains. Ceux-ci

circuleront sur Les lignes Paris-

Genève. Paris-Grenoble et Paris-

Dijon-Lausanne. Certaines sec-

tions de voies n'étant pas élec-

trifiées ou n'étant pas alimentées

par un même courant, 11 sera, en
effet, nécessaire d'utiliser des
engins à turbines.

La S-N.GF. calculera les tarifs

à partir des barèmes en vigueur
sur la ligne actuelle. Compte tenu
de la qualité du service offert
— vitesse et confort, — elle per-

cevra vraisemblablement un sup-
plément en première classe et en
deuxième selon les experts,

un « sur-prix » de l'ordre de 10
à 20 % serait très acceptable
pour les voyageurs et n’amoindri-
rait pas la compétitivité du train

par rapport à l'avion.
#

JACQUES DE BARRIN.
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District parisien

A BOIS-D'ARCY

Bataille municipale pour une prison modèle
Unis pour s'opposer à la construction d'une

prison sur le territoire de leur commune.
divises aar les modalités de la contestation, les
habitants de Bois-d'Arcy (Yveline*) vont devtûx
prochainement voter. Alors qu'aprés quatre
années d'une polémique nourrie la prison sort
maintenant de terre, il reste aujourd'hui à sur-
monter la crise municipale grave provoquée par
T - affaire ». Huit conseillers municipaux ont
démissionné, deux ont quitté la commune et un

t pes raisons impérieuses d’in-
teret general me conduisent à
passer à Pexécution du projet
a implantation, à Boissv-d’Arcy.
de la maison d’arrêt départemen-
tale des Yvelines, dont l’utilité
publique et l’urgence sont recon-
nues depuis prés d’un quart de
*£c}e ». écrivait, le 21 juillet
1974, M. Jean I^canuet, ministre
de la Justice, à Mme MLrochni-
Koff. passant outre à l’opposition
de la population et de ses élus.
L'ouragan de contestation, qui
soufflait alors en tourbillon dans
la prison de Versafllts, venait
d’avoir raison des dernières hési-
tations d'un garde des sceaux peu
enclin à gêner un collègue maire,
centre démocrate.

L'état de vétusté notoire des
deux maisons d'arrêt de Versailles
et de Chartres avait conduit le
ministre de la justice, depuis des
années, à la recherche de ter-
rains, k fixer son choix sur une
parcelle de 14 hectares qui venai t-

de lui être affectée à Bois-d'Arcy.
Ce terrain. Ubéré par l’armée amé-
ricaine. ne nécessitait aucune
expropriation. ; on pouvait donc
construire vite un établissement
capable d’accueillir sept cent qua-
tre-vingt-dix détenus, dont en-
viron deux cents mineurs.

C’était compter sang ia popu-
lation. qui se dressa énergique-

autre est decède. C'est donc quelque onze postes
qu'il faudra pourvoir (sans douta la 2 mars pro-
chain) pour porter b vingt-trois le nombre réglé-
aenlaiït des élus. Sut le point de paralyser
l'action, le malaise appelle des solutions urgentes
car, faute d'atteindre la quorum, le maire,

Mme Andrea Miroehnilcoff (centre démocrate)
déjà dû à plusieurs Ireprisas renoncer à réunir

son conseil.

ment contre le projet, redoutant
que Bois-d’Arcy. commune mi-
rurale, mi-résidentielle, ne de-
vienne... Fleury-Mérogis ou Fres-
nes. Avec ses longs murs de
250 mètres et de 7 mètres de hau-
teur. encerclant sept bâtiments
d'architecture futuriste, ses mi-
radors, ses cent cinquante loge-
ments H L.M. pour gardiens, la
future prison faisait peur.

s L’emplacement n’est pas bon.
Il est inacceptable de construire
un tel établissement pénitentiaire
entre un lotissement de huit cents
pavillons, un centre aéré, un com-
plexe sportif et une école de
quatre cents enfants ». affirmait
Mme Mixochnikoff. Aux élections
municipales de 1B7L après une
campagne centrée sur l'hostilité à
ia prison, sa liste chassait l’équipe
sortante (formée d'élus apoli-
tiques) qui n'avait formulé aucune
objection de principe au projet.
Alors que la chancellerie faisait

encore la sourde oreille, le nou-
veau conseil municipal, soutenu
par une pétition de quatre mille
signatures, accentuait son action.
Le 11 février 1972, par une froide
journée d’hiver, plusieurs conseil-
lers s’enchaînaient symbolique-
ment aux grilles de la mairie.
Par la suite. Mme Mirochnikoff

proposait à la chancellerie d'ins-
taller l'indésirable bâtisse sur un

SPORTS
JUDO

ÊTRE CHAMPION EN 1975
Une dizaine de judokas français ouf pris l'avion, lundi 3 février,

pour le Japon. Ils y passeront six semaines dans des conditions
Spartiates. Les stages au pays du Soleil-Levant ont pen à voir avec le
tourisme. Ces dix champions ne sont pas les seuls à composer la tins
fleur du judo français.- -D'autres sont restés en France, le directeur
technique national préférant les inscrire pour- quelques tournois
internationaux question d'adaptation & l’individu selon les
conditions du moment et selon les progrès espérés.

Respectant une courbe précise de
m|se en forme, tes judokas français

ont A s'entraîner en vue des cham-
pionnats d’Europe qui auront lieu A.

Lyon au mots de mal. Première

étape. Car le directeur technique ne
perd pas de vue deux autres grands
rendez-vous : la championnats du
monde en octobre à Vienne (Autri-

che) et les Jeux olympiques de 1978

A Montréal.

Aux côtés de la * vieille garde »

— Coche. Rougé. Berthet, Rychkoff.
— Il met dans la course de jeunes

espoirs — De(vingt, Verat. Christs,

Tchoulouysn, — comme on le vit A
Clermont-Ferrand, ce dernier week'
end, A l’occasion du ..tournoi, trian-

gulaire avec la R.D.A. et la Pologne.

LE PARC DES PRINCES

SERA FERMÉ

DU 16 FÉVRIER Aü 11 MARS

L* qualité de fa pelouse

"esf encore une fols

mise en cause

.

'La commission de gestion, dû
Parc' des Princes, .considérait la

détérioration de la pelouse, du
stade, a décidé le S février qn‘air-

curie- rencontre n’y sera disputée
dû '16 février ao 11 mars. H s'agit

d'une décision pour parer au plus
pressé, de nature â permettre que
les piny importantes compétitions
nationales et Internationales
(France-Ecosse -de rugby le 15 fé-

vrier, France-Hongrie de football

le ~2S‘ mars, France-Portugal de
football, le.. 26 avril, finale du
championnat de France de rugby
le 25 pi Ri,- finale de la Coupe d’Eu-
rope des clubs le 28. mai, .etc.)

puissent avoir lieu au Parc des
Princes. La réfection complète de
la pelouse entraînerait une ferme-
ture du stade de ris mois au
moins. Cette décision ne sera
éventuellement- prise qu-après le

dépôt des conclusions de l'exper-

tise technique, qui a, été ordonnée.

[La Ville de Paris — propriétaire

du stade, — im.'utnira*«tt» — w
fédération* de football et de rugby,

— et la société chargée de l'exploita-

tion ont régulièrement sais en cause

la Qualité de la pelouse. De «m etté»

la 'société' horticole qui" a eu la

Charge de- préparer 1* pelouse: k
défend contre -tonte accusation de

- tntifaçotu EUe précise s’en être tenue

sciujiuhMUHUÜent dus directives du
laboratoire' du- aol et -an cahier des

charges. Selon elle, rànèchtioent du
tertmu u’a pu être complètement

tait pour deux raisons. : il ne coave-.

sait pu d'utiliser ia. terre de -l'an-

cien Part de* Prfnoçs, et ^orientation

«t-onstlae; permet -pas le meffleur

euaolctllcmrat.J_ '£
' "

.

Toujours riche en athlètes de haut

niveau, le Judo français a surclassé

ses deux rivaux, la Pologne un peu
trop faible. l’Allemagne suffisamment
forte pour que le test soit probant.

Cette suprématie ne doit cependant
pas masquer les difficultés* que con-
naît le sport de haute compétition,

el dont le Judo se ressent tout comme
les autres fédérations.

La difficulté

de devenir meilleur

Ainsi, dans la liste des espoirs, ne
figure plus, le nom de Pascal Barra co,
un garçon qui fut pourtant vice-

champion d'Europe junior, un mer-
veilleux styliste que tout désignait

pour être le successeur du tripla

champion d'Europe dans ta catégorie
des légers. Jean-Jacques Mounler.
En quatrième année, de médecine

et préparant l'internat. Barraco a dû
faire un choix. Il a opté pour la pour-
suite de ses éludes.

Le mieux è môme de te com-
prendre est bien un autre espoir,

François Christs, vrngt-deux ans. qui,

en cinquième année de médecine,
tente de .concilier l'inconciliable.

Peine perdue, ou peu s'en faut

malgré l'acharnement qu'il mat à
mener de pair la compétition et les

études.
,
A Clermont-Ferrand, H a

montré que le courage ne lui taisait

pas défaut, mais que ia technique
fui manquait encore.

Or le . IuL aurait-on proposé qu'il

n'aura ft pu accepter le .stage au
Japon. Restent les tournois. Mais. Je

plus important, celui, de Tbilissi

(U.R.S.SJ, coïncide avec la date d'un

examen. Christs ne dispose d’aucun
recours. Personne, en .l'état actuel

des choses, ne peut décider d'un

report de date de rexamèn. de sorte

que le judoka sacrifiera le sport

celte fois encore.

On voit- ITntérdt qu'il y a A définir

le .'statut de rathfôte de haut niveau,

A ee persuader enfin qu'il suffirait

de quelques mesures relativement

tacites à prendre (arrêt de ia jour-

née A 16 heures, souplesse dans I»

calendrier des examens, congés spé-

ciaux* dans les entreprises, etc.)

pour qu’apparaissent tous ' ces

champions dont on- croit la France

dépourvue.

Le secrétaire d'Etat A la jeunesse

;et aux sports a bien en vue toutes

ces difficultés, mais II ne dépend

.pas rie lui sauf d'y remédier. Quel,

autre ministre voudra bien intervenir

rians je domaine qui le concerne?
On aurait enfin la preuve 'd'une soli-

darité- gouvernementale plutôt réser-

vée jusqtflcl en -matière de sport.

1

. FRANÇOIS SIMON.

terrain situé un peu à l'écart de
la localité, dans les boucles de
l'échangeur de l'autoroute. Mais
la mauvaise Image de marque que
risquait de donner la prison à la
Ville nouvelle de Saint-Quentin
en- Yvelines, toute proche, fit
repousser cette suggestion.
Les innombrables démarches

entreprises successivement auprès
de MM Pleven. Taittinger et
Lecanuet ne devaient avoir aucun
succès puisque, assorti de quel-
ques promesses de subvention, la
chancellerie est finalement par-
venue à imposer son projet, après
en avoir toutefois révisé l’archi-
tecture et fait la promesse d’isoler
la prison par un rideau d’arbres.
Même si les passions se sont

presque apaisées, la prison res-
tera malgré tout au centre de la
prochaine consultation électorale.
La cause est perdue, mais la mai-
rie garde tous ses attraits—
L’actuelle municipalité présentera
une liste modérée a pour la
défense de l’intérêt communal » ;

groupés derrière MM Esb et
Pinto, anciens adjoints, cinq
conseillers démissionnaires ont
formé les listes sans véritable
couleur politique. Déjà présent en
1971, le cercle d’études des pro-
blèmes municipaux, composé de
chrétiens progressistes et de
modérés de gauche, a l’intention
de présenter mi aussi ses onze
candidats. Une quatrième liste,

celle de Tun ion de la gauche, est
déjà prête Une querelle ayant
éclaté entre communistes et socia-
listes, c’est le secrétariat national
du P-S- qui a dû trancher et
accepter que la liste soit conduite
par Jacques Monqnaut iP.C.). Il

s'agit d’un échange de politesse
après la récente élection du maire
socialiste de Plaisir, obtenue
grtce an sérieux soutien des
communistes. Avant même que
la date des élections ne soit

arrêtée avec précision et les listes

officiellement déposées, les can-
didats soutenus par l'union de
la gauche apparaissent bien pla-
cés. Mais quelle que soit la ten-
dance élue, la cohabitation res-
tera difficile au sein du conseil
municipal. Bois-d'Arcy gardera
longtemps encore les séquelles de
sa prison.

RÉGIS DAMIEN.

P . T T.

DE! EMPLOYÉS PARISIENS

DES CHEQUES POSTAUX

MANIFESTENT

a .Von o l’asphyxie de Parts-
chèques ». k Un service de qua-
lité des effectifs en tntantite I »

Cent cinquante employées des
chèques postaux brandissant des
pancartes ont manifesté, le

3 février, en début d'après-midi,
boulevard de Vaugirard à Paris,
devant le siégé de la direction
régionale des chèques postaux, à
l’appel des syndicats C.G.T. et
C.F.D.T One nouvelle manifesta-
tion est prévue. le 4 février, au
même endroit.
Les suites de la grève de

novembre 1974 sont directement à
l’origine du mCconlentement des
jeunes employées des C.CP. Le
retard accumulé durant cette
période serait encore, à Paris,
d’environ deux millions d’opéra-
tions. c'est - à - dire l'equlvalent
d’une Journée et demie à deux
Journées de travalL Le personnel
se plaint :

« Normalement, nous avons J

3

de nos effectifs en congé ; durant
les vacances de février ce pour-
centage oa tomber entre 6 et 8
alors que la moitié de nos effec-
tifs sont constitue% de mères de
famille qui n'ont personne pour
garder leurs enfants pendant la
période des incanccx scolaires.
La C.G.T. et la CJU.T. deman-

dent que les congés soient étalés
sur quatre mois au lieu de six
aujourd'hui, que les prioritaires —
et notamment les mères de famille
— ne soient pas gênées par une
organisation trop rigide des va-
cances et enfin que les salariés
originaires des territoires et
départements d'outre-mer béné-
ficient de dix jours de congé
supplémentaires comme les métro-
politains en poste dans les TOM
et les DOM
Toutes ces améliorations néces-

siteraient des augmentations d’ef-
fectifs. et c’est la revendication
principale des deux syndicats.
h Nous avons peur, disent-ils. que
les solutions aujourd’hui retenues
par Vadministration pour faire
face au retard lèsent le personnel
comme les usagers. Par exemple.
nous ne vérifions plus les signa-
tures des chèques inférieurs à
1 000 francs, o

Ils estiment impossible de chif-
frer les besoins en effectifs, mal»;
lis veulent que. à tout (e moins,
le passage des chèques à l'électro-
nique oe se traduise pas par une
réduction trop rapide du nombre
des personnels.

Aménagenteut

dit territoire

% ONE USINE MAREMOTRICE
Aü MONT SAINT-MICHEL— M. Joé Metzger. membre du
comité central du parti com-
muniste. vient de préconiser la

réalisation du projet d’usine
. marémotrice dans la baie du
mont Saint-Michel. Pour lui.

cette réalisation « permettrait
une production d’electricité de
35 milliards de kilomaits-henres
soit une économie de 8 millions
de tonnes de fuel par an ».

Pêrhsf

LA

ET

ROCHELLE

L’ESPAGNE

Les preneurs de La Rochelle
sont actuellement dans sne
situation très difficile. Bu 1974,

le tonnage dea apporta de poU-
son a diminué par rapport à
1973 (16 Mo wo Kilos contre
17 974 400). et le prix dn fuel a
augmenté de 458 %.

La port de La Rochelle souffre
d’un double handicap : les espè-
ces nobles (collr et daurade),
dont U s'est fait une spécialité,

ont proportionnellement moins
augmenté en valeur ees dernières
années que les espèces couran-
tes; U» bateaux rochelais pê-
chent non pas vers le nord,
mais ver» la nd, où IU sont en
concurrence avec les Espagnols,
qui bénéficient apparemment de
la part de leur gouvernement
d’on système préférentiel en
matière de carburant.

Visites, conférences

MERCREDI 5 FEVRIER
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 14 b. 30.

11. quai de Contl. Mme Satnt-
GIrons : « Exposition Louis XV :

Un monument de perfection dans
l’an français ». — là h.. 16. rue
d'Auteult. Mme Cbapuis : » Condor-
cet au *aloo de Mme Hetvenus a
Auleu II •- — 13 h., façade, portail
gauche, Mme Délres ; * Notre-
Dame de Paris - - IS H. 87, rue
Vieille-du-Tem pie. Mme Otwaid :

« Exposition Luuis-Pbllippe. l'hom-
me ev le roi v — 15 b- 62. rue
Sainî-ADtofne. Mme Penuee : • Bùiel
de Sully : — 15 b 20. bull çau-'li*
côté porc. Mme Huloi : s Ce châ-
teau de Maisons-Laffitte - —
16 h. 30. hôtel de Sully. 62. rue
SBint-Antoine, Mme Carcy : « Expo-
sition : Paris au dix-neuvième
siècle ».

15 b.. Bote! de lo monoale. quai
de Conti : * Louis XV » (Mme An-
goti. — 15 h.. 6. rue de I* Grandt-
Chaumière ; » La Fabrication du
vitrail chas le maitre verrier Pierre
Gaudin » fA travers Patist.

CONFERENCES. - 14 h. 30. Musée
de* arts dêcoratirs. 107. rue de RI
voll : » La vie à l'époque de
Louis XIV &. — IP h. 30. Centre
culturel américain. 3. rue du Dra-
gon, u. Paul Foster : * Réflexions
d'un auteur sur son œuvre et le
nouveau théâtre américain ».

18 h. 30 et 21 h- palais de Challlot.
avenue dTèna : « Une gronde ran
donnée au cœur du Maroc iA lo
découverte du mondei. — 1S h. 45.
Musée de* arts décoratifs. 109. nie
de Rivoli : ». Le surréalisme r Max
Ernst, Magritt-e, Matin, Dali— ».
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CARNET

Naissances

— Marie-Açags NOlwcmrt c: Fablo
Gamma ont la Joie de faire part de
la naissance d'

Anafs.
le 28 janvier 19T5. à Rame.
Corso Rlauctmento 49.
Rome.
25. avenue Trudstne,
Parts (9"1.

— M. Jean-Claude Sonet c: Mme,
née Dominique Brechet, ont Ig joie
d’annoncer la naissance de

Céline,
le 30 janvier 1975.

36. avenue Franfclln-n -RûûSCTCll.
84 VtQceDhes.

— M. et Mme Jean Perrette.
Vlrglnle-Alrlne. Clarisse e: Jcaa-
Brlnc.

ont le plaisir d'annoncer la nais-
sance de

Yannick.
New-York. le 29 janrler 1975.

Mariages

— On nous prie d'annoncer le
mariage de

Mlle Marte-Soèlle Tourna»
et de

M. Démètre Chrysaikos.
Paris - Athènes, Janvier 1975.

Décès

Transports

LES INVESTISSEMENTS
ETRANGERS A ANVERS. —
100 milliards de francs belges
(12. milliards de francs fran-
çais) ont été investis A Anvers
pendant l’année 1974 par les
grandes compagnies interna-
tionales, annoncent les services
du port
Sur ces 100 milliards de

francs belges, 20 ont été consa-
crés & l’industrie pétrolière, 50
aux industries chimiques et

pétro-chimiques, 10 à l'indus-
trie automobile (assemblage)
et 20 au secteur de la pro-
duction d’énergie électrique.

Four sa part, le port d’Anvers

a commencé ta construction
d’un nouveau bassin disposant

de prés de 5 kilomètres de
quais. — (AJ"JP.)

A L’HOTEL DROUOT

Mercredi

VENTES
S. L - Mblea ép. et style £Vm* et

XXK".. obj. vitrine, tableau*. 8.CP.
Dudmor, Poulain, Cornette de Salnt-
CYT.

S. 7 - Estampes anciennes et du
XVLUr au XX* s. !Wlie Rousseau.
MŒ Ader, Plrard. Tajan.

S. 18 - Ameuhlcm. M™ Boisai rard.

• - GAULT ET MILLAU
•; CONTRE L’INFLATION ;

Vous-pouvez économiser 30
par. mois sur - votre marché.-
A condition bien' sûr; de savoir

déjouer toutes ' lés arnaques.
Savez-vous,- par exemple,

qu’un mSmèlromageest vendu
sousune ëîiqLrêtte différente le

double :de -son prix? Savez-
vous ' que ' vous .gaspillez : un

'

argent 1bu ërï-acbetant mal vos

légumes, votre vin;; votre riz,

votre sel- votre poivre ou votre

moutarde'? Gault - et. Millau

vous-ouvrent- les yeux.'- Pro-

fitez-en -en demandant vite Je

Nouveau Guide Gault-MIHau,

n* de février; à votre marchand
de journaux. - - .

•

ROGER LESCOT
— Mme Roger Lesept, son épouse.
El Diane, un fille.

Mme Marie-Louise Lescot. sa mere.
El fouie la famille,

ont la douleur d'annoncer le décès,
survenu le 3 février 1975 u Par», de

31 Roger LESCOT.
Ambassadeur de France,
ministre plénipotentiaire

officier de la Légion d'honneur.
Le service religieux aura Lieu

le 5 février à 15 B-45. en l'église
Notre-Dame de la Gare, place
Jeanne-d'Arc. Pans-13*. suivi de
nnhumation au cimetière d’Irry-
Parisien.
Cet avis tient lieu de faire-part.

IM. Raocr Lescot. ne en hu, a été
en 1941 et 1942. directeur de l'Ecole supé-
rieure d'arabe de Damas, ouïs de 1942 a
1944. secrefaire 9énëral de r Institut fran-
çais de Damas. Il est iniêsré en IM4
dans les cadres du ministère des BHai
erranôtres, il occupe alors divers postes
à Tunis et au Caire. Deuxième conseiller

a /Mexico en 1954 el 1955. puis premier
conseiller de Téhéran de I960 A 1962.

M. Poser Lescot est nommé à cette date
ambassadeur 8 Amman, puis, en 1968, a
Banpkok. 04 il restera jusqu'en 1972.

On lui doit divers ouvrages sur les
Kurdes. I

sa

— Mme Emile Bigot, son épouse.
M. et Mme Bernard Bigot.
M. et Mme Claude Bigot.
Ses enfants.
M et Mme Pierre Girault.
Olivier, Sylvie. Corinne. Marc,

Jean. Catherine. Agnès Bigot.
Seu petite-enfants.
Camille et Charlotte Girault.
Ses arrière-petites-filles.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Emile BIGOT,
ancien administrateur

de la société Astra-Calvé.
chevalier de la Légion d'honneur,

médaille militaire,
croix de guerre 1914-1918.

survenu le !T7 Janvier dans
quatre-vingtième année.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont eu lieu dans l'intimité
familiale, h Tvetot.
Cet avis tient lieu de faire-part.
Domaine Sain te-Annc,
76 Gouy
7. rue Margueritte.
Parts 1 17»».

5b. avenue de la Marne.
92 Asnières.

— Mme Edme Cairbuua: et se»
enrunta
ont lu grand» douleur de faire par:
du dêcèt accidente) tic leur TUs et

Trere
Paul-LouU CAMBl'ZtT.

franciscain,
proi erreur

à runlversjtf de Coatiantlne
Lr> Obsèques auront Heu I.- mer-

credi 5 février 6 El-Bmr. Alcer.
Mme Bdme Cambuont.
4. rue Sul nt-Thomas-d'Aquin.
8-îuuO Avignon.

— On noua prie de faire part du
décès de

Mme Germain CAXY.
née Anne-Marte Goursauü.

surtenu 1e 3 février 1975.
De la part du
Docteur Germain Can.v. son époux.
Elisabeth. Ma rie -Françoise. André

Cany.
Odile et Yves Busnel et leurs

enfante.
Michelle et Pascal Rlandey et leur?

enfants,
Anne et Marie-Agnès Can.v.

Ses enfants et petits-enfants.
Des familles Oarlet-SouJages. Gour-

saud. Meunier. Verdenal. Mouvlan.
Desoucbee. Rou.xel. Brejeault, Deullln.
Cany, Casais. Percepied.
La cérémonie religieuse aura lieu

le Jeudi 8 février a 15 b. 30, en
l'église Saint-Jean (métro les Baron-
nets). & Antony, et l'inhumation le
7 février a Mssslgnae il6), dans le

caveau de famiUe.
Cet avis tient lieu de faire-part.
59. rue Adolphe-Pc jeaud

.

92160 Antony,

— M. et Mme Jacques Eraflchik et
leurs enlants.
M. et Mme Henri Chplndel et leurs

enfanta
ont la douleur de Taire part du décès
de leur père, bean -pére

.
grand-père.

ML Jacques CHPINDEL,
survenu le 31 Janvier 1975. à l’ftge

de soixante-quinze ans.
Les obsèques auront lieu au cime-

tière de Bagneux-Parisien, le mer-
credi 5 février 1975. à 14 h. 15.

Cet avis tient lieu de faire part.
28, boulevard de Sébastopol.
75004 Paris.
3. rue Logelbacb,
75016 Paris.

— Mme Pierre Combarnous.
M. et Mme Henri Perret et leure

enfants.
M. et Mme Jean Hugoet et leure

enfanta. *

M. et Mme Michel Combarnous et
leurs enfants.
ont ia douleur de faire part du
décès de leur époux, père et grand-
père,

M. Pierre COMBARNOUS.
survenu le 30 Janvier 1975. dans sa
quatre- vingt-septième année.
Les obsèques ont eu lieu dans

l’Intimité à Moissac.

— Mme Henri Derby. n« Mrcjcn.
« enfants. Jnsiane, Jot-cph.
Danièle.
M ei Mme Elle Derby, née Cohen,

et famille,

M. et Mme Jofcpb Mrejcn et
famille.
Les familles Derby, airejen. Cohen.

Mergul. Bensyoon, Soned, Bensald,
Toledano, Azerrod. AU™, Btnrbto!:.
Loubâton. E 1 b a s , Lévy. Obana,
Marclano,
ont la douleur dé foire port du décès
cruel de leur très cher et regrette

U. Henri DERBY,
survenu à Paris, le !•> février 1975,
A l'âge do quarante-huit ans,

leur époux, père, fl If. frère, gendre,
beau-frvre. neveu, cousin.

3S. avenue Emile-Zola.
75015 Paris.

— Française Grongi-Bonneau,
Martin et Emmanuelle.
Les famille*: Saint-Pierre. Guora et

Bonneau,
vous font pari du décès de

Henry GRANGiX
leur époux et père,
uurvenu le dimanche 2 février 197.5,

dans su cinquante-quatricuio année,
à Anton? iiLiats-de-Brlnri,

Le scniée religieux sèra cèlelira
lo mercredi & février, en l'ér.llse
Sslnt-Eloi de Fresnes (place Plcrrc-
Curle) . sn paroisse
On se réunira A l'église A 14 h. 1S.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière de Fresnes 1Val-de-Marne 1.

10. allée de lit Résidence.
94280 Fresnes.

— Nous apprenons la mnrl dn
metteur en scène

Walter KAPPS,
11 etnli âge de soisnme-.vpi anf-
I Successivement monieur, puis assistant

réalisateur (de Fritz Lena notamment),
Walter Kapps a mis en sepno. dans tes
années 40 et SD. plusieurs longs mu! rages :

Cos de conscience >. • vie privée »,

« Mademoiselle do Parts ». < Détournement
de mineurs ». etc. Il était le Ircrc de
René Roger, critique de télévision a < la
Croix ».I

— On nous prie d'annoncer 1s
décès de

docteur Clément MAROT.
survenu le 2 février 1P75. dans sa
quatre- vingt -troisième annèo, a son
domicile parisien.
De la part de
Mlle Odette Lombroso.
MM. Fernand. Raoul. Charles et

Henri Lombroso,
Mme Arlette Lumbmso et ses

enfanta. Alain et Elisabeth.
Mme Nicole Lumbroso-Bader et scs

enfanta. Claude et Gérard.
Mme Ruth Lumbroso et sw

enfants. Anne et Marc.
Mme Aline Harorl,
Mmes Andrée et Odotte Curaçao,
M. Albert Carson.
Sa fille, ees fils, ses brus, ses

petits-enfants, sea belles-sœurs et
beaux-frèrea.
L'Inhumai Ion aura lieu au caveau

familial de Bagneus, dons la plus
stricte intimité.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
NI rieurs ni couronnes.
20. rue de Bucarest,
75008 Paris.

— Mme Ellane Clément Marat,
fait part du décès du

docteur Cleément MAROT.
ancien combattant 1914-1918

CL 1939-1945.
déporté résistant,

commandeur
de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1914-1918

et 1939-1945.
médaille Freedom américaine,

commandeur
des services « 5.R. * de France,
ofricler de la Santé publique,

chevalier des Palmes académiques,
rappelé à Dieu en son domicile A
Parts, le 3 février, à l'ige de quatre-
vingts ans.
Le service religieux sera célébré

le vendredi 7 lévrier, à 10 b- 30. ea
J'èçlise Saint-Louis des Invalides, où
l'on se réunira.
L'Inhumation aura Ueu nu cime-

tière du Montparnasse i3. boulevard
Edrar-Quine*. Paris-14').

1"7. avenue Félix-Fa ure.
75015 Pans.

— M. et Mme Eucène Stmonenu-
Riboi. ses enfanta.
M ci Mme N06I Slmon&au-Rlbot

el leurs enfants.
M. et Mme Claude Mnlhommc et

leurs enfants,
M. et Mme Jean-Loup Keene et

leurs enfants.
M. et Mme Bertrand NeuvUle et

leur fille.

M. et Mme Yves Bernard ©t leurs
enfante.
Ses petits-enfants et arrière-

petits-enfants.
Et toute la fantUle.

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Alexandre RIBOT,
née Andrée Régnier,

veuve du docteur Alexandre RI bot.
survenu à Paris, dans sa quatre-
vingt-douzième sd née. le 27 jnn-
vlar 1975.

Selon sa volonté, la -cérémonie
religieuse a été célébrée dans la plus
stricte Intimité.
L'Inbumatlon n eu lieu au cime-

tière de Ch nmplan 'Essonne).
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.

— Mme Jean Zullcb et ses enfants,
M. et Mme Bonite Pnrdo et leurs

enfants.
Mme Ella Partie.
M. Frédéric P&rdo.
Ses belle-sœur, neveux, nièces et

ses petits- neveux, ont la tristesse
de faire part du décès de

Mlle Emilie /ULICH.
survenu le - février k l'ige de
quatre- vingt-neuf ans

Remerciements
— aime Charles Purbjr et ses

enfants, très touchés par les nom-
breux marques de sympathie qui
leur ont été témoignées à l 'occasion
de leur grand deuil et dnnB l'impos-
sibilité d’y répondra personnellement,
prient leurs amis de trouver ici
l’expression de leurs très sincères
remerciements.

Communications diverse»

— Le 5 février, de 17 heures &
20 heures, un cocktail sera offert en
l'honneur d’Alice Galloy, poète belge,
qui signera ses livres et tas disques
au Club des poètes de J.-p. Rosnay.
30. rue de Bourgogne, Paris-17'1

.

« Bifcter Lemon »

de SCHWEPPES.
C’est vrai qu'il est diffèrent

{tSy'
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AUJOURD’HUI

UN LIVRE

Une sacrée bonne femme, de Florence Asie
Oui, sacrée bonne Femme et

curieux bouquin I

Tout en nerfs, en éclairs et

en éclats.

Fait de chocs et d'étincelles.

Comme une partie d'outo-

scotter.

Florence Asie avait déjà écrit

quatre romans quand quelqu'un
lui a dit : « Racontez simple-

ment votre vie. »

Simplement ! Quand cette

vie a la trépidation, les stri-

dences, les turbulences et le

désordre d'une journée passée
à la .fête foraine, dans le tohu-

bohu des manèges, des tirs, des
loteries, des ménogerles et des
pistes de danse.

Tout cela. Fa petite Flo-

rence l'a d'ailleurs littérale-

ment connu quand, après un
drame d'amour, elle a suivi

un gitan sur les foires.

Vie de cascades et d'inven-

tions, d' Improvisions et de
chimères, toujours renouvelées

et toujours déroutantes, cha-

toyante comme un bijou d'un

sou dons kl sciure du quoti-
dien.

Elle se retrouvera l'héritière,

par la grâce d'un amant d'an-

tûn, d'un bordel d'hommes.
C'est-à-dire d’une « maison »,
comme on disait autrefois, où
ce sont les hommes qui se

vendent et les femmes qui

achètent. Maison d'illusions

dont la moins recherchée
n'est pas la tendresse.„ ce
court instant d'abandon dans
(a guérilla des sexes.

N'attendez pas de cet épi-

sode qu'il vous fosse assister

à des paroxysmes gestuels ou
à des combinaisons variées à
l'infini, comme H est de mode
aujourd'hui. L'audace ' ne dé-

passe pas une main qui s'ar-

rête dans une chevelure.

Et c'est ici que le doute
survient. Si tout cela n'était

qu'invention pure et un peu
folle, saga cruelle et délirante

imaginée par l'auteur oour

faire que sa vie soit plus belle,

en ses revers ? Si dés Je début
elle nous avait entraîné dans
la plus somptueuse des bara-
ques : celle où les miroirs

truqués ne déforment pas seu-
lement le reflet, mais le méta-
morphosent en féerie ?

Un ultime voyage en Afri-

que noire où l'hérame sera

séquestrée par des hommes
bleus, et nous voilà rendu à la

lumière de la rue, incertain

de ce que nous avons vécu :

songe ou réalité, histoire vraie

ou magie?
Qu'importe t Florence Asie

va à la ligne à chaque phrase.
Mais comme elle est plus

proche de Jules Renard que de
Proust, vous ne vous ennuierez
pas sur son chemin. Allons,

entrez messieurs-dames, la pa-
rade va commencer !

PAUL MORELLE.

* One sacrée bonne femme.
Gallimard. 200 pages. 29 F.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE4Jry.i97gA O h G.M.T. 1 PRÉVISIONS POUR LE S.Z,^S DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm)

^ Zone de pluie ou neige V averses orages — b Sens de la marche des fronts

-mu Front chaud A. .A. Front froid aàaA Front,ocdus

Evolution probable du temps en
France entre le mardi 4 février à
0 taenre et le mercredi 5 février &
34 heures :

L'air froid venu d'Europe centrale
avait envahi mardi matin la moitié
eat de la France. H s'étendra assez
vite sur tout le pays, ainsi que sur
la Méditerranée occidentale.

Mercredi S février. 11 fera assez
froid le matin sur toute la France,
et les gelées, qui n'épargneront que
localement les réglons côtières,
atteindront souvent — 2 *0 à — 8 °C
dans l'Intérieur. lies nuages seront
abondants aur les Pyrénées et près
de la Médltyerranée : lia donneront
des piales Intermittentes et. en
montagne, quelques chutes de neige.

Sur le reste du pays, le ciel sera
généralement clair ou peu nuageux.

Les températures "|»riîn||lM mar-
queront un» légère baisse par rap-
port & celles de la veille.

Mardi 4 février, & 7 heures. 1a
preeHlon atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Parla -

Le Bourget, de 1 028.6 millibars, soit
771,5 millimètres de mercure.

Températures (la premier chiffre
indique le maximum enregistré au
cours de la Journée dn 3 février ; le

second, le minimum de la naît dn
3 au 4) : Biarritz. 10 et S degrés;
Bordeaux, 10 et 0 ; Brest. 9 et 2 ;

Caen. S et 1; Cherbourg. 8 et 3;
Clermont-Ferrand. 8 et —4; Dijon.
U et 0 ; Grenoble. 4 et — 1 ; Lille, 8

et i) ; Lyon, 6 et — 2 ; Marseille. 12
et 4 ; Nancy, 7 et (T; Nantes. 10 et 2 ;

Nice. 14 et 4 ; Parta - Le Bourget, 10
et 1; Pau. 9 et 2; Perpignan. 14 et 6;
Brninaw. 10 et 2 ; Strasbourg. 7 et 1 :

Tours. 9 et 1; Toulouse. 8 et 0;
Ajoclco, 18 et 6; Polnte-A-Pitre. 27
et 22.

Températures relevées à l'étran-
ger : Amsterdam. 8 et 1 degré ;

Athènes. 13 et 9 ; Bonn, 7 et 3 ;

Bruxelles, 10 et 1 ; Le Caire, 10
(min.) ; Des Canaries, 19 et 14 ;

Copenhague, 4 et 3 ; Genève, 8 et 2 ;

Lisbonne. 18 et fl ; Londres, 8 et 4 ;

Madrid, 13 et — 2 ; Moscou, — 5
et — 8 ; New-York, 2 et — 4 ; Palma-
de Majorque, 14 et 8 ; Borne, 14
et 6; Stockholm. 3 et 0; Téhéran, 1

et —S.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1068

HORIZONTALEMENT
L Vont deux par deux ; Coule

en France. — IL Parfois sujets
à des crampes. — EU. Naturels. —
IV. Détentes qui ne sont pas
heureuses; Suggère un éloigne-
ment Immédiat. — V. Plurent &
un vieux matérialiste ; Point de
saignée — VL Englobe tout ce
qu'on ne juge pas utUe de préci-
ser ; D'une certaine couleur. —
VTL Combien y tentent leur
chance ! : Rarement noirci par un
simple mot — VIII. Membre
actif ; Capitale étrangère. — IX.
Pas niables ; Inscrits sur un
registre. — X. Mot latin. — XL
Riche en phénomènes.

VERTICALEMENT
- L Un peu aplatie là où elle est
plus froide; Grosses quand elles

sont bonnes. — 1 Aplanir (épelé) ;

De quoi emporter bien des per-
sonnes. — 3. Violon ancien. — 4.

Préfixe ; On leur a fait confiance.
— 5. D'un auxiliaire ; Abréviation.
— fi. Implique une exception ;

Dans un chantier maritime ; Dé-
sinence verbale. — 1. Extrait de
Chopin ; Constructeur occasion-
nel. — S. Un drame de la rupture.
— 9. Trépassa glorieusement ; He
étrangère.

Solution dn problème a* 1 067

Horizontalement

L Otages ; RA. — EL Rosaces.
— EU. Au ; Lot ; LM — IV
Triolet. — V. Es ; Pé : Cu. —
VL Ci ; NêrL — VTL Ruineuses.— vnx Résultat — IX. Ter. —
X. Reg : Epuce. — XL Ennuies.

Verticalement

L Orateur : Tri. — 2. Tours ;

Urée — 3. As : Cierge. — 4. Ga-
lopins. — 5. Ecole ; Bupen. — fl.

Sète
;
Nul ; Pu. — 7. Est : UL —

8. Créance. — 9. Almquist ; Es.

GUY BROUTY.

Xttté par la BJLB.L. le Monde.
Gérants z

Rsavtt, directeur de la pobltartlon.

Reproduction interdite de tous artf-
oJet, mu/ accord anse radmintatratUm.

• ; AIMEZ-VOUS
LE BOURGOGNE?

Savez-vous que dans .les res-

taurants et sur les tables des
Français, Jes. Bourgognes
reviennent en force? Gaull et

Millau en ont sélectionné sur

.place plusieurs dizaines, sou-
vent peu connus .et pourtant
les plus sincères du monde et

au meilleur marché possible.

Ces précieuses adresses, vous
les trouverez dans le dernier

numéro -du Nouveau Guide,
ans le même numéro, le

Guide de Paris : huit pages de
nouvelles adresses de toutes

sodés à dfro'jvrir et les meil-

leurs renas ’
:e SO à 40 p

. De-
mandez le Nouveau Guide
Gault-MIHau, maanzine men-

suel, r>° de février, à votre mar-

chand de journaux.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des 3 et 4 février 1975 :

UN DECRET :

• Modifiant le décret n» 73-856
du 5 septembre 1973 relatif au
régime financier et comptable de
la région.

UN ARRETE ;

• Relatif aux stages en entre-
prise des élèves des classes prépa-
ratoires à l'apprentissage.

Service des Abonnements
5. rue des Italiens

75427 PARIS - CEDEX 03
C.C.P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 8 mais 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OJH. - T.O.M-
oc-commuNaüTE (sauf Algérie*

98F 168F 232 F 308 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR TOZE NORMALE

144 F 373F «02F 530 F

ETRANGER
pu messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

US F ZU F 307 F 480 F

H. — TUNISIE
32SF 232. F 337F 448 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

Lee abonnés am noient nai
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur (iMnanHft

Changement» d’adresse défJ-
nltUb on provisoires (deux
semaines on plue), nos abonnés
sont Invités A formuler leur
demande une «pmntw» an moins
avant leur départ

Joindre la deraiflre bande
<Penvo! fl tonte correspcmdimcr

Veuillez avoir PObUgeuee de
rédiger tons tes noms propres
on caractères dimprimerie.

SCIENCES

La technologie en quête d’une éthique
- L’éthique â l’ère d'une technologie envahis-

sante • a été, récemment, le thème des discussions

menées pendant quatre jours, par une soixantaine

de philosophes, de iuristes, de sociologues, de

chercheurs, d’industriels, réunis à l’Institut de

technologie d’Haïfa en Israël, au Technion.

Les participants étalent surtout venus <fAmé-
rique du Nord et, dans une moindre mesure,

d’Europe, pour cette manifestation qui marquait

le cinquantième anniversaire de la création du

Technion. Le déclaration finale est une aorte dp
code éthique qui tente de faire descendre de leur

piédestal la science et le technique peur leur

redonner la place qui leur revient dans la société,

celle d'instruments au service du mteüx-étre de
rhomme, et non celle d'une fin en sol.

La déclaration finale souligne aussi la respon-

sabilité totale de rhomme dans les usages qui

sont faits de la science et de la technique, et

demande que chaque technologie nouvelle soft

jugée au nam de critères éthiques.

L
E malaise que les citoyens
des pays développés res-

sentent aujourd’hui face à
une technologie envahissante, ja

peur de l'arme nucléaire comme
la crainte de voir l'environnement
se dégrader peu à peu et la pla-
nète mourtr, des chercheurs, des
juristes, des industriels même les

éprouvent, et s’interrogent. Plus
ou mains consciemment, l’homme
paraît d’autant plus douter de sa
capacité à survivre que la tech-
nologie qui lui sert à dominer les

forces naturelles parait lui

échapper.
Les discussions du symposium

de Hflîfw ont bien mis en évi-

dence ce lien entre une certaine
angoisse de mort et la liberté

d'usage de la technologie. Parce
que les règles sociales qui ré-

gissent aujourd'hui l'emploi du
savoir scientifique et technique
sont de plus en plus laxistes,

parce que la fin mercantile et

quantitative a remplacé la préoc-

cupation humaniste et qualita-

tive, les actions devient deleur but
ultime qui devrait être le main-
tien en vie de l’espèce. Une
conduite éthique parait désormais
être la condition fondamentale de
la survie, elle a cessé d’être ac-
cessoire pour devenir essentielle.

C’est peut-être l’anthropolo-

giste américain Robin Fox, de
runlversttë Rutgers, qui a le plus

clairement exprimé cette idée.

Rappelant que tous accusent la

technologie d’être responsable des

armes modernes, de la pollution.

mais pensent que la technologe

correctement employée peut être

irremplaçable, D conclut : « Le
technologie n'est ni banne, ni

mauvaise, ni neutre ; elle redé-

finit en réalité la situation dans

laquelle nous nous trouvons, (—

)

« Le sentiment que rhomme est

une espèce, c’est-à-dire quelque

chose susceptible de disparaître, a
été quelque peu oublié â cause de

l'influence de la technologie, et

nous a entraîné loin du processus

de sélection naturelle. Comme le

dinosaure pourtant, nous risquons

peut-être de nous adapter trop

bien à notre environnement et

d'être plus tard incapables de
nous réadapter si ?environnement
change. La différence est que
nous sommes là seule espèce en
voie de disparition qui détient

dans ses mains le pouvoir d’em-
pêcher sa propre mort— Le cer-

veau qui nous a permis de sur-

vivre et de prospérer lorsque nous
étions chasseurs est aussi sus-

ceptible de mettre des hommes
sur la Lune et de construire des
armes_ Nous devons nous deman-
der ce que nous pouvons faire
pour replacer notre système à un
niveau, à une échelle humaine.

» Plus de 80 % des espèces

connues sur terre ont disparu. H
n’y a aucune raison de supposer
que l’homme est une espèce qui

échappera A cette loi naturelle.
Le jour de notre mort sera d’au-
tant pha inévitable que noos ne
nous soucions de rien : nos armes
sont massives, efles/font de jflûs
grandes et de meUlcvre* guerres,
nous mettons à ru la terre et
nous polluons Pair quH nous est
donné de respirer, nous non» re-
produisons de manière incontrô-
lée. En tant qu’espèce, nous avons
entre cinquante et deux cents ans
de survie sur cette planète, a
Rejettent cette attitude pessi-

miste, plusieurs participants, le

biologiste Israélien Anriiam Car-
mon ou le philosophe argentin
Mario Bunge, par exemple, ont
souligné que l’homme détenait
entre ses mains le pouvoir uni-

que de rebrousser chemin, ou

plutôt d’emprunter uns autre
voie que celle qui mène à (a dfc
parition.
Un accord s’est finalement dé-

gagé sur deux points importants :

la nécessité d’une approche plus

générale et plus globale des pro-

blèmes, qui tiendrait compta
des relations entre l'homme
et la société, l'homme et la

nature, la société et la techm to-

gte ; la nécessité d'une modéra-
tion. d’une limitation, dans l'exer-

cice du pouvoir technologique,
ri.-ws nos exigences. dans l’accrois-

sement de la population, dans -

rasage des ressources naturelles,

rians le respect de notre planète.

d. v.

Le projet de dirigeable capable de transporter 500 tonnes

est présenté par l'Office national d’étndes et de recherches aérospatiales

Sa réalisation coûterait 7 milliard de francs o l'État

Depuis deux ou trais ans, l’armée de l'air amé-

ricaine et diverses sociétés aeronautiques améri-

caines et européennes tentent de persuader leurs

gouvernements respectifs de l’intérêt qull y aurait

à étudier à nouveau les dirigeables. Dax avant-

projets se sont multipliés un peu partout dans

le monde.
En France, à la demande du ministère de l'in-

dustrie. l’Office national d'études et de recher-

ches aérospatiales (ONEHA) vient d’examiner,

avec la participation de plusieurs sociétés indus-

trielles. les possibilités d'utiliser des dirigeables

pour transportez de lourdes charges indivisibles

de plusieurs centaines de *""*1^*. Dans un dossier

technique et économique, il est proposé au gou-

vernement de dépenser 1 milliard de francs

(valeur 1974) pour mettre au point un dirigeable

d'un volume de 1 million de métrés cubes, capa-

ble de transporter, sur 650 kilomètres, une charge

de 500 tonnes.

Mais la dossier, présenté publiquement la

lundi 3 février & Paris, n’est guère convaincant

L'avant-projet technique est sommaire et le* nom-
breuses difficultés liées A la réalisation d.’un-del

engin sont esquivées. Quant A l'étude économique,

elle est fondée sur des hypothèses discutables d*
coût et de marché. Ce dirigeable, appelé

Obélisque, se présente comme un nouveau projet

Concorde et ne manquerait sans doute pas, s'il

était réalisé, de suivre les mêmes voies.

NE rONERA, ni les sociétés

industrielles (Aerazur, la

SNIAS, L'Air liquide, Ra-
tier-Forest, Zodiac-Espace, etc),

ni les organismes publics (Com-
missariat à l’énergie atomique.
EJ3Jn etc.), n'ont péché par
excès de modestie en présentant
ce dossier. La demande de cré-

dits d'études est à l’Image des
ambitions techniques : 50 mil-
lions de francs dès la première
année, 1 milliard de francs en
cinq ans pour réaliser deux diri-

geables gros porteurs, après seu-
lement trois mois d'études préli-

minaires du dossier. Les partici-
pants rassurent immédiatement le

gouvernement en affirmant que
cette mise de fonds sera récupé-
rée en quatre ou cinq ans d’utili-

sation commerciale des deux diri-
geables.

Six cents transports

de 1980 à 1985?

Cette pré-étude estime le coût
d'un dirigeable à 150 ou 180 mil-
lions de francs, alors qu'un
Boeing-747 coûte environ 100 à
150 millions de francs (équipe-
ments au sol compris). Pour ce
prix. Obélisque transporterait
500 tonnes sur 650 kilomètres,
tandis qu’un Boelng-747 en ver-
sion cargo transporte 100 tonnes
sur 7 000 kilomètres. La Justifi-
cation de ce nouvel engin est
la difficulté d’acheminer
d'énormes charges de 100 ou
200 tonnes d’un point à un autre.
Les routes, voire les autoroutes,
sont parfois étroites pour des
convois exceptionnels (cuves de
réacteurs nucléaires au colonnes
de séparation d’air). La traversée
des villes est délicate. En général,
le convoi fait un large détour pour
aller de l’usine de fabrication au
lieu où le matériel sera installé,
et les ruptures de charge se mul-
tiplient ; du camion, la cuve de
réacteur fabriquée dans le Creu-
sât passera sur une péniche pour

descendre le Rhône ; sur un
bateau pour aller de Marseille au
Havre où une péniche lui fera

- remonter la Seine»

Les auteurs du rapport estiment
& environ cent cinquante le

nombre de transports de charges
comprises entre 300 et 500 tonnes
tous les cinq ans, de 1975 & 1980
et de 1980 A 1985, soit trente par
an environ. Comme fl ne fait
aucun doute que les dirigeables
français s’empareraient de 60 %
chz marché européen au moins,
ce sont quatre cent cinquante
transports supplémentaires qu’ils
auraient à accomplir entre 1980
et 1985.

Malheureusement, ni Concorde
ni l’Airbus n’ont jamais connu
pareil succès. Les transports de
charges moins lourdes et moins
encombrantes continueront d’être
faits par des moyens classiques,
dont le coût par tonne et par
kilomètre varie entre 0.5 et 0,8 P
pour la voie navigable ; 3 et 5 P
pour le chemin de fer ; 0,8 et 40 P
pour la route. Le dirigeable
reviendrait & environ 2£ F par
tonne et par kilomètre, en toute
première approximation.

• L’académie des sciences a
élu. lundi 3 février. M. William
Albert Noyés Jr. membre corres-
pondant de sa section de chimie,
en remplacement de M. Fernand
Gallais. élu membre non résident.
M- Noyés, chimiste américain, né
a Terre-Haute iTndiana) en 1888,
est docteur ès sciences de plu-
sieurs universités américaines et
canadiennes, et de l’université de
Parta (1920) ; 11 a enseigné la
chimie physique à l’université de
Berkeley (Californie), de Chicago
et de Rochester. Il est. depuis 1963,
professeur de Rhtml» à l'université
d’Austin (Texas). Ses travaux
ont porté surtout sur la mécani-
que chimique et la photochimie.

Sans défaut

Selon ses promoteurs le diri-
geable gros porteur n’a giu-e que
des qualités. H permet un trans-
port sans rupture de charge, de
Point à point. Le dirigeable pour-
rait voler deux cents Jours par an
en moyenne, lorsque la vitesse dn
vent serait inférieure à 36 kilo-
mètres a l’heure, n ne nécessi-
terait que peu de personnel an
soi pour le mettre en œuvre, alors
qtteles spécialistes américains
affirment le contraire. La durée
de vie d'un ballon serait de dix
ans, alors que les cinq cents bal-
lons scientifiques de f 000 mètres
cubes fabriqués par la France
PPY* 1®. Projet météorologique
Eole avalent une durée de vie très
variable (de quelques jours à

Obélisque se présente sous la
forme d une grappe de quatre bal-Chaqne ballon a un volume
de 250000 métrés cubes, et la
forme d'une figue. Les quatre bal-
tons sont fixes aux quatre pieds
d un grand portique de 70 mètres
de haut et de 60 mètres de basa

¥ Ie «*t*ôledanentation sont assurés par
huit moteurs d’hélicoptère et le
pilotage est fait par un calcu-
lateur. Chaque ballon abrite qim-
He,£4^nets Sonllés à l’héumn,
et un ballonnet d'air. Au prix de
10 francs le mètre cube, le volume

de franck
dépenSe de 10 mil lions

H est prévu que le baLlon vole

à la vitesse de 80 kilomètres i
l’heure, vers 1500 mètres d’alti-

tude. et se pose rarement au sol ;

fl serait muni d’un treuil qui
chargerait et déchargerait sa car-
gaison avec une précision de
quelques mètres. Le dirigeable nu
pèserait 500 tonnes, mais devrait
toujours être lesté comme s’il

transportait sa charge utile maxi-
mum de 500 tonnes. H serait
gonflé en plein air. Les études du
comportement aérodynamique et

statique du ballon restent À faim
surtout celles concernant le vol
sur place du ballon lorsqu’il
charge et décharge.

Il n’est pas certain que la
forme asymétrique de goute-
lette des talions soit la meilleure.
Ces cinq dernières années,
l’ONERA avait étudié en souf-
flerie des ballons ayant la forme
de lentilles de 300 mètres de dia-
mètre qui auraient pu servir de
relais de communications. Ces
lentilles, dénommées Pégase,
auraient été maintenues en posi-
tion fixe, grâce à des moteurs,
au-dessus d’un point géogra-
phique. Mais l’ONERA a renvoyé
le promoteur de ce projet ces
dernières semaines, et il se re-
trouve seul et désargenté au Cen-
tre national de la recherche
scientifique. Non sans reprendre
le projet à son compte, qui a
changé de nom pour devenir
Titan. Jusqu'à présent, aucun
ministère n'a manifesté son inté-
rêt pour ce projet encore plus
ambitieux qu’Obéllsque.

DOMINIQUE VERGUÈSE.

* Xavier
de Chalendar
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DE LA MÉDECINE

ACCOUCHER SANS SOUFFRIR
_

lwiips est encore proche où la douleur dans l'esprit de tous,
était ïnélndablement liée a l'accouchement. Le célèbre Tu enfan-
teras dans la douleur • de la Genèse est d'une netteté telle que les
tendancieuses interprétations d'aujourd'hui ne sauraient atténuer
la brutalité dn dogme. Sauf de rares exceptions, comme le grand
Chirurgien VBlpeau (1835). tous les médecins s'y sont soumis à tra-
vers les siècles. Qu'il suffise de citer ces lignes d'un des plus notoi-
res obstétriciens français de la génération précédente t Pour ma
part je garde encore toute ma tendresse pour les femmes qui. plei-
nes d'espérance et de sérénité joyeuse, attendent sans crainte l'heure
des suprêmes douleurs et les acceptent avec la volonté parfois

par le professeur ROBERT MERGER O
.stoïque d'être les premières à entendre le premier cri de l’être

qu'elles ou nourri de leur sang. Ne laissons pas périmer cette
source de joie profonde. Ne faisons rien qui contribue à diminuer
la beauté morale des meres de nos enfants. »

La peur de l'action procédait d’un esprit de prudence, justifié

par des moyens thérapeutiques incertains et par la fréquence de
l'hémorragie, du traumatisme, de l'infection, de l'embolie, de

l'asphyxie, qui exposaient la mère et son enfBnt à la mort ou h do
redoutables séquelles.

Aujourd'hui, l'acceptai! on. a plus forte raison la glorification de
la douteur paraîtraient indécentes. Lois des doctrines stoïciennes,
selon lesquelles l'âme reste toujours maîtresse du corps qu'elle
anime, les médecins savent combien la douleur peut désorganiser
nos fonctions physiques et intellectuelles elle devient un mal
dangereux par son intensité et sa prolongation : c'est ce qu'on,
observe chez les grands traumatises dont plie aggrave le choc et
les désordres organiques. Elle est donc non seulement inutilo mais
nuisible.

Imagination, crainte et douleur

DANS la pratique obstétri-
cale, les premières tentati-
ves consistèrent à adminis-

trer & la fin de l'accouchement,
à la période d'expulsion, de façon
discontinue au moment des
contractions utérines qui ont
alors leur plus grande Intensité,
un gaz anesthésique dont le pre-
mier fut le chloroforme ; puis
vinrent le trichloréthylène et sur-
tout le protoxyde d'azote, gaz très

volatiles qui- permettaient aisé-
ment l’auto- analgésie.

‘autres pensèrent à. infiltrer

de novocalne les nerfs honteux
Internes, conducteurs des sensa-
tions douloureuses et accessibles
à l'aiguille par vole vaginale.

Ces analgésies artisanales
étaient de trop courte durée et
d'efficacité incomplète, réservées
& quelques privilégiées.

La préparation psycho-physique

L'époque contemporaine & vu
se développer deux grands cou-
rants dont chacun a ses pro-
sélytes ; d’abord rivaux, lis sont
entrés dans la vole de l’associa-
tion. I/un perfectionne les mé-
thodes pharmaco-dynamiques,
l'antre s'adresse b l’action psy-
chique.

De la préparation psgeho-phy-
sique A l'accouchement, ou psy-
choprqpfaylajde obstétricale, on
rappellera seulement les princi-
pes. Elle a renoué avec le vleH
enseignement hippocratique, qui
refuse l’opposltioo du somatique
et du psychique, volt dans
l'homme une unité en laquelle
les fonctions de la peosêe et du
ooips ne peuvent être séparées.
Elle est née en Angleterre avec
Dick Read et en Union soviétique
avec Nicoiaîeff ; mais, tandis que
le premier, reçu à la clinique
Tuilier ai 1947 par Lantméjoui,
recherchait- l’assoupissement du.

- psychisme, le -deuxième, reçu ,& la
clinique des Métallurgistes ai
1950 par Lamaze assisté de Vellay
et de Hezsllle, asseyait les bases
de sa doctrine sur les travaux de
Pavlov et ses réflexes condition-
nés, dont le langage est tm exan-
pie essentiel.

Quel progrès réalisé 1 Voici la
douleur démystifiée, réduite A sa

rsté. Débarrassée de tout ce qui
corrompt et l’amplifie, des

tabous, des croyances, des racon-
tars, de l’Imagination, elle devient
accessible b l'action psychique.
L’imagination, e et bourreau cht-
«oit oui dose la peur », comme
l'écrit Alain, est contrebattua par

l’instruction donnée aux femmes
enceintes, dès lors conscientes de
leur accouchement ; l'anxiété,
parfois l’angoisse, disparaissent.
L’unité du système nerveux per-
met cet assainissement psychique.
Système nerveux central et sys-
tème nerveux sympathique sont
liés ; l'antagonisme entre la vie
végétative et la vie de relation
est supprimé. Le cerveau reçoit
à chaque Instant des signaux,
aussi bien des viscères (dans notre
sujet de L'utérus 1. que des orga-
nes des sens. Une relation s'éta-
blit qui permet l’adaptation au
milieu. Grèce à l'environnement,
à l'entourage, à la parole, mesu-
rée. sécurisante, la peur est
anéantie De leur côté, les exer-
cices physiques conduisent à l'éco-
nomie des forces et A leur bonne
utilisation, comme dans l’entrai-
nement des sportifs. Alors la dou-
leur de la contraction utérine,
qui est réelle, est dominée. La
femme, consciente, aura la joie
d'entendre le premier cri de son
enfant. La préparation psycho-
physique aura développé en elle
deux éminentes qualités : le goût
de l'effort et la volonté- Elle aura
dominé sa douleur et conduit
son propre accouchement.

Ainsi la psycho-prophylaxie est

toujours utile, même si l'on doit
lui adjoindre une action phar-
maco-dynamique.

L'analgésie par la pharmacopée
dispose de trois moyens princi-

paux : l'accouchement dirigé,

l’anesthésie générale, l’analgésie

régionale.

atteint la perfection physiologi-
que d’autres grandes fonctions
comme la respiration ou la circu-
lation. La régularité des contrac-
tions utérines, qui représente la

force expulsîve. et celle de la di-
latation du col utérin, qui repré-
sente la sédation des résistances
tissulaires, sont loin d'être
constantes. Des perversions fonc-
tionnelles légères sont fréquen-
tes. Abandonnées à elles-mêmes,
elles risquent de s'amplifier, de
devenir dangereuses. Traitées au
début, elles disparaissent et le

rythme contractile normal se ré-
tablit.

Si l'on peut, par des drogues
dites ocytociques, prudemment
employées à des doses très faibles
en goutte à goutte intraveineux,
renforcer des contractions trop
faibles ou trop espacées, c'est
l'effet contraire qui est le plus
souvent recherché : l’apaisement
de contractions trop fortes et le

relâchement d'une tension mus-
culaire utérine excessive

;
on

obtient alors, de surcroit, un effet
analgésique. De nombreux médi-
caments. purs ou associés, soit
antispasmodiques, dont certains
ont une action élective sur la

musculature utérine (bêta-mimé-
tiques), soit sédatifs, arrivent à
ce résultat. A effet égal, la dimi-
nution de la tension utérine et de
l'acuité des contractions protège
la circulation fœto-placentaire et
procure une analgésie relative.

• ANESTHESIE GENERALE
— EUe supprime complètement la

douleur. A l’anesthésie terminale
s’est substituée l'anesthésie g de
longue durée n. qui s'étend sur une
longue période de l'accouchement.
Deux drogues sont surtout utili-
sées : l’hydroxybutirate de sodium
ou gamma OH et le penthotaL
L’analgésie est complète, les résis-
tances cervicales diminuent la
durée du travail est raccourcie.
Mais l'anesthésie nécessite sou-
vent, et même toujours avec le

penthotaL l’emploi d’un ocytoci-
que. souvent aussi du forceps, cher
ces femmes endormies incapables
d’efforts expulsifs. Cette anesthé-
sie * octroyée s prive la mère de
la Joie de la naissance : elle ne
verra son enfant que plus tard,
après d’autres. C’est pourquoi, si

utile qu’elle soit chez certaines
femmes anxieuses ou agitées, on
y recourt assez peu souvent.

La meilleure méthode

Analgésie relative et analgésie complète

• L’AOOOPCHKMENT DI- demander pourquoi ce moyen est
RIGE. — n a pour but de régu- si souvent utilise, puisque l’accou-
lariser la marche de l’aocooche- chemexrt est une fonction ptaysin-
ment Une analgésie relative en logique. C’est que la partuntion,
est un effet second. On peut se qui est rare et épisodique, n’a pas

• ANESTHESIE REGIONALE.— C'est en réalité une analgésie,
qui laisse Intacte la conscience de
la parturiente. La rachi-anesthé-
sie. dangereuse, est toujours à
proscrire. A l'anesthésie caudale
continue, à l'anesthésie plus an-
cienne des paramètres par injec-
tion de mÊTipacalne dans les

espaces pelviens en direction du
ganglion hypogastrique, se subs-
titue une modalité plus récente :

l’anesthésie péridurale par voie
lombaire. C’est aujourd’hui la

meilleure analgésie obstétricale
dont on dispose. Un anesthésique,
la bupivacaïne. est introduit au
moyen d'un cathéter qui en per-
met l'administration continue,
dans le troisième ou le quatrième
espace lombaire au-dessus du
ligament intervétébral, mais en
deçà de la dure-mère. Les avan-
tages sont nombreux : analgésie
parfaite ; conscience intacte : di-

minution des résistances cervico-
segmentalres et. par conséquent,
de la durée de l'accouchement ;

aucun effet nocif sur l’enfant :

efforts expulsifs conservés mais
devant être sollicités

;
possibilité,

en cas de besoin, de recourir à la

M.

1 ,

L’APPLICATION DE LA LOI NEUWIRTH

La liste des établissements et centres

de contraception est publiée
- g ÉS directions dêperteman-

m- ta/eS <raction sartitmlra et

•*-* sociale (DJ)A.S.S.) et - las

centres régionaux cféducation

sanftaire recevront tnceasem-

ment des brochures contenant la

liste dea centres et établisse-

ments de consultation, de conseil

familial et de planMctrffon tamb

Haie oui ont reçu régiment du

ministère de Je santé

Ces brochures seront dlstrl

•

. buées gratuitement par les

OJDAsS.S. et feront robfet de

compléments ultérieurs.

Rappelons que ragrément Im-

plique le possibilité dâ subven-

tions par les pouvoirs publics et

cela en fonction des dernières

dispositions législatives concer-

nant la contraception (décret du

». avril 1872).
'

# Les établissements bnt un

idle préventif : ns assurant tou-

tes les activités d'accueil et

d'information sur to conseil

oonfugni ou- te régulation dea

naissances ainsi

conférences ou réunions sur

/éducation sexuelle. Leur per-

sonnel se .
compose de consen-

tais çontogeux:' familiaux et de

personnes formées pour les eo-

• tfvttés d'accueil et d’information

•
•

• • Las «mires ont, outre ces

mêmes activités, un /Ole théra-

peutique. Us assurent, en effet,

les consultations ou Interventions

médicales concernant la contra-

ception. Leur personnel est placé

sous la direction d’un gynêcoto-
' gue et comporte des psychiatres,

sages-femmes, assistantes socia-

les et con&BfilôrBs en éducation.

,
familiale.

Tous ccs centres ou établisse-

ments doivent répondre à un cer-

tain nombre de normes cortoer-

narrt tant rinstellstlon matérielle

que le personnel et réquipement
technique, lia ne poursuivent

aucun but lucratif Beaucoup sont

- en Instance » d'agrément et

leur Hâte fera robfat d’une misa

à four ultérieurs.

Notohs qu’un grand nombre
' de centras de -

.

planning fami-

lial figurent sur ooe mes et

feront l'objet de subventions.

Cette disposition, et rentrée

prochaine au Conseil supérieur

de rInformation sexuelle, de la

régulation des naissances et de

féducation familiale de représen-

tants. du Uouvement français

pour te planning familial mettront

fin à une longue Inlustlca et A

une situation absurde et finan-

cièrement catastrophique pour

ce mouvement, qui a assumé seul

et bénévolement depuis vingt

ans toute ta charge de rinfor-

matlon contraceptive.

Les Insuffisances du réseau sa-

nitaire français permettant* l'ac-

cès à la contraception apparais-

sent clairement si Fpn voH que
vingt départements français seu-
lement comptent un centre agréé
alors que soixante-quinze en sont
pour rinstant dépourvus.
Sien que moins catastro-

phique, rimplantation des « éta-

blissements - d’éducation fami-

liale laisse néanmoins dix-neuf

départements dépourvus de toute

structure d’accueil.

La Nièvre, par exemple, fief

de M Mitterrand, ne dispose
pour rinstent ni de centre ni

(rétablissement de cet ordre.

On peut espérer qut ces la-

cunes, dues aux réticences et

aux lenteurs adminfstratrvas bi

au frein apporté par une partie

de Fopinion publique, seront

comblées à brève échéance. La

libéralisation législative de l'In-

terruption do gmeseese risque,

s’il n’en était pas ainsi, tfen-

trafnei les plus regrettables

conséquences.

Dr E.-L

(1) Les sièges des DJJA.S.S.
u trouvent la plupart du tempe
dans les préfectures ou les cités
adxotslstrettvea.

césarienne sans changer de mode
d’anesthésie. Toute femme qui le

désire pourrait en bénéficier. A
l'étranger, des statistiques impor-
tantes ont été établies ; Moore
apporte le chiffre de vingt mille
En France, la statistique de Jean
Cohen, qui porte seulement sur
six cents cas de deux ans. est une
des plus Importantes. C'est qu'on
la réserve habituellement à des
circonstances particulières : ano-
malies des contractions utérines,
excès du tonus utérin, hyperten-
sion artérielle, par exemple.

Toutes res anesthésies, en effet,
qu’elles soient générales ou régio-
nales. obéissent à des régies qu't)

ne faut jamais transgresser. Elles
ne doivent pas nuire au fœtus,
elles doivent être exécutées par
un anesthésiste qualifié et
coastamment surveillées. Faute
de ces précautions, des compli-
c a t i o n s pourraient survenir.
Même dans l’anesthésie péridu-
rale. un surdosage toxique nui-
rait au fœtus, où une chute
brusque de la tension artérielle

maximum au-dessous de 80 mm de
mercure pourrait causer des
accidents fœtaux. La rigueur de
ces conditions limite leur emploi,
ne serait-ce qu'en raison de la

présence nécessaire d’un anes-
thésiste.

Vers une obstétrique

d"équipe

L'analgésie ne peut être déta-
chée de son contexte obstétrical.
Si réduits qu'ils soient, des acci-
dents existent encore. C’est le

fœtus le plus exposé, si sensible
à l'excès des contractions, à la

diminution d’apport d’oxygène, au
passage dans sa circulation des
gaz anesthésiques, dèpresseurs de
ses centres respiratoires, et plus
sensible encore au traumatisme.
Le progrès n'est pas terminé, par
lequel ces accidents seront tout
de suite décelés, évités ou maî-
trisés.

S'adressant à des gynécologue*
réunis à Rome. Pie XI) a. le 8 Jan-
vier 1956, approuvé la méthode
d'accouchement sans douleur alors

disent» dans certains milieux

conservateurs. Citant le teste- bibli-

que ; e Ta eu!ad teras dons la dou-

leur s, le pape a dit notamment :

c EU infligeant cette punition aux

premiers parents et 1 leur descen-
dance, Dlen ne voulait pas défendre

et n'a pas dêfsnAB aux hommes de
rechercher et d’utiliser tomes les ri-

chesses de la création (_) pour ren-

dre la vie de ce monde plus suppor-
table et pins belle, d'alléger le

travail et la fatigue. In donlecr. la

maladie et la mort, bref ; de se

soumettre la • «erre a (Genèse I.

?6>.

L'accouchement à domicile
c'est l'obstétrique des ancêtres.
L'accouchement dans une clini-
que. surveillé par une sage-
femme appelant l'accoucheur a
la phase terminale, c'es: l'obsté-
trique de nos pères et encore de
nombre de no? frères. L'obstétri-
que de demain, d'un demain
proche, sera tout autre. Au risque
de susciter de nobles courroux,
mettons une sourdine à ce <: col-
loque singulier » dont on nous
rebat les oreilles. Une obstétrique
bien conduite, celle qui assurera
la sécurité et donnera la
confiance, ne peut plus être
qu'une obstétrique d'équipe.

Une surveillance stricte, per-
manente. non plus seulement cli-
nique mais scientifique, appliquée
à toutes les parturientes sans
exception, est désormais possible.
Elle existe déjà dans d'assez
nombreuses maternités de
France. A Paris, elle préfigure
l’avenir dans deux services pré-
curseurs la maternité de
l'hôpital saânt-vtncent-de-Paul
(Pr Sureau) et la maternité du
centre hospitalier Foch (Pr Lévy
et Dr Melcbior). Dans celles-ci, il

est vrai, tout est facilité par une
administration intelligente. On y
trouve un matériel suffisant et
respecté : une présence accrue à
la salle de travail ; une équipe
instruite, disciplinée et solidaire.

S’agit-il d’une menace d’accou-
chement prématuré au cours de
la grossesse ’ Chaque femme est
hospitalisée, explorée, traitée.
C’est le triomphe des substances
bétamimétiques. évoquées plus
haut, dont l'action est surveillée
par les moyens instrumentaux.

S'agit-il d'une femme en tra-
vail ? Chaque parturiente, dès
son arrivée, après examen du

liquide amniotique par amniosco-
pie. est surveillée en permanence.
L'enregistrement des contractions
utérines eL du rythme cardiaque
fœtal, eventuellement, contrôle
par l’étude du pH fœtal et par
a mesure des, diamètres cépha-
liques fœtaux par échographie,
permet, avec la connaissance de
plus en plus approfondie de cerio
science nouvelle, de deceler ht
souffrance fœtale dès son début
ei d’adopter la meilleure lii?nc de
conduite : tniervemr soit pur
forceps, soit par césarienne dé.-;

qu'il le faut, et, à l’inverse, éviter
les si nombreuses césariennes dé-
cidées à la légère. Ainsi toute
intervention est faite sur un en-
fant en bon état : non seulement
la mortalité fœtale décroît, mais
aussi la morbidité, de sorte que
la réanimation du nouveau-nè, si

nécessaire quand l’enfant a souf-
fert. devient de plus en plus rare.

ans ces conditions, les effets
de l'analgésie ou de l’anesthésie,
quand on l'utilise, sont surveillés,

et l'anesthésiste règle son action
sur les enregistrements observés.

Ainsi, le progrès n'est jamais
terminé. A la lecture des récits
d'accouchements du dix-neuvième
siècle, on mesure le long chemin
parcouru. Aux douleurs, à l’an-
goisse d’autrefois, font place le

calme et la sécurité- La douleur
peut disparaîtra Mais les moyens
nouveaux doivent e’appuver sur
une organisation toujours plus
perfectionnée des soins et sur
u.. changement de l’éthique où
l’individualité le cède à une
concordance d’efforts qui ren-
force la confiance de la femme en
son propre confort et en la meil-
leure naissance de son enfant.

i*) Membre de l'Académie de mé-
decine.

Le vocabulaire médical officiel

s'enrichit de trente mots

w y N anima! qe laboratoire

S J exempt de tous germes
ne sera plus « genn free

mais - axenique ». La clairance

remplace la « clearance - feoet-

ticient d'épuration plasmaticue

d'une subarancef. La claquage

lei non plus le - clapping -I est

une technique de massage
comportant la percussion repé-

rée de masses musculaires avec
le plat de la main L'enjambe-

ment prend officiellement la

place du - Crossing over • / en-

trecroisement de chromosomes
avec échange de segmente J. si

souvent cité dans les manuels de
biologie. Le - lifting - devient

lissage ou remodelage La mas-
tologie (préférée à la seinologie

el. à la mammologie qui ont d'au-

tres significations) désigne, dé-

sormais. la science de la glande

mammaire, de son fonctionne-

ment, de ses anomalies et de
ses maladies La recbnigue de
surveillance d'un suiet utilisant

un appareil électronique sera

désormais la monitorage (et non
plus le monitoring -L Tandis

que la préventologlB consacre
oHiclellement la branche de la

médecine qui se préoccupe de

la prévention des maladies et

des accidents, le médecin spé-
cialisé dans ce domaine prenant

le nom de préventologue El c'est

ta lin du - pacemaker -, sup-

planté définitivement par le sti-

mulateur.

Ces quelques exemptes attirent

l'attention sur fenriciiisscmani

du vocabulaire de la santé et

de la médecine, tel qu'il est

paru au Journal olticlel du
TU Janvier, après avis de la

commission dp terminologie du
langage médical, créée en Juin

t972 par le ministère de la santé

et présidée par le professeur

Maurice Lamy.

Trente nouveaux mots, dont
dix-sept traductions de Fanglais,

ont été retenus dans te but
d'améltorer la clarté et la qua-

lité du tangage médical
constamment encombré de néo-
logismes et d'angf/cismes. A
compter d'un délai de trois à

six mois, selon les cas. Ils de-

vront être obligatoirement utili-

sés dans les textes officiels, do-
cuments. correspondances, pro-

ductions, marchés et contrats

ayant un rapport avec tes pou-
voirs publics. La commission qui
continue ses travaux rte déses-

père pas de les voit par la suite,

et par habitude, utiliser dans
l'ensemble des publications.

M. A.-R.

VALMONT
clinique médicale

OUVERTE TOUTE L'ANNEE, 1823 - GLIONS-S.-MONTKEUX (SUISSE)

à 1 h. de Génère - Tél. 1941/21/613802 (8 lignes); Tfles 25277
660 m d'altitude, race an inc Léman, climat dons, grand pare n
dehors de tonte circulation routière publique, à proximité de Moatreiu
Cliutque de pathologie interne nrçantsée puai tes. irMUatnts des
affections nt-f«oxilanl dea wln* medicaux régulière, une diététique
individuelle, do repos et de la tranquillité. — Physiothérapie - Klné-
«itherapie - Electro thérapie Bydrorbéraple • ElfeCtroc&rdloçniphle -

Rayons N Examens de laboratoire Brochure et tarif sur demande

TOUS SOINS PAR EQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE,
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE

HENRI FE3QUBT.
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« SCANNER »

La radiologie conventionnelle. quels que soient

les perfectionnements dont elle a bénéficié, tel

l'amplificateur de brillance, fait toujours appel bu

même principe : un faisceau de rayons Z traverse

les tissus à observer avant d'impressionner une
plaque ou un fil™ photographique. La * radio

que Je médecin tient entre les mains est un néga-
tif : eu foncé apparaissent les parties du corps

que les rayons ont traversées « le plus facile-

ment m i en plus clair les parties pins opaques ».

comme las parties osseuses. Un des inconvénients
de ce système est que les tissus qui absorbent les

rayons de façon très voisine ne se distinguent pas

les uns des autres : les sels d'argent qui. sur le

support photographique, reçoivent les rayons

n'ont en effet, qu'un faible - pouvoir séparateur ».

Pour faire apparaître un organe ainsi confondu

avec les tiçyrrc qnî l'entourent, os est donc oblige

de l’imprégner d'un produit dont It rapacité

d'absorption est très différente : pour faire des

radios de l’appareil digestif, on fait avaler au

patient des sels de baryte; pour faire apparaître

les vaisseaux sanguins, on injecte dans le système

circulatoire une solution mêtanSgoe {angiographie

ou artériographie)- On peut même être atnase à

lui injecter de l'air, par exemple dans le cervean

pour faire apparaître les ventricules cérébraux
(watrïcalographie gazease).

Une révolution

P UISQUE les différences d’ab-

sorption des rayons X entre

les tissus voisins sont parfois

très minimes, el donc invisibles à la

radio, un des principes de base de

la tomographie axiale transvarse as-

sistée par ordinateur va être d’am-

plifier ces différences en taisant non
plus une mesure, une photographie,

mais un très grand nombre de me-
sures ; au lieu d’une exposition de

toute la région concernée, un très

grand nombre d’expositions par-

tielles. La coupe de l’organe qu’il

s’agit d’observer est balayée dans

son plan — à l'opposé de la radio

qui fait une exposition » de face - —
par un pinceau de reyona X dont

l'absorption est mesurée par une

cellule photo-électrique.

Dans le cas du cerveau, qui fut

le premier champ d’application du
scanner, près de trente mille mesu-

res d'absorption sont ainsi relevées

par l’ordinateur. A cet effet, l’image

du cerveau est « découpée • en par-

ues élémentaires de 2 à 3 millimè-

tres carrés de surface, au total

vingt-cinq mille points environ. L’or-

dlneteur calcule alors le coefficient

moyen d’absorption de chacune de
ces parties élémentaires- On obtient

ainsi un chiffre, sur une échelle ar-

bitraire qui va. par exemple, de
— 500 à + 500. — 500 étant le

coefficient d’absorption attribué à

l’air, 0 celui de l’eau, et + 500 ce-

lui de l'os. Dans cette échelle, qui

est celle choisie par EMI. le sang

a un coefficient d’absorption de 6,

la matière blanche entre 11 et 16, et

le matière grise entre 16 et 23.

Une échelle de brillance

Après avoir calculé le coefficient

de chaque « point », l'ordinateur

imprime la matrice de ces coeffi-

cients (qui aura l'inconvénient de de-

venir de plus en plus encombrante,

â mesure que la technique fera des

progrès et que la « définition »

s'améliorera) ou. de façon plus ma-

niable et plus directement lisible,

fait apparaître une image sur écran

cathodique, image qui pourra être

photographiée. L'échelle des densi-

tés devient une • échelle de bril-

lance » . plus le point a un coeffi-

cient d'absorption élevé, plus il est

brillant (dans d’autres systèmes, tel

celui utilisé par la firme américaine

ACTA, cette échelle du noir au blanc

est une échelle de couleurs).

négatif de la coupe du cerveau, en
ne faisant par exemple, apparaître

que les zones ayant un coefficient

d'absorption compris dans une
« bande - déterminée, ou ayant un
coefficient déterminé : on se trouve

en face d'une possibilité totalement

nouvelle, celle d'identifier avec cer-

titude la nature d’une lésion.

Le médecin a alors la possibilité

de • manipuler » cette image en

Les applications de la tomographie

axiale avec ordinateur ont été, d'em-

blée. pleines de promesses : en quel-

ques minutes, on peut faire apparaî-

tre une lésion cérébrale, sans aucune
gène ni danger pour le malade,

astreint seulement à l'immobilité,

étendu sur un matelas la tête main-

tenue, et bien sûr soumis à une dose
de rayons X comparable à celle

d'une radiographie - normale ». On
pouvait enfin, sans hospitalisation.

anesthésie, ou même injection, voir

les ventricules cérébraux. Le confort

du malade y gagne, qui ôtait |us-

qu'alors soumis à des manipulations

souvent pénibles, voire à une anes-

thésie, qui. on le sait n'est pas

toujours sans risque. La suppression

de ce risque autorise de plus à

renouveler l’examen ' pour suivre

l'évolution d'une lésion, ainsi qu’à

la pratiquer sur des enfant, en bas

âge. Un dernier avantage médical,

.et qui devrait à lui seul, enlever

l'adhésion, est (lé précisément au

principe el à I 'originalité de la

méthode : à plusieurs reprises déjà

ont été découvertes, grâce au

A CHARLER0I

Un homme
heureux

Noos avons d’abord pensé

àvos affaires...

C HEF du service de ra-
diologie à l'hôpital
s Rayon de soleil ». à

Charleroi fBelgique), le pro-
fesseur Michel Collard est m
homme heureux. Non seule-
ment il travaille dans un
centre hospitalo-universitaire
très moderne, mais fl dispose,
depuis juillet 1974. d'un EMI-
scanner. Comment a-t-il lait
pour se le procurer ? Dès
qu'il a entendu parler du
scanner. il est allé en Angle-
terre pour le voir fonctionner,
et a ensuite convaincu le

conseil d'administration de
son hôpital de la nécessité
d'en acquérir un exemplaire.

nous pensons maintenant

àvos loisirs.

Sir ou sept patients subis-
sent chaqu. four un examen
complet, donnant six coupes
du cerveau. * Jusqu'ici, nous
n’avons eu aucun échec :

notre diagnostic s'est tou-
jours révélé juste » C’est
maintenant un jeune méde-
cin qui dirige les séances et
'ai: les diagnostics. Assiste
d'un technicien, il accomplit
aussi un important travail de
recherche et d’archives.

s Des visiteurs étrangers?
J’en al *ous les Jours, affirme
le professeur Collard. On
nous envoie de? patients de
toute la Belgique, des Pays-
Bas et tnèrue du nord de la
France. » Dans le serrfee de
radiologie de l'hôpital «Rayon
de soleil ». le nombre des
artériographies a été divisé
par six depuis Varrivée du
scanner, cefut des encépha-
lographies par vingt. « Aux
débuts du scanner, avant une
opération du cerveau, noos
procédions à une artériogra-
phie après le scunzUug pour
confirmer le diagnostic et
raclllLer le travail des neuro-
chirurgiens peu familiarisés
avec la nouvelle méthode.
Nous n'en avons plus besoin
maintenant. r>

Etat prospéré ouvert sur rocean. carrefour
équatorial des activités economiques et culturelles,

le Cameroun vous ouvre toutes ses portes.

Enfin, pour faciliter votre circulation a nntérteur

ou pays, les lignes-intérieures de cameroon
Airlines desservent 12 villes camerounaises.

Pour faire du Cameroun ce centre d'echanges et

de communications, cameroon Airlines a mis
au point, depuis plusieurs années déta, un vaste
reseau aerien

vous le voyez, Cameroon Airlines a vraiment fait

le maximum pour vos affaires. Alors maintenant,
nous pouvons penser a vos loisirs.

De Pans (Orly-sudi 3 vols hebdomadaires en
Boeing 707 relient l'Europe au Cameroun. Des
vols directs, d'autres via Marseille, d'autres via

Rome. Ce sont des vols rapides et confortables,

avec cinéma, bar et musique a bord.

si vous cherchez la detente et revasion. la

splendide nature africaine vous attend. Cameroon
Airlines vous propose des safaris photos, des
randonnées équestres, des visites écologiques-.

Le professeur Collard ne
cherche pas à cacher son en-
thousiasme pour le scanner.
Parallèlement à d’autres re-
cherches. il finit le bilan de
quelque six cents examens
nu scanner, qu'il doit bientôt
présenter aux organismes
belges de sécurité sacuile. afin
de leur montrer futilité de la

méthode.

pour économiser votre temps, cameroon Airlines,

en Boeing 737. assure des correspondances
Immédiates a partir de Douala pour Libreville.

Brazzaville. Egalement pour Sangui. Malabo. Lagos,

Cotonou. Abfdfan. Dakar, et NDjamena.

venez nous voir, nous vous Initierons a cette
Afrique des passions.

nsmeRwo stsewes

dans la radiologie
lement : pour un « point élémentaire »

de 1,5 millimètre de côté, trente mille

mesures sont déjà nécessaires, et

l’on ne peut accroître Indéfiniment

la capacité de calcul d’un ordinateur

sans en augmenter d’autant le prix.

Quant à l’extension du procédé â

d’autres parties du corps que le cer-

veau. ce serait déjà chose faite,

puisque la firme américaine ACTA
présente, dés à orgsent, des •Scan-
nlngs m du thorax ou des membres.

Si les avantages directement médi-

caux sont ainsi remarquables. Ha ne
sont cependant pas les seuls On
peut en citer deux autres :

• SOUPLESSE DU DISPOSITIF :

la méthode fait appel è l’ordinateur,

qui met en mémoire les mesures
qu’il est facile de conserver sur sup-

• ECONOMIES : l'appareil, uti-

lisant un matériel de très haute tech-

nicité. est coûteux — environ 2 titil-

lions de ^ancs. Un examen au scan-

ner est estimé è environ 600 francs,

mais II évite l’hospitalisation com-

plète. obligatoire en cas d’anesthésie:

n'exigeant que la présence de deux

personnes, un médecin et un techni-

cien, il évite aussi l'immobilisation

d'infirmières et d’anesthésistes.

Uattente des neurochirurgiens français

Le visage du malade est tourné vers le haut de la pùotocraptUe. Ce ecan-

nlng montre très nettement nn hématome dans la sone pariétale gauche.

scanner, des lésions qui avaient tota-

lement échappé à toutes les autres

investigations : artériographie, ven-

triculographie, scintigraphie (injection

de radio-isotopes dont l'activité est

ensuite mesurée).

Le scanner est un appareil nou-

veau et. comme tel. susceptible d'étra

encore amélioré.

Le - découpage - du cerveau est

encore relativement grossier, et ne
permet pas. par exemple, de distin-

guer tes petits détails : anévrismes

de taille réduite, infarctus cérébraux

affectant les petits vaisseaux, etc.

Cette amélioration de la - définition »

ne se fera cependant pas très tacl-

On comprend alors pourquoi, dès
son apparition, cet appareil a soulevé

un grand intérêt, et pourquoi les

spécialistes européens qui ont la

chance de disposer d’un scanner

reçoivent chaque semaine la visite

de quelque collègue étranger, le plus

souvent accompagné d'un malade.

Alors qu’une soixantaine de scan-

ners fonctionnent déjà dans le monde,
(ea neurochirurgiens français sont

obligés d'aller s'informer à l’étranger,

en Belgique et en Angleterre notam-
ment : 11b attendent le scanner-X
que la Compagnie générale de radio-

logie (C.G.R.). filiale du groupe
Thomson, est en train de mettre au
point en France. La C.G.R. annonce
qu'elle dispose maintenant d'images
confirmant que les performances
annoncées sont correctes ». Si ces

affirmations sont exactes, un premier

appareil devrait être Installé dès

mars 1975 è Paris. La scanner^ a

été construit avec le concoure de la

Délégation générale è la recherche

scientifique (D.G.R.S.T.). Cela suffit

probablement à expliquer l’attente

des spécialistes français, autant cer-

tainement que les avantages que

devrait avoir l’appareil français sur

ses concurrents, concernant en parti-

culier la vitesse d’exploitation et les

méthodes de « sortie » du résultat

Ces perfectionnements ne louent que
sur des détails en regard de ce que

la méthode apporte. Plus intéressante

sera certainement la généralisation

du scanning à tous les organes, sur

laquelle tous les constructeurs tra-

vaillent déjà.

XAVIER WEEGER.

Trois mille trois cent trois

visites d’urgence la nuit

U N jeune médecin généra-
liste exerçant dans un
cabinet de groupe de mé-

decins d’urgence a dressé le bilan
sur deux ans 0972 et 1973) des
appels auxquels la douzaine de
médecins dont i] faisait partie a
répondu. Cette équipe, qui ne
fonctionnait que de nuit
(20 heures à 8 heures dn matin),
a répondu à l’appel de Crois mille
trois cent trois personnes diffé-
rentes, de Pari6 et de proche ban-
lieue.

Dans l'analyse personnelle qu'B
fait des cas considérés, le docteur
J--B. Barrié a noté que 20 % des
appels concernaient des enfants,
parmi lesquels plus de la moitié
pour température excessive. 16 %
pour otite, 8 % pour rhlnopharyn-
gite. « Dans sept cas seulement,
les parents ont appelé parce que
leur expérience les affolait et
qu’ils voulaient un conseil... * Le
médecin note que quels que soient
les motifs d'appel, en réalité
582 enfants sur 666. soit 85 %.
présentaient un excès de tempéra-
ture. « Tous les parents connais-
sent les dangers des convulsions et
c’est pour éviter cela qu’ils appel-
lent » La plupart « sont para-
lysés devant cette température et
ne donnent même pas un peu
d'aspirine ou un antipyrétique
très connu. Il y aurait sûrement
là matière â quelques flashes

télévisés sur la conduite & tenir
en attendant le médecin devant
un enfant qui a de la fièvre. » De
même. « le spectre de la ménin-
gite plane et demeure fane des
grosses angoisses des parents. La
triade nuque raide, vomissements
en jets répétés, plus température
devrait être largement diffusée
dans la population. Cela éviterait
bien des déplacements nocturnes
et des angoisses ».

Cependant, en dehora des faus-
ses frayeurs. 10 % des enfants
examinés ont été hospitalisés Im-
médiatement et fe médecin
conclût que dans l'ensemble, en
pédiatrie, compte tenu du fldt
que dans on cas sur dix l’enfant
est en danger de mort, les appels
sont loin d'être abusifs.
En pathologie adulte {80 % des

appels», on retrouve la même
proportion : un appelant bot dix
est hospitalisé immédiatement.
Les malades chroniques, qui

sont habitués à leurs maux et qnl
semblent vouloir économiser à la

fois leurs deniers et le temps du
médecin, n’appellent que dans la
proportion de on sur huit, mais
l'appel provenant d’un adulte ma-
lade chronique de plus de cin-
quante ans « est presque toujours
une urgence grave ». C’est pour-
quoi le standardiste note toujours
à l'appel l’âge du malade- 67 %
des appels émanent de femmes.

La fièvre et la douleur
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Le plus gros succès du
professeur Collard : la dé-
couverte, a sans souffrances
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La pathologie rencontrée
concerne essentiellement la Ûèvre
au-dessus de 3»o <31 % des
appels) et ia douleur {27 % des
appels). Tl s'agit de douleurs
aiguës insupportables comme la
colique néphrétique, la colique
bépathique. les douleurs vertébra-
les, les algies abdominales ou
post-traumatiques, les douleurs
articulaires ou les douleurs tho-
raciqnes d’origine cardiaque.
Les «cardiaques» représentent

pour leur part 10 % des appels :

seul 1,5 % s'est inquiété pour
peu de chose, les autres néces-
sitaient l'intervention rapide d'un
cardiologue, faisaient un œdème
aigu du poumon, présentaient un
infarctus vérifié par électro-
encephalograrmne. étaient en état
a insuffisance cardiaque ou enfin
présentaient d’importants trou-
bles an rythme. « Ces malades,
comme tous les chroniques, ne
font donc pas une surconsomma-
tion médicale et n'appeOent qu’à
bon escient. »
Viennent ensuite les malaises et

maiix psychiatriques (10 % désappels) : dépressions nerveuses,
angoisse, désespoir sous toutes
ses formes, délires maniaques
mgehotiques et névrotiques, ten-
tatives de suicide, querelles deménagé, alcoolisme.

Le3 affections pulmonaires
(crise d'asthme, pneumopathies,
pleurésies, hémoptysies, pneumo-
thorax) représentent 8.8 % des
appels tandis que les « drames
spectaculaires » constituent 4J> %
des appels. Cinquante-cinq certi-
ficats de décès ont été délivrés.
L'auteur de l'article conclut :

« Tous les appels sont motivés.
« ny a pas l % d’appels abusifs,
meme si aux yeux des médecins
il Jte s’agit pas d’urgence médi-
cale vraie (—).

b Le fait pour les malades de
savoir qvnia peuvent avoir un
médecin rapidement enlève la
majeure partie de leur angoisse,
ce gui explique que les malades
qui connaissent les cabinets de
groupe de nuit ne font pas de
surconsommation médicale au
contraire • ils sont très attachés
a leur médecin de famüle et
désirent surtout savoir si Tétai
du malade les autorise à attendre
sa venue le lendemain. »
L’analyse est trop personnelle

et partielle pour que Von puisse
généraliser, mais ce bilan frag-
mentaire a le mérite d'éclairer
quelque peu un domaine rnaî
connu, fort pauvre en analyses
statistiques ou les idées fausses
sont légion !

M. A--R.

LE MONDE

Une nouvelle technique. 1» « iomograph»

axial» transverse assistés par ordinateur », pem«
les méthode* ultrasoniques ou thett&Ogx».-

phiques. d'éviter ces inconvénient*. *®ss «n pote*

par l'ingénieur britannique Georges Hounsfield a

t

«a application, pour le cerveau, par la firme

EMI (Electricol Musical Instrumente) dans toa

. .wwt . (« le Blonde »du 16 octobre 1974). sût

doit, an dire «Us spé«deEstos les plus compétente,

révolutionner la rwEblogle. Par une méthode orf.

d'analyse, dont la complexité demande r«s-

^ d'un ordinateur, elle permet, en effet, de

visualiser directement les « iîssns mous ».

port magnétique, bande eu disque,

at donc de réutiliser à tout moment
et intégralement ; l’examen peut être

annexé au dossier du metade et le

suivre tout au. long de son séjour

à rhôpital. On peut aussi Imaginer

l’installation de plusieurs unités dé.

lecture pour une seule unité da prises

de mesures.
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DIX ANS DE RECHERCHE NÉPHROLOGIOUE
A l'occasion dn dixième anniversaire de llns-

ütst national de la saalè ai de la recherche médi-
cale. nous avons dressé sommairement le bilan

défi recherches qui. dans le secteur biomédical,
ont éié développées durant cette décennie. Outre
b neurologie, la gastro-entérologie, la cancérologie
(« le Monde * dn 23 janvier), la biologie du déve-
loppement ai Feadrocrinalogie («le Monde - du

29 janvier), la néphrologie, sots l’angle notam-

ment des maladies rénales et da l’hypertension,

a connu, durant cette période, nn essor particulier.

Mais si las traitements palliatifs des maladies

rénales s'améliorent sans cesse, beaucoup reste a
taire pour en connaître les causai et, partant- las

prévenir.

r

Maladies rénales : des causes à découvrir

L
E rein artificiel et les greffes
de rein ont été pour la
recherche en néphrologie des

c locomotives * à nulle autre
pareilles- Les progrès spectacu-
laires en thérapeutiques qu’elles
ont permis d’obtenir ont quelque
peu masqué les recherches extrê-
mement variées qui ont sous-
tendu ces résultats et dont dé-
pendent pourtant encore l’amé-
lioration dU SOrt des
rénaux. Recherches dont les re-
tombées ont débordé largement
le cadre des maladies rénales,
notamment en immunologie.

Les recherches en pathologie
rénale menées par' plusieurs
équipes françaises, et nombre
d'autres 4 l'étranger, ont montré,
par exemple, que la néphrite chro-
nique est un vocable général pour
exprimer la faillite des fonctions
rénales, derrière lequel se cache
une série de maladies tout à fait
distinctes les unes des autres tant
par les façons dont elles attaquent
le rein que par la nature des
lésions qu’elles provoquent Or ce
démembrement en. cours, et la
connaissance de plus en pins fine
de chacun de ces désordres, la
recherche de leur cause (souvent
Immunologique) sont & l’évidence
un préalable nécessaire au trai-
tement curatif ou même préventif
de ces maladies.

D'un autre côté, des chimistes
tentent d’isoler une & une les
substances toxiques que l’insuf-
fisant rénal charrie dans le flot
circulatoire, qui sont responsables
de désordres mortels et que seul
le rein artificiel permet pour le

moment d’épurer. Outre l’urée.

Isolément combattue depuis fort
longtemps lors des traitements
palliatifs .de l’insuffisance rénale,

de nombreuses autres substances
toxiques, de poids moléculaire

# L’objectif « Bain «t hy-
pertension artérielle » repré-
sente globalement 12 millions

de francs (soit S % environ
dn budget INSSHM). n
compte 42 chercheurs
INSEBM : 41 sont répartis

dans les unités et groupe»,
1 est isolé.

moyen, sont suspectées sans avoir
pu être toutes isolées. Or. de leur
connaissance, dépend à court
terme la qualité de l'épuration
rénale, et à plus long terme la

possibilité d^y remédier. La dialyse
par le rein artificiel a déjà fait

d'énormes progrès puisque les der-
niers modèles, mis au point en
France, autorisent pour le moment
en nombre limité, des séances
d’épurations de trois heures au
lieu de dix heures voici encore
quelques années.

Cet appareil de substitution, qui
est l'un des meilleurs témoins de
la coopération fructueuse entre la

recherche médicale et l’industrie,

a contribué à mettre en évidence
que le rein était loin de se borner
à un rôle de simple filtre, et des
recherches en cours visent à
explorer de façon systématique
les autres fonctions rénales en
particulier dans le domaine endo-
crmologique.

Quant à la transplantation
rénale, ses résultats en constante
amélioration depuis dix ans auto-
risent à utiliser à leur égard le

terme de réussite et celui de
«modèle» pour d’autres greffes,

n n’en demeure pas moins de
nombreux problèmes à résoudre,
notamment en immunologie, mm
bien an niveau de l’étude de la

compatibilité du donneur et du
receveur que du devenir du gref-
fon et de l’amélioration des trai-
tements immunodépresseurs.

Plusieurs équipes s'attachent &
parfaire l’histoire naturelle du
greffon tandis que d’autres envi-
sagent d’appliquer a l’homme, dés
cette année, un dispositif qui a
permis la survie de greffes expé-
rimentales sans recours perma-
nent aux médicaments immuno-
suppresseurs qui sont loin d'étre
sans inconvénients.

Mais même si l’hémodyallse et
la transplantation ont connu
bien des progrès et méritent des
recherches, il faut admettre qu’Q
ne s'agit que de traitements pal-
liatifs, de solutions d'attente et
de désespoir. Seule la prévention
des maladies du rein, notamment
grâce à des études épfdémlo-
génétiques, permettra de réduire
l’insuffisance rénale chez les
enfants, et partant chez les
adultes. Or. 11 semble que les
recherches en cours, .et les
connaissances actuelles permet-
tent d'assurer qu'il ne s'agit plus
d'une atopie.

Enfin une série de recherches
sont faites pour tenter d'appré-
hender le mécanisme dé l'bvper-
tension et de relia: la physiologie
du rein A la régulation de la ten-
sion artérielle. De nombreux tra-
vaux portent sur le système rênine-
anglotenslne, hormones sécrétées
par le rein qui Interviennent dans
la régulation du diamèiare des
vaisseaux, dont le dérèglement est
en cause dans l’hypertension. Les
bêtabloquants permettent d’agir
sur ce dérèglement en freinant
Faction de la rénlne, mais Us
posent encore bien des problèmes
d’ordre physiologique et biochi-
mique méritant d’étre élucidés.

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.
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LIVRES POUR TOPS

BRUNO, MON ras, PU
Jeune Maurice. Stock, éditeur.

126 pages. 23 F.

janle Maurice a vécu la plus
affreuse des txagédiea t la mon
d’tu peut garçon de cinq ana
atteint d'une leucémie algufi, et

auquel lurent appliqués en zzuUfcu
hospitalier les traitements héroï-

ques de la dernière chance. Elle

tire, bêlas ! de ce drame person-

nel qui avait fait dê)& l’objet

de plusieurs témoignages admi-
rables. un récit d’une rare pla-

titude. ce qui serait excusable s’il

n'était manifestement aussi d'une
rare inexactitude. Rien de ce qui

est important n'a été dit, notam-
ment sur l'acharnement théra-
peutique e t l'accompagnement
nécessaire d'une mort que l'on

voudrait, surtout pour un enfant,
sans souffrance.

Et la majeure partie de ce qui
est dit semble déformée par une
navrante exaltation et une confu-
sion permanente non moins
navrante entre l'accessoire et
l’essentiel. L'Idée de faire

témoigner a les usagère de la

médecine est excellente. Encore
faut-11 ne pas sombrer, par le

choix des tertre publiés, dans le

subjectivisme le plus douteux et

la médiocrité la plus morne.

L'ACUPUNCTURE, par Made-
leine-J. Guillaume. Jean-Claude
de TymonkL Madeleine Plévrt-
IzaxtL P.U JP. c Que Sais-Je 7 ».

128 pages. S F.

One bonne mise au point sur
cet art vieux de trois mille ans
et que les pratiques de la Chine
actuelle ont remis a l'ordre du
Jour.

INTRODUCTION A LA SEXO-
LOGIE MEDICALE, par G. Abra-
ham et W PosLnl Payot, éditeur.

« Bibliothèque scientifique ».

388 pages. 70,63 Iran»
La sexologie a été introduite

depuis peu daos quelques facultés

de médecine ; véritable traité de
sexologie clinique, cet ouvrage pré-

sente une synthèse des réflexions

théoriques et des observations cli-

niques d’une équipe pluridiscipli-

naire qui aborde en même temps
les multiples aspects de la recher-

che. Un bilan sérieux.

LE LIVRE BLANC DE LA
DIETETIQUE, avec U participa-

tion de nombreux spécialistes,

dont les professeurs Goune lie de
Pontanel et Bout, Office national

de diététique. 163, rue Salnt-Bor
noré, 75001 - Paris. 100 pages, 15 F.

La civilisation d'abondance a
créé te coaucl d'une alimentation
saine et équilibrées. Dans cet

ouvrage d'une centaine de pages
as trouvent soulignée les besoins
énergétiques de l'organisme, les

apporta nécessaires, la bonne
répartition des repas, la nature
et la qualité dee aliments, la va-

leur des produits diététiques. C'est

ensuite ns plaidoyer pour la dié-

tétique dans la formation médi-
cale et sa place daoi tes centres

hospitaliers. Deux misas au point
sur les « produits naturels » et la

«culture biologique », objets de
tant de controverses sont bienve-
nues. S^- ajoutent des adresses
utiles et des précisions sur la dié-

tétique du premier Âge. en milieu
sportif, l’éducation nutritionnelle,

la législation.

Un petit livre un peu déce-
vant pour un sujet eur lequel tl y
a beaucoup à dire et que connais -

sent pourtant al bien ceux qni y
ont participé.

L'ELECTRONIQUE MEDI-
CALE. par Robert GullUen. Presses
universitaires de France, collec-

tion < Qne cals-Je ? ». 128 pages,
5 francs.

Daos le domaine médical peut-
être plus que dans bien d’autres,
les ressources nouvelles de l’elcc-

troDique ont permis, e: permet-
tront encore sans doute, de nom-
breux progrès, tant au point de
vue du diagnostic que du tralte-
mem et de la surveillance des
malades. Faisant le tour de toute*
les nouveautés, ce petit îjvre.

quelquefois un peu trop techni-
que. aborde rapidement toutes les
nouvelles possibilités offertes aux
médecins et à ceux qui les assis-

tent : saisie des données biolo-
giques. aides au diagnostic,
automatique. Informatique médi-
cale. et trace en quelques paçes
quelles peuvent être les perspec-
tives d'avenir de l'electronique mé-
dicale.

LA PSYCHIATRIE DE L’EN-
FANT. par Dldler-Jacque Duché.
P.UF. Collection «Que sais-je 7*.
128 pages, 5 francs.

Enurésle, anorexie, anxiété, cau-
chemars. névroses, troubles de la

sexualité, suicide : ces termes et
les situations qu'elles sous-ten-
dent alarment et déconcertent
bien dre parents d'enfants de
six mois fi quinze ans. Ce petit

ouvrage fournit sur les troubles
mentaux plus ou moins durables
des explications claires, mais pas
forcément rassurantes plus
d’une rois, li y sera souligné le

rôle de l'environnement et de la

famille dans l'amélioration ou
l'aggravation de troubles passa-
gers.

Un livre «*Tin passion qui mon-
tre que la pédopsychiatrie ne
peut séparer artificiellement les

facteurs organiques des facteurs
psychologique».

QUELLE MEDECINE DE-
MAIN POUR QUEL homme? Tra-
vaux du dixiéme congrès médico-
social protestant de langue fran-
çaise. Berger - Levrault, éditeur.

255 pages. 40 francs.

Réflexions et témoignages de
médecins, de malades, de socio-

logues. de philosophes sur les

sciences d'avant-garde, la méde-
cine de masse, le système de
santé, la formation, l'information,
l’bumanlsauon.

MANUEL SUR LES BESOINS
NUTRITIONNELS DE L’HOMME.
FAO rt OAl3. Editeurs, 51 pages.

12 P-S.

Une brochure précise fixant les

besoins en énergie de l'organisme
humain et le rôle de la réparti-

tion défi différentes substances

qui doivent intervenir dans une
alimentation humaine convena-
ble-.

Converties en termes d'aliments,

les recommandations, conclut la

brochure, peuvent être partout
utilisées comme « guide dans la

planification agricole ». Un guide

destiné fi faciliter la tfiehe de
ceux qui ont pour devoir d'ac-

croître la production alimentaire.

LIVRES POUR LES MEDE-

CINS

LA CHIMIOTHERAPIE DES
CANCERS, par Georges Mnrhé et
Y'von Renia. Expansion Scientifi-
que, S23 pages. 240 francs.

La troisième édition remise fi

Jour et par certains aspects pro-
fondément modifiée de cet ou-
vrage fondamental, pour loua
ceux qu'intéresse la Chimiothé-
rapie des cancers, vient de paraî-
tre. Les excès et les écarts dont
cette thérapie a fait l'objet sont
vigoureusement dénoncés, et l'ac-
cent est placé cette fols sur la
strategie qui doit présider ù un
usage.

REVUES

FRANCE HANDICAPES
MOTEURS est une nouvelle
revue trimestrielle qui c'est don-
né poux mission d'informer les

handicapés moteurs de toutes les

questions sociales, médicales,
administratives et techniques qui
se posent fi eux dans leur vie
quotidienne.

6 F le numéro. Abonnement :

20 F. C.CJP, 402. CJfJJ>5a„
Pans. 4. avenue Rmtle-Acolias.
Paris <7*1.

CŒUR ET SANTE, une nou-
velle revue patronnée par la Fon-
dation nationale de cardiologie et
destinée « fi tous ceux qui s'inté-

ressent fi leur ecrur, qu'lia soient
atteints d'une maladie cardio-
vasculaire ou qu’ils veuillent s'en
protéger a.

La revue comprend fi travers ses
principales rubriques : un dossier
d'information sur tes maladies
cardlo - vasculaires, les équipe-
ments. les thérapeutiques ; des
dialogues avec des cardiologues
français ; des témoignages de ma-
lades, de médecins, de rumeurs
repentis, etc., des nouvelles brè-
ves et des échos d'actualité; des
livres fi lire ; et surtout des
conseils, simples, concrets, fi met-
tre en pratiqua dans la vie quo-
tidienne, dans l'alimentation, le

travail, les loisirs.

Z. rua de Paradis, 75010 Parla.

Abonnement 1 an (4 numéros) :

25 P.

J

Pour garder (a ligne

aide-toi...
La méthode pour ne pas grossir ou pour maigrir

s’appelle volonté.

Volonté de faire de l’exercice, volonté de réduire sa
ration alimentaire en la gardant équilibrée. Si vous
avez cette volonté, Contrex vous donnera un sérieux

coup de main. L’eau minérale naturelle de Contrexé-

ville stimule l’élimination : vous absorbez moins, vous
éliminez plus, résultat : les kilos fondent.

'aidera !
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Souvenirs du «Pain noir»

C'était lundi soir le dernier

épisode d- » Pain noir ». épi-

logue et prologue. Boucle bou-

clée. La lin et le commencement
(fane existence, et d'un livre, et

d'un hlm.- Georges-Emmanuel
Glander a écoulé sa grand-mère
et Serge Moad a lu Clanclar.

Cathle se raconte et se rappelle.

Autour d'elle les rangs se creu-

sent, le groupe s'amenuise, se
disperse, les proches dispa-

raissent, les souvenirs surgissent.

La misère, la faim, la grève,

les luttes, la guerre — deux
guerres — ont arraché les

pages de ce calendrier. Son
petit-fils à grandi, elle a blanchi.

Ensemble, Us retournent aux

Jaladas, à la Malaon-des-Près,

la malaon de son enfance. Et

nous revoyons avec lui les bribes

d'un passé que noua avons vécu
au présent avec elle.

Impression voulue de décalage,

de décousu, de tlls à peine

renouéa qu'à nouveau dénoués.

Trame amincie d'un récit par

oppc 'dion à l'épais tissu d’une

vie. Les Images, les odeurs, les

bruits, les couleurs d'autreloia

reviennent tels que nous les
avons connus, mais coupés de
leur contexte : morceaux choisis.

Joyeux sertis dans une autre

réalité, un autre quotidien. Cesr
très bien andu. Et surtout très

bien scandé, au rythma forcé

des événements, les grands, tes

petits : la nuit où Pierrot a pris

le maquis ; le jour où le père a
voulu prouver que la terre était

plate : et le soir où Léon Blum
a annoncé la semaine de qua-
rante heures et les congés
payés; et quand Francet a été

arrêté par les Allemands ; et

quand la mère mettait ses bijoux,

et quand Aurélian a regardé, a
respiré la mer pour la première
lois—

Au bout de huit semaines
passées avec la famille Charron,

la moment le plus poignant pour
moi ça été cela justement :

Denis Manuel couché sur les

galets, et dans le regard bleu de
Bernadette Le Saché les larmes

de i’espoir et de la pitié.

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS

MARDI 4 FEVRIER :

— M. Michel Poniatowski, mi-

nistre ie FxntérieuT et président
des républicains indépendants,
répond aux questions des journa-
listes de Radio-Monte-Carlo, à
19 heures, et à celles d’Etienne
Mougeottc SUT Europe 1 & 19 h. 20.

— « L’Eglise orthodoxe » est le

sujet de la tribune libre de FR 2,

à 19 h. 40.

— MM. Jacques Attali, conseil-

ler économique du parti socialiste,

et Alain Cotta, professeur A l'uni-

versité Paris-Dauphine, dialoguent

à propos de « La science écono-

mique face à la crue » sur France

-

Culture, à 20 heures.

MERCREDI 5 FEVRIER :

— ML Claude Est3er secrétaire

national du parti socialiste, ré-

pond aux questions d’Ivan Levai
sur Europe 1, à 8 K 20.

— Mme Hélène Dorihac, secré-

taire d’Etat à la condition péni-

tentiaire. participe au débat qui

suit la projection de la Mère,
l'Enfant, la Frison, document
inédit tourné à Fresnes par Paul

Lefèvre pour le Point sur FA 2, à
21 h. 30.

ARTS ET SPECTACLES

Wariéte/

LES PROGRAMMES

MARDI 4 FÉVRIER

• CHAINE 1 : TF 1

18 h. 15 Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits ; Chapi Chapo.
18 b. 50 Pour les jeunes : Les aventures de

Huckleberry Finn.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
29 h, 45 Feuilleton : Cnêri-Bibi.

20 ta. 35 Les animaux du monde, de F, de la

Grange, Les animaux en péril s l'Asie.

21 h. Jeu : Le blanc et le noir, prod P Sab-
bagh.

21 Ü. 45 Emission littéraire : Best Seller, prod.

J. Femiot et Ch. Collange. réaL EL San-
gla.
A propos des derniers prix Ooneourt et

Interallié, un reportage dans dit témues
librairies. Le goût des encgalovédte* :

Quld et Ooxnodo, Lazare d'André Malraux.

9 CHAINE II (Couleur): A 2

18 h. 30 L. palmarès des entants.
18 h. 40 Le livre du Jour.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

« Le Monde * puBEe tous les

samedis» numéro daté du dùnanche-
lundi. un supplément radio - télé-

vision arec les programmescomplets
de 2s semaine.

LA CONSOLATION ET LA JOIE DES ARABES

Ï4 C.P. 263 C *7Î.

19 h. 45 Feuilleton ‘ Une femme seule.

20 h. 35 Les dossiers de Técran. d’A- Jammot :

« On lion en hiver >, d’A. Harvey (1968),

avec P. OTooie et KL Hepbura.
Bn 1183. Henri II Plantagenét, roi d'An-

gleterre. déstroux de régler sa succession,
convoqua d Chtntm ses trois fila et sa Ibiiim.
Eléonore d'Aquitaine, emprisonnée sur son
ordre depuis dix ans. Les vieux époux s’af-
frontent. Eléonore tente de dresser ses ItIs

contre leur père.
Adaptation très théâtrale d'une pièce de

théâtre. Intéressant seulement pour la per-
formance de Katherine Bapburn et Peter
OTooie.

Débat : - Le tzOne de France al le trône
d'Angleterre, une histoire de famille. »

Avec la participation de ta Luoaud.
maître de eon/erencea û le Sorbonne : de
Mme Pemoud. historienne . de Mme PoreuOle.

professeur A l'université de Caen . de
M ürry. professeur d'hlsttnra d Oxford; de
Mme Olenka de Vcer.

# CHAINE Ml (Couleur): FR 3

19 b. Pour les jeunes : LRe aux estants.

19 b. 40 Tribune libre : L'Eglise orthodoxe.
20 h. Connaissance : La vie sauvage. d'Yvan

Tors (troisième partie).
L'ours.

20 h. 35 Feuilleton : - l'Enéide -. d’après Virgile,

RéaL Franco Rossi Avec G. Brogi,

O. BLarlatos.
Après avoir vu le pat/s gouverné par

Acestre. Enée affronte la plus terrible des
aventures : la descente aux enfers, la visite

du monde des morts

21 h. 30 Portrait : Prix Nobel — René Cassin. —
de J -N Roy
Cette émission, qta ratz partie d'une série

sur les prix Nobel français, est une sorte de
fresque des événements nationaux et tnter-

nationaux qui ont eu lieu depuis 1990,

brossée par René Cassin. prix Nobel de la

paix.

• FRANCE-CULTURE
20 il. Dialogue* an R f-mamUn : « La science écono-

mique face a ie crise ». avec J. Afraff et A. Cône i

,

21 II 20. Atelier et création rarienhoniaue : « Chrvso-

tMmis ». du ocete grec Yannls Ritsaer Z3 ta. 10. Courant

alternatif.

(Suite de ta premiers aage.1

On entendait et on entendra encore

longtemps la voix d'Oum Kaisoum

sous les tentes des nomades saha-

riens. dans les souks de Damas
ou ceux de Jeddah, et nuit et

Jour sur vingt postes de radio, dont

une chaîna spéciale émettant du
Caire. Son portrait restera affiché

partout comme celui d'une madone,
dans les magasins, les taxis, les

chambres d'étudiants, ornant les

porte-clés, les cartes postales, les

calendriers^ Personne n'aura jamais

autant vendu de disques qu'elle,

même pas les Beatles. Elle s'ètait

produite dans las principaux pays
arabes (sauf en Algérie) et même.
If y a quefques années, â Paris, à
l'Olympia, où elle fit un « malheur »

dans une atmosphère d'opéra Italien

et de culte divin.

A qui la comparer en Occident 7

Elle n'était ni Edith Piaf ni Ella

Fitzgerald, mais plutôt un mélange
de Damia et de la Callas avec une
once de Sarah Bemhardt- A coup
sûr, que ce soit par son comporte-
ment son style ou son timbre de
voix, el/e était plus une cantatrice

qu'une chanteuse.

(( fallait (a voir entrer en scène
dans l'éclatement d'un orchestre

oriental de plusieurs dizaines de mu-
siciens, dans les ovations intermi-

nables de plusieurs milliers de spec-
taleurs. 1] fallait la voir, assise très

droite comme une reine sur son

trône, pendant I'- ouverture -, qui

pouvait durer près d'une demi-heure,

puis se lever dans les applaudisse-

ments encore, et enfin chanter en

torturant son écharpe de mousseline,

chanter parfois pendant une heure

ou deux sans s'arrêter, chanter une

seule et môme chanson sur cette

musique arabe • qui retourne ri/ns ».

• Son génie, dira un de ses admira-

teurs. était de répéter sans tin les

mêmes phrases sur le même air

mais jamais de la même façon. »

Chants religieux, surtout au. début

de sa carrière, poétiques (elle chante-

sur des vers de plusieurs écrivains,

notamment d’Ahmed Chawqui. le Vic-

tor Hugo égyptien], nationalistes et

sentimentaux, savaient faire vibrer

les cœurs arabes avec une intensité

et une unanimité Jamais égalées, et

qui déroutaient les Européens, dont

certains, pourtant, appréciaient Oum
Kaisoum. Elle subjuguait, elle por-

tait au délire. Quelques-uns ont osé

le lui reprocher, t'accusant d’ôtre

• roplum des Arabes », et moins

leur * arme secrète » que l’une des

causes de leurs défaites. Cefut un
tollé d’un bout A l’autre de la nation

arabe, dont elle était * la consolation

et la joie ».

A environ soixante-quinze ans — on
avait oublié son âge exact, mais

qu'importait... — elle régnait du
Caire, de Fès à Bagdad. Ses enre-

gistrements faisaient supporter son

mutisme de ces dernières années.

On la savait malade, mats on vou-

lait se bercer d'illusions, croire

encore d une Impossible rentrée. Ne
s'occupalt-eWe pas toujours de l'ou-

vre de bienfaisance Dar Oum-Xatsoom
qu'elle avait créés ? Retirée tiens sa

villa de l'tie de Zamalek au Caire*

elle vivait saule avec son époux,

médecin réputé, n'ayant pas au d'en-

lants On la voyait parfois s'engouf-

frer dans une limousine, des lunettes

sombres protégeant ses yeux fra-

giles et un foulard couvrant son haut

chignon noir, le tout dérobant son

visage encore jeune, plein et brun.

La gloire à laquelle elle avait

atteint dans la monde arabe, et

môme au-delà, ne peut sa comparer

mutatrs mutandis qu'à celle de

Nasser. Sa mort, comme celle du

Raïs, provoque un sentiment de soli-

tude. une tristesse, immense chez

les Arabes de toute condition. L'Idée

que la chanteuse Ouarda, cforigine

algérienne mais égypllanisée, pourra

peut-être la remplacer ne consola

pas pour la moment Chacun s'attend

à d'impressionnants débordements de

chagrin au Caire ou ailleurs. D'au-

cuns. évoquant les funérailles agitées

de Nasser, s'inquiètent déjà dm
conséquences que pourrait avoir dans

la métropole Surpeuplée l'expression

trop passionnée du deuil d'un

peuple.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

Une voix qui conduisait à la transe...

FRANCE-MUSIQUE
a a 10 I5.J. Festival aa musique ûe chambre cfe

Parts ; concert a remise de* Bfllaltes. par la Quatuor
Instrumentai de Paris • Camoin en «r mateur et en vu »

(Fresco&aial). Sonate an irio pour note, violoncelle et

basse continua » ILotlil. « Sonata omo 13 ne 17 en la

mateur IDsir Aoaco). Trois • Scnerri muricail (Monte-
verdi], • Sonata pour vWoncsUa et davadn • (BoceMrtni),
« Sonate De Cernera la Folia » (Vivaldi) j 22 b. (SJ,
Musique française i 22 h. <0 (S.). Concoure Internartonal

de guitare i 23 II. Doubla audition i 34 tv. (SJ. La musique
et ses dastiaues i l k. X (SJ. Nodurnalea.

MERCREDI 5 FEVRIER

• CHAINE 1 : TF 1

13 h. 30 Four les jeunes: Les visiteurs du mer-
credi. de C. Izard.

L'tia mystérieuse (H neuresi ; Dessins
en lmis f/3 ft. 40 et Z? kcurcsl : Sports
(13 heures -IS h. 45 J; Séné : « Déclic 3

(13 h. iSi ; Informations Icur.erse (17 h. J5» :
« A nous t'entonne » (17 h 50).

13 h. 20 Lo Fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits: Chapi-Chapo.
18 h. 50 Pour les jeunes : La aventures de

Huckleberry Finn.
19 b. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 50 Feuilleton : Chéri Bibi.

20 h. 35 Dramatique : « l'Age tendre ». d’Yves
La umut avec R. Mazclln. J.-M. Raymond.
C. Porta, K. Turki.
Ce ne d'une leune fille de setse ans.

Régine, issue d'un milieu modeste Son llirt

avec uk garçon inquiète sa mire. Après une
rlolcr.te dispute. Régine quitte le domicile
familial.
Dans la lignée de la Clé des champs, an

• (flm-vénté « interprété pes Régine Moselle
— aperçue dans les Petits Enfants du siècle.
de Michel Fécart — et des ecmédteits son
professionnels.

22 h. Philosophie : Interrogations, de D. Huis-
mao et W.-A. Malfray. rcaL J. Guyoa :

L'existence de Dieu.
Directeur d'une école d'attachés de presse

et auteur de manuels philosophiques d
l'usage des classes terminales. Dents Hulsmcn
pose une première question fondamentale à
quatre tnictlectuet* déistes.

• CHAINE fi (Couleur): A 2

18 h. 30 Le palmarès des enfants.
18 h. 45 Le livre du jour.
18 h. 55 Jeu : Des chiffre* et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Tupfcelle et Teuxteron.
d’après l'œuvre de S. Conduche Adapt.

R Assayaa Real L. Grospierre. Avec
D. Voile, G Carrat, M. Lesser.

20 h. 35 Séné. — Kojak : « Autorité ..

21 h 30 Magazine d’actualités : Le point sur
l’AJL

22 b. 30 Magazine sportif.

• CHAINE [fl (Coufeu r) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre : Les radicaux de gauche.
20 h. Emissions régionales.
20 b. 35 Les classiques français : l'Alibi », de

P. Chenal (1937). avec E. Voo Strobeim.
A. Préjean. J Holt, L. Jouvet
Une entraîneuse de cabaret a forgé, malgré

elle, un alibi d un charlatan assassin Un
inspecteur de police est chargé de la séduire
pour lui arracher te témoignage qu'elle a
peur de donner. Un grand succès commercial
d'avant-guerre, it en reste l’interprétation.

• FRANCE-CULTURE
20 II, Orchestre de chambre « la reoiodlWuslon. direction

E. Crama, avec B. Todcwell, cor. et 6. Enoilsh. ténor :

• Concerto o° 3 en mi oflmoi » (Morart). « SftrenaOe »

(O. Lesur). • serenem pour ténor, car a contes »
(B. Brîrten) s ?1 n„ Dits «» écrits sur ta ittuskwe
Les quatuors ae Beethoven, ne 4. oe Kermsn i 21 n. 20.
La science en marche, wr F Le LMnnats ; Les rescapés
au oassé tto >a vie. avec J .-J. Barlov i 21 h. 50. Musique
de notre temps : Paul Métano i 23 h- Ao> quatre vents j

23 il 25 <•]. Emission tressai : « ce production au oaeme
contrainte », avec J. Raubava et B. Non, par G.-M. duptbz.

FRANCE-MUSIQUE
20 B. 30 (SJ, Soirée tyrlaiM i « Orteo p (Monteverdl).

avec N. ftmers, E. Petrescu, A. Revnotas, i. Partrldge.
j. Bowman. J. Eiwés. & Dean, A. Marra. Ensemble à
vents et axeurs de Hambourg, direction j. jurons : 23 il
(S.i. Groupe de reetarefte musicale de RadkrFranoe. Ces
musiques eue l'on dit : planantes » : Can Krotswerh.
Neu. Klaus Sctiulre s 24 h.. Musique et poésie. Jacques
Routaud (Bach. Monreverdi. Brahms. PenderedcfJ ; i n, N.
NocJumales.

fi fi

2LE MOINS CHER DES GRANDS HEBDOS DE TELE Ætm ' ' -

TOUS LES PROGRAMMES DÉTAILLÉS p*touv

Du Maghreb au Proche-Orient
en passant par tes émigrés d'Eu-
rope, quelque cent vingt millions
d’Arabes sont en deuil : celle
qu’ils appelaient avec respect
« l'Etoile de l’Orient », a El Sett »

lia Dame) ou, plus affectueuse-
ment. « Thotima », Oum Kaisoum
n’est plus.
Oum Koulthoum. Dm Kulgum.

Oum Kaisoum, un nom de lé-
gende. un nom magique. On se
souviendra longtemps à Paris des
deux concerts donnés en novem-
bre 1957 par Oum Kaisoum à
l'Olympia : le boulevard noir de
monde, les places revendues jus-
qu'à 50000 anciens francs, ie ré-
cital composé seulement de deux
longues chansons et qui se pour-
suivait tard dans la nuit, les ova-
tions. les hurlements de bonheur
du public en grande majorité-
arabe-. Pourtant, rien d'excep-
tionnel pour l'artiste égyptienne
dans cette performance : au
Caire, ne lui arrivait-il pas sou-
vent de chanter durant cinq ou
six heures de suite ?
Un observateur occidental non

prévenu a de quoi être surpris par
l'état d'euphorie et même parfois
de transe dans lequel le chant
d'Oum Kaisoum plonge l'auditeur
arabe. Délire artificiel ? Halluci-
nation collective ? Non. seulement
une attitude parfaitement justi-
fiée devant une expression musi-
cale aux effets sensitifs évidents.
Oum Kaisoum nous parait avoir
été non seulement la plus grande
chanteuse contemporaine du
monde arabe, mais aussi une des
plus grandes artistes de notre
temps, et cela sans considération
de style ou de genre. A aucune
des qualités vocales d'Oum Kai-
soum ne correspond un « revers
de la médaille ». SI l’on parle, par
exemple, d'une voix directe, puis-
sante et expressive, il faut simul-
tanément évoquer la subtilité de
ses nuances, la précision de sen
articulation, souligner le fait que
Jamais l'équilibre de l’interpréta-
tion n'est sacrifié à un détail, un
« effet » passager.
Oum Kaisoum est née dans une

famille, très pauvre à TemaJ
Ezzahayer — petit village situé
prés de (a ville de Simbailawen.
dans une province du Rif égyptien
nommée Dakhalla — en 1902,
dit-on (li Sou pere. le cheikh
Ibrahim, qui était l'«jmam» (2i
du village, lui choisira pour pré-
nom celui de la dernière flUe du
Prophète — Oum Kaisoum, — et
elle passera son enfance dans une
atmosphère fortement imprégnée
de la religion Islamique. Pour

(1) Selon certains, la chanceuse
éçypürone se saisit, par coquetterie,
rajeunie Ce quelques année?

(Si Imam : celui qui dirige la
prière publique.

QUELQUES DISQUES

L' oeuvre enregistrée d’Oum
Kaisoum est particuliérement
abdondante ; près de soixante
77iteranUons 30 centimètres sont
actucUement distribués sur le
marche français.

Citons, pour les années 20 et 30,
les repiquages de 7g tours parus sur
les six recueils les Chansons éter-
nelles chez les Artistes arabes asso-
ciés. Ver? la fin des années 40 ou
au début des années 50, deux poè-
mes cCInspiration religieuse d’Ah-
med Chawqui, musique de Riad El
Sounbati : Oulida Elhouda et
Naj Elborda tCairophon. Pathù-
Marcanil Enfin, pour l'époque pos-
térieure au début des années 50.
les disques Sonmatro (Sonodisc)
7” “K seul morceau sur deux
faces, — Kajartat El Atlal Anta
Oumri. Pakkarouni. AmaJ Havati.
Ail Leila Wa LeUa, etc. Sans
miblier U plus récent, enregistre
u. y a environ deux ans : Hafcam
Aieena El Hawa.

D. C.

compléter son maigre pécule, son
père allait réciter le Coran dans
les villages des environs lors des
cérémonies traditionnelles — ma-
riages, naissances, décès, etc. —

.

et afin que son fils Kbaled puisse
le seconder, il fit apprendre à ce
dernier le Coran chez le cheikh
Abdel&zziz Hassan. Et c'est en
écoutant son frère aîné Kbaled
que la petite Oum Kaisoum. alors
âgée de cinq ans, prit goût pour
le chant Un jour, son père l'en-

tendra s'exercer en cachette et.

surpris par la beauté de sa voix,
lui permettra de les accompagner.
Elle n'a pas encore dix ans.
Premier répertoire d’Oum Kai-

soum • le Livre Sacré, la Vie du
Prophète UKessa Nabaouia»! et
des chants religieux à la gloire
de ce dernier. Premiers cachets
de la chanteuse qui allait devenir
a la plus chère du monde » :

quelques pâtisseries.- Mais, très
vite, on commence à parler d’elle
dans toute la province. En 1918.
le cheikh Abou EI-AIa — un vieux
chanteur, q u i connaissait à
l'epoque une assez grande célé-
brité — en fait son élève et lui
apprend entre autres l’art du
* Qasid Maouzoun » (Improvisa-
tion sur un poème rythmé), art
dans lequel elle excellera. Abou
El-Ala devait alors conseiller au
père d’Oum Kaisoum d'aller s'éta-
blir au Caire afin d'assurer une
carrière à sa fille. Mais comment
un homme aussi religieux pou-
vait-il accepter sans hésiter l'idée
de voir sa fille se produire seule
en public, devenir chanteuse
populaire ?_ Un compromis em-
porta la décision ; elle chanterait,
soit. mais., déguisée en garçon 1

Et c'est ainsi qu'en 1920, die se
produira pour ta première fols au
Caire lors d’une soirée organisée
chez un notable du nom d'Ezze-
dine Ikoun Beck et remportera
un triomphe.

U y avait déjà à l'époque, en
Egypte, un certain nombre de
chanteuses de grande renommée,
telles que Mounira El-Mahdia ou
Fatima Serri. mais le don excep-
tionnel d’Oum Kaisoum s’imposera
très vite. Rejetant les chansons
dite* a légères ». qui connaissaient
en ce temps un certain succès
auprès du public, elle n’interprète
alors, outre des oeuvres religieuses,
que des compositions de son pro-
fesseur Abou El-Ala. Une rigueur
qu’elle maintiendra tout au long
de sa carrière dans le choix deam répertoire. D'où Je caractère
du sentiment qu'elle suscitera
dans le peuple arabe : une sorte
d amour * excessif ». quasi pas-
sionnel certes, mais essentielle-
ment fondé sur l’admiration la
vénération le respect.

Son premier grand succès des
années 20 sen* a Mal} Foutlnt »,
disque qui va battre les records
de vente. Dés 1926. un orchestre
composé de virtuoses du Conser-
vatoire du Caire est formé pour
1 accompagner. Grâce & la diffu-
sion des disques et des émissions
ae radio, ta célébrité d’Oum Kai-soum va déborder le cadre de
l’Egypte et s’étendre à l’ensemble
au monde ar-j.be.

Le poète Ahmed RamL avec
lequel elle si liera d'amitié, écrira
lequel elle se liera d'amitié, écrira
deux cems chansons. Ses compo-
siteurs préférés seront d'abord
Ahmed ^ssabji. puis plus tard
Riad El Soimbhti. Dans les an-
nées 80. Mohamed Abdel Wahab
composera pour elle une dizaine

I?
“orceaux’ parmi lesquels les

célèbres Anta Oumri. Amal Hayati
et Fakkarouni. Plus récemment
ce sera le tour d*un Jeune compo-^
ateur particulièrement doué :
Ba-lig Hamdi (c'est à lui que l'on
doit la musique du dernier disque
enregistre par Oum Kaisoum U
y a deux ans : Rakani Aieena
El Hawaï.
De 1936 à 1946. Oum Kaisoum

a tourne dans quelques films.

parmi lesquels Salama. Dananir,
tfachid El Amal. Widad. Fatma.

Elle a reçu les plus hautes dis-

tinctions officielles, parmi les-

quelles la médaille du NiL Beau-
coup de militants progressistes
disent aujourd'hui que son chant
était un « opium du peuple ».

Pourtant, dans le passé, le rôle

politique d’Oum Kaisoum n'a pas
été négligeable : les Américains
l’appelaient ï « arme secrète de
Nasser ». et n'a-t-on pas dit qu'eu
1956 les bombardiers anglais
avaient pour objectif de détruire
la radio du Caire afin de faire
taire sa voix, et que son nom
était en tète de liste des person-
nalités à arrêter dès la prise de
ta capitale?
Pour beaucoup d'Arabes, le prin-

cipal mérite d'Oum Kaisoum reste
d’avoir su les réunir au-delà de
leurs divisions.

DANIEL CAt/X.

PRESSE

LES JOURNALISTES INVITENT

M. 6ISCARD D’ESTAING

A UN DÉJEUNER FRUGAL

L’Union nationale des syndi-
cats de journalistes (S.NJ.,
C.F.O.T., F.O., C.G.T.) et la

Fédération française des socié-
tés de Journalistes ont adressé
un télégramme commun au pré-
sident de la République :

• Constatons avec Intérêt que
vous avez entrepris de consulter
/es patrons de presse, flegrefr

tons que vous n'anvlaeglez pas
également le dialogue aveG les
journalistes. Déplorons que, sur
ce plan du moins, le changement
ae fasse attendre. Avons pour-
tant des Idées sur l'avenir de la

presse qui valent bien celles des
patrons. Serions heureux de vous
les exposer 6 l'occasion d'un
déjeuner frugal auquel noua
nous permettons respectueu-
sement de vous inviter à la dote
de votre Choix dici au 13 février.

IM. Giscard û 'Estai

n

E a Invité,
po eXfPt, à deux reprises depuis
la mi-janvier, tes directeur* de
journaux régionaux à déjeuner &
l'Elysée, quant i la date du
1* février, c’est celle de la
« table ronde » qui doit évoquer
les aides de l'Etat à la presse, et
à laquelle les Journalistes n'ont
pas été conviés.]

LE CORRESPONDANT

DE L'AGENCE REUTER

EN ALGÉRIE EST EXPULSÉ

(De notre correspondant.1

Alger. — M. René Vigié, corres-
pondant de l’agence Reuter en Al-
gérie, a été expulsé le lundi 3 tè-
vrier; Convoqué à. midi par la po-
uce, u a été mis en milieu d'après-
midi à bord d'un avion en par-
tance pour Paris, sans avoir pu
revoir sa femme ni prendre ses
effets personnels. H y a moins
d’un an. les autorités algériennes
avaient déjà demandé le rappel
de son prédécesseur
Une dépêche de l’agence offi-

cielle AJ*.S. (Algérie Presse Ser-
vice} reproche à M Vigié d'avoir
donné « des informations tendan-
cieuses », sans autre précision.

t
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Cinéma
UN FILM POLITIQUE

Il pleut toujours où c'est mouillé

.de Jean-Daniel Simon

ARTS ET SPECTACLES

Théâtre

«L'Abîme» et «la
de Victor Haim

On te savait depuis Eisenslein : les
tracteurs aussi, c'est politique. Jean*
Daniel Simon est ailé tourner une
fable française sur ce thème, dans
la Lot-et-Garonne.

On est en 1873. au premier tour
des élections législatives :

M. Jacques Chirac est ministre de
l'agriculture ; le lait acheté 65 cen-
times aux exploitants est revendu
1,15 franc au détail, écrémé : les
villageois manifestent ; ils renversent
leur lait par dessus le pont_ Mais
pour qui vont-ils voter ?
Deux partis s’affrontent : PA.R.P,

parti des notables, et le parti
communiste, représentant l'union de
la gauche. Discours, meetings, affi-

chage sauvage, bals de propagande :

le décor est planté, voici les per-
sonnages. D'un côté M. le maire,
et le notaire, et un agent électo-
ral un peu spécial, M. Léon, qui
promet des tracteurs â bas prix. De
l'autre, les militants, et Pierre, au
premier rang, un ancien coureur
cycliste, un peu Poulldor : « Affreu-

sement coco », comme dit le Jeune
notaire à (Institutrice.

Celle-ci est te témoin ; aile n'est

pas du pays, vaguement gauchiste,
elle est restée profondément soli-

daire de la cluse à laquelle elle

appartient II faudra celle campagne
éle c t o r a I a pour qu'elle prenne
conscience des réalités de la lutte
politique et de la revendication quo-
tidienne. en compagnie d'un couple
d'exploitants. Marianne et son mari.

Lui. il rté veut pas faire de poil-

1

tique ; Il voit oû le militantisme a

Entra médecins et patients
existent des rapports de domina-
tion et de dépendance dont on
parle beaucoup et un peu partout.
Entre autres, a la GaJté-Montpar-
nasse. avec la pièce de Victor
Haîm, la Visite. Visite d'un per-
sonnage énigmatique, Robert
Hirsch, chez un neuropsychiatre.
Danièle Delorme. Elle est seule,
prête à s'en aller après une jour-
née de consultations, elle a déjà
mis son téléphone aux abonnés

=l«£v “= « ssmmsswÆbla plus petite du village et il est
prêt à beaucoup de concessions.

INSTITUT

À l'Académie

des sciences morales

e! politiques

LES MATHEMATIQUES

MODERNES

EN ACCUSATION

A l'Académie des sciences
morales ’ et politiques, M. Daniel
Dugué. professeur à l’université

de Paris-TV, a étudié lundi les
«problèmes sociaux posés par les
mathématiques modernes ». u a
notamment dénoncé 'sûr un tan
très vif l’intransigeance des par-
tisans des nouvelles méthodes,
leur dogmatisme, leur formalisme.
t Moderniser renseignement des
mathématiques, dit-il, consiste à
poser à l'avance des axiomes (dont
on affirme un peu légèrement
qu’as Bont définitifs) et en
dédain l’ensemble de la connais-
sance mathématique acquise jus-
qu’à ce jour. Moderniser un traité

de mathématiques c’est écrire un
chapitre nouveau en tête du
Hure et non à la fin.* L'orateur
a en outre accusé les partisans

des mathématiques modernes de
pratiquer une certaine forme de
colonialisme culturel dans l'oc-

cupation par des mathématiciens
modernes de postes Initialement
prévus ri»-nR un but tout différent,

et aussi le foisonnement de livres

scolaires souvent rédigés & la hâte
et dont certains contiennent de
très graves erreurs. C’est une
conséquence d u changement
constant de programme et de
vocabulaire.
Le débat qui a suivi a été

ouvert par trois membres de
l'Académie des sciences invités à
y participer : MM. Jean Leray.
Alfred Kastier et André licime-
towIcb. Ce dernier, plus nuancé,
a accepté de venir exposer la
thèse contraire an cours - d’une
autre séance. MM René Ray,
René Poirier, Henri Guitton. Jac-
ques Rueff, Edmond Giscard d’Es-
talng, Jean Foorsstié ont présenté
des observations. — J.-&L D.

pour avoir un tracteur qui marche.
D ailleurs, le notaire est un ami
d'enfance

Marianne, pendant ce temps-Jà.
répond aux questions d’une équipe
de télévision : Qu'est-ce que ça veut
dire, le bonheur, pour une femme
d'agriculteur ? Ça veut dire, aussi,
avoir do l'argent, mais que voulez-
vous, * il pleut toujours où c’est
mouillé -. Comprenez : on ne prèle
qu'aux riches.

Et les riches ? Ils parient de
l’ordre, mais Ils ne respectent pas
la morale qu’ils ont établie pour
faire pencher la balance de leur

côté, ils appuient dessus à coups
de manivelle sur la tète du militant

communiste. C'est le western. El le

mari de Marianne en devient le héros
involontaire, à partir du moment oû
Il comprend— Le tracteur, c’est une
chose, fa fraternité — la vraie fra-

ternité. — c’en est une autre.

Sous ses dehors schématiques —
on rit, an a peur, on s'attendrit, —
le film de Jean-Daniel Simon
veut une réponse, entre autres, aux
reproches d'électoralisme que l'ex-

trame gauche adresse au parti. Il est

comme une réplique à Coup pour
coup, et 11 propose l’ume comme
une solution, là oû Marin Karmttz

prônait la grève révolutionnaire. Mais
Il parie le langage de l'union et de
la main qui se tend. En cela, H est

déjà un film historique, comme une
manière de prendre data

C’est également un film oû la poli-

tique n'est nas un gadget roma-

nesque de plus, mais l’essence même
du récit A ce titre-là, H mérite la

plus grande attention.

MARTIN EVEN.

+ ozxmla. Panthéon. Quintette,
Elysée-Point show, Omnhmnnp.

aucun doute il eu veut aux psy-
chiatres. Son comportement bi-
zarre intrigue d'abord Danièle
Delorme qui. professionnellement
intéressée, l'interroge avec nnp
douceur paternaliste. Mais c'est
lui qui veut poser des questions,
pour inverser les rapports de
domination et de dépendance. D
joue à lui faire peur, lui fait peur.
D l’humilié d'une manière odieuse,
simplement parce qu’il est un
homme avec sa. force physique et
son autorité de m&Je. et qu'elle
n’a pour se défendre que la parole
et une science devenue inutile
dans cette situation inhabituelle.
Elle craqua

Jusqu'à ce moment, même si
les réactions de la neuropsychia-
tre sont invraisemblables, le Jeu
théâtral sur les glissements des
rapports de force est sang surprise,
mais efficace. Malheureusement,
par la suite. Victor Raïm ne sait
plus où aller : son personnage de
bourreau est content, il s'est per-
suadé que la femme dominatrice
est en réalité une minable dont
il peut faire ce qu'il veut. La pièce
pourrait æ terminer là. On se
demande pourquoi l'auteur a tenu

NOMINATIONS LA COMÉDIE

DE SAINT-ETIENNE

Guy Lauzun, adjoint de Gabriel
Monnet à Nice, et Daniel Benoln,
animateur d'une jeune compa-
gnie au Théâtre Daniel-Sorano 1

de Vincennes ( Deustches Re-
quiem de Pierre Bourgeade. la
Mandore de Wetngarten). sontl
nommés directeurs de la Comé-
die de Saint-Etienne en rempla- 1

cernent de Pierre Vial dont le

contrat n’a pas été renouvelé.

fïîu/ique

Hoqoifl, Taira et Couroupos à l’Itinéraire

Ce soir première

b° **65
ot**

* 1 Su
MARATHON

a. æ:
palace: ~ T>

'\An

Le récent programme de l’Iti-

néraire paraissait un peu creux
en raison de la suppression d’une
œuvre «TAlexandre Rabmotntch
qu'on attendait avec curiosité,
car ce jeune pianiste, réfugié en
France depuis peu. passe pour
un des meilleurs compositeurs
d’Union soviétique. La partition
de ses Variation» sur un piano
russe n’avait pu être suffisam-
ment mise au point. On enten-
dra Rairinooitch en récital farec
deux de ses œuvres) le 17 fé-
vrier, salle Gaoeau.

Après une exécution un peu
pâle des Pièces opus 10 de We-
bem, où. les pas des retardataires
et les craquements du plancher
du Nouveau Carré remplissaient
de façon incongrue les vides de
cette musique du silence. Cicero
de Louis Roquin édifiait un vaste
c discours t sur des accords har-
monieux en lentes déformations,
superpositions, en vues fondantes
aux alliages sonores assez beaux,
mais i*n peu trop invertébré.

rACflLXB DB DROIT
JOS BT MUSICA
82. nie d’Assas

LmmB 10 ferme*, 21 heures
Récital

ALFRED

BRENDEL
BEETHOVEN - SCHUBERT
Loo. Fao. Durand. Oopar

Les clnèmu H-Juillet, qui
organisent depuis le 27 Janvier, avec
des habitants du Marais, une * se-
maine d'information a sur les spé-
culation* Immobilières dans le quar-
tier (projection de film vidéo,
montage audio-visuel, exposition,
etc.), proposent, ce mardi A lévrier,

à 29 heures, nn débat public avec
M. Madelin, journaliste et anteur
dn livre « I comme Immobilier ».

Adresse : 4, boulevard Beaumar-
chais, Paris (U*)-

ODEON
THEATRE NATIONAL

en r*

— tendre fm. 9 à IBt—
une nouvelle pièce de

Jean-Claude Grumberg
mise en scène J. P. VINCENT

6-7-18-18-26 F.’ Locattav 325.7032 «t Agences

lundi 10 février
concert

DARIUS MILHAUD
"les années 20"

direction

LUCIANO BERIO
avec

l'ensemble 2E 2M
tfl. 548.65.90

Pentalpha pour cinq solistes i

(flûte, clarinette, contrebasse,
marimba et percussions I de Yos-
hihisa Taira n’a peut-être pas.
au début, la magie irréelle, mi-
raculeuse. de ses autres asuvres.
et puis, tout à coup, comme si
le compositeur avait resserré les
fils de son ouvrage, débouche
sur une exquise atmosphère de
concert dans un jardin.
Homme de théâtre. Georges

Couroupos a voulu écrire, pour
une fois, de la musique abstraite
Mais, chasses le naturel

Abgtr'acte ne peut pas plus se
passer de référence ô la scène

\

dans sa musique que dans son
titre : les douze musiciens
(quatre cordes, quatre bois, qua-
tre cuivres.>. disposés les uns
derrière les autres par famille,
forment des blocs sonores d'ac-
cords superposés, mais animés
par yn irétillement de motifs
en vif-argent, glissando. grandes
vagues, rugissements de cuivres,
auxquels, par deux lois, l'orgue
électrique impose la paix tcomme
dans la Troisième Symphonie de
Saint-Saëns—i. Pièce harmo-
nieuse. construite sur de belles
trames de a silence coloré ». selon
l’expression de l'auteur. — J. L.

* Prochaines séances de l'Itiné-
raire : cafê-roncert les 22. 23 et
25 février : concert le 12 mars.

TH. de InNOÜVaiE COMÉDIE
7, rue Louis-le -Grand - Tél. 073.54.74

MARIVAUX
Ise en scène- . : DàniaT MESGâfCrî

JUSQU’AU 15 FÉVRIER SEULEMENT
- r

PIANOS ORGUES CLAVECINS

piano center
24226.30

DelasaSedecoaeert

àiotrercside&œ

iVtÛNDE —

OUI—MT CHAMPS EtTSEEB
«FERIAL PATRE - KAXEVTUE

CUCHT PATRE - HAOTEFEBOLE - DBJMTETTE
VICTSB BUfiO - SAURONT BIYE OUlCBi

oumnnr cuTEvnm-badmbtbarbeto
Périphérie: BELLE EPOŒ (Tblals)

TRiCTCLE (Asnières) - VEUZT II

ABTEL (Bonn - LES FLAMMES (Sarceüas)
MttLTOlHE [Gtiro{*gny) - C2i (Versailles)

à re-renveïser lés rapports, à dé-
nouer une énigme impor-
tance, et à le faire avec des argu-
ments mélodramatiques, épais,
pesant 1 000 tonnes.

D faut vraiment le .talent, la
finesse, le métier de Danièle
Delorme et de Robert Hirsch pour
tenir jusqu’au bout. Jean-François
Adam a signé la mise en scène,
mais on cherche en vain pendant
tout, le spectacle quelque chose I

qui ressemble à une amorce de
'

parti pris, à une idée. S’il y avait
eu une direction d'acteurs. Robert
Hirsch aurait évité des bavures,
un numéro à la Jerry Lewis qui
détonne douloureusement, et Da-
nièle Delorme aurait pu donner
plus de cohérence et de complexité
à son personnage.
La Visite est précédée d'un acte

absolument stupide, ennuyeux,
inutile : TAbime.

COLETTE GODARD.
Gaité-Montparnasse, 20 &- 30.

lACmJE
IDE

L’ODCEfiDEE
«fonde

ratricechere.au

JAMESHADLEVCHASE

ËLYSËES POINT SHOW
PANTHÉON - OMNIA BOULEVARDS

QUINTETTE - CAMBRONNE
Pcripti. : CARREFOUR {Pantin)

IL

PLEUT
itoujours

ou

MOUILLE
un film de

JEAN DANIEL
SIMON

Ça donne du cceûr
au ventre, on va
en avoir besoin./

M ER CRE DI

PARAMODNT ËLYSÉES - MARIVAUX - PARAM0UNT MONTMARTRE
B0UL MICH - PUBUCIS ST-6ERMAIN - PARAMOURT MONTPARNASSE
PARAMQUNT ORLÉANS - PARAM0UNT PASSY - PARAM0UHT MAILLOT

PARAMQUNT S0FITEL - et la périphérie.

J'i r.,--
'

• ÜU’RODtSjm.m

/- ;v :

UNFllfADE

-r -
; JEAN-PIERRE MOCKY

UN LINCEUL
N’A PAS

DE POCHES
• T'-,

fHORACE MAC COY

J.6-M0CKT r A. M0U3T

ALAIN M0URY-.

'7
'"H.:? - V

‘4®®’ 3 - JEAN CARMET
- MICHEL CONSTANTIN

MICHEL GALABRU ;

> ; ; v vv • DANIEL GELIN

/ SY1VIA KRISTEL
-

-MICHEL LONSDALE o
JEAN-PIERRE MARIELLE

r MYRIAMMEZIERES

JEAN-PÎÉRRÉMOCKY

MARTINE SARCEY

MICHEL SERRAUIT
.

^^I^ FRANCis BLANCHE •V
;

JACQüS DUBY, ^
ÇHmStlAN DUVALEiX

-

'• "**
:

; <-

,c’estnotre affaire.

Mb— «mwwrr^gB

40 vols hebdomadaires* à destination de 24 escales africaines.

Pour recevoir r^upèrerMt fhoraire en cours des vols Air Afrique vers FAfrique noire,

. adressezvous à votre agent devoyage habftueL

Ou demandez à votreseCTétaire tfenvqyer^votre carte de visite à :

. AfrAfrique 104* avenue des ChampsSysées - 75008 Paris
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SPECTACLES

CALENDRIER
DES CONCERTS

salle
CAVEM
Mercredi
5 février

i 20 ta 38

(KlBîcen.)

ORCH. du COMSER

VAT01RE de PARIS
Directsan : MICHEL

TABAGHNIK
Soi. J.-P. MILLÛW, Blasa

XenaUs, Bartok, Bcetfunrae,

M. Pasquet |ln audition)

SALLE
CAVEAU

Mercredi S
et Mercredi
12 février

A 18 h. AS

(VJlmaléte.)

UNE HEURE AVEC-

(e 5: BACH

ef J.-P. Wallez

e) R. Veyron-Lacroix

le 12: BEETHOVEN

et le Quai. Parrenîn

SALLE
CAVEAU

Jeudi

E février

a 21 taures

iKiesgen.)

MOZART
INTÉGRALE des

CONCERTOS pr VIOLON

J.-J. KANT0R0W, viol.

B. PASQUIER, atîo

Dreh. BERNARD THOMAS

OPERA

Dimanche
9 février

à 18 ta M
(P.e.

Klesgen.i

QUINTETTE A VENT

DE PARIS
MjltauL Joiivet

,

Tomasi. HlBdamith

ESPACE
PIERRE
CARDIN

Ditnancta
IG fÉvrler

A 20 «. 30
(P.e.

Wemei.l

RENTREE A PARIS DE
HANS

BOTTER
SCHUBERT

« VOYAGE D'HIVER -

SALLE
PLEYE1

Lundi
17 février

A 20 k. 30

(Weroer, p.e.

Valmalète.)

MAURICE

ANDRÉ
Gérard JARRY

Jacques CHAMBON

Maxence LARRiEU
ORCHESTRE J--F- PAILLARD

S:' PAILLARD
Haendel. S tarait?, J.-S. Bach

SALLE
CAVEAU

lundi

17 février

A 20 B. 30

iValmalète.)

Premier récital A Paris

du pianiste

et compositeer
ALEXANDRE

RABINOVITCH
Prakofier. K. Ni. E- BacU,

StockHaoseo, Scriablue,

Rabin ovitck, Usât. Debussy

SALLE
CAVEAO

3 Concerts :

MARDI 18,

JEUDI 20.

VENDREDI
21 FEVRIER

2 20 fe. 30

iwemer.)

QUATUOR

AMAT1
VIENNE et ses MUSICIENS

3 pruerammes différents

Mozart - Sduftert - Ber

g

Sctuenbere - Metrem
IL KWEXSILBER, soprano

SALLE
PIETEL

19. 20 février

5 et G mars

2 20 h. 30

(De Saint-

Durs O.A.1.1

MOZART
Intéerale

Cancertos piano

(2», 3* série)

DANIEL

BARENBOIM
ENGL1SH

CHAMBER ORCH.

CONCERT ANALYSE

du G.E.R.M.
Groupe d'KMlüe *•!. 1-." Ri'lill.- lllOll

Mu.-lv.i 1»-

P. Tivrerï. *5. K. Xowik.
P M.tri-i.ui. A Marêtiui.', G Kreiny.

J -Y B. -

il.ui re- ilr 3 -Y. RIISSKl'R
P. M tKIKTSV - t HDI.F

Jeudi 6 février 1975, 21 h
THEATRE PARIS-NORD
ii.. nie lirowilf-Vii'U*

M» : Gui -Mt'«quel ni Juln-i-JoCfrln
Tfl : au-nn-uT.

CONCERTS

Radio'fronce

ORCHESTRE DE CHAMBRE

RADIO
FRANCE
SOrtio IM

Jeudi
B février

à 20 h. 30

Dir. R. NORRINGTON

Sol. J. VANDEVILLE
MIROGLIO. J. CHARPENTIER.

P. MAXWELLJAVI ES,

D. PORCELIN

ORCHESTRE LYRIQUE

RADIO
FRANCE
Studio 104

yeuArHU
7 lévrier

i 20 h. 30

FESTIVAL J. STRAUSS
«y. M. MUSZELY, E_ SCHARV,
A. RINGART, ft.-M. RDDDE,
U. 6EMTZEN, M. CARON.

A. MALTA,

Dir. Adolphe SiBERT

LEVER DE RIDEAU

RADIO
FRANCE
Snimo 105
Vendredi
7 février

à 20 h. 30

A. ANA5TACESCU
plana

HAYDN, BEETHOVEN.
GLUCK - BRAHMS

BRAHMS

LIBRE-PARCOUM-MCITAL

THEATRE
de ta GAITE
MONTPAR-
NASSE
Samedi
8 février

i 16 h. 30

JAZZ

SAHEB SARBIB'S

QUARTE!

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE
|

THEATRE

des CHAMPS-

ELYSEES

Mercredi

12 février

i 20 N. 30

MUSIQUES SACREES 1

•LISZT
LA LEGENDE i

DE SAINTE-ELISABETH
1

3V. T. HEMSLEV. E. MASTON. 1

K. SZ0STEK4I0DWOKA, !

P. NEQUECAUR. B. CARMEL).
L HENDRIKX. J. HAAS

Dir. Gyorgy LEHEL
|

ORCHESTRE LYRIQUE !

RADIO
FRANCE
Studio 104

Samedi

15 février

A 20 h. 30

SAISON LYRIQUE
ROMEO ET IULIEÏTE 1

GOUNQD
av. j. SANOOR. E. LDBLIN,

H. GUI. G. SERKOYAN,
J. HAAS. C. V1ERNE

Dir. A. de AIMEIDA

théâtres
Les salies subventionnées

Opéra. 19 h. 30 : Manon,
CuuHdlc-PraaçaJse, 20 ta. 30 : la

Célestlm?.
O îleon. 20 ta. 30 : Eû r*venant

d’L'expo.
Théâtre de la Ville. 18 ta. 30 : Henri
Turban ; 20 b. 30 ; la Création du
moado et autres blsness.

Théâtre de l’Est parisien. 20 ta. 30 :

l'Opéra de quaf sous. — Petit
TEP. 20 b. 30 : la Petite Cuiller :

C'est pas mon frère.

Les autres salles

Antulne, 20 ta. 30 : le Tube.
\relier. 20 fi. 30 : Un tramway
nommé Désir.

Athénée. 21 h. : la Folle de Cbaillot.
Slot béât te. 20 b 30 et 22 h. : les

Chaises (études pour marion-
nettes).

Bouffes du Xurd. 20 ta. 30 : les lies

Cartoucherie de Vincenne». Aqua-
rium. 20 ta. 30 : Tu ne voleta*
point.

Comédie Cauraartln, 31 ta. 10 :

Boeing-Boeing.
Cour des Miracles, 20 ta. 30 r Soldats ;

22 h. 30 : V comme Vlan.
Daonou, 20 ta. 45 : Les portes cla-
quent.

Deux-Portes. 20 ta. 30 : Mooney et
ses caravanes.

Mardi 4 février

Pour tous renseignements concernant rensemble dea programmes

ou des sadee

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées! et 727-42-34

(Oe 11 heures ô 21 heures, sauf lea dimanches a laura îèriès.)

CHMtESaROCHEFOflT
64. rue du Rocher - 522.08.40

C'est une merveille de les

voir danser.

(Le Monde.!

Un spectncle d'une gaieté folle

folle folle.

•Le Poinf.)

Es-aïon. salle L 20 b. 30 : Victor ou
les Enfants au pouvoir. — SaUe IT.

22 ta. 30 : Voyage autour de ma
marmite.

Fontaine. 20 h. 45 : le* Jeux de la

nuit.
Gaîté - Montpamasse. 20 ta. 45
l’Ablme : La Visite.

Gymuase. 20 h. 30 : Cher menteur.
Hêhmol. 21 ta. : Raymond Devis.
Huchctre. 20 h. 45 : la Cantatrice
chuuxe : la L^çon.

Le Liicernairc, 20 ta. 30 : Burre.-
Bontems ; 22 b : les Lartalna :

24 ta. : Plaisir d-a dieux.
Madeleine. 20 b. 30 : Christ,mas.
Maflinrins. 21 b. : le Péril bleu ou
Ménex-vous des autobus.

Michel. 21 ta. 10 : Dnos sur canapé
Mlrhodiêrp. 21 ta. : les Dlabloguea.
Moderne. 21 b. : le Pique-Nique de

Ciaretta.
Montparnasse, 21 b. i Madame Mar-
querite

Montretara. 50 t. 30 : Macloma ;

22 h. : 1rs Chaaen» du yiddish.
Nouveautés. 21 ta. : la Libellule.

Nonvelle-Cnmédle. 21 h. : le Prince
trarret).

Œuvre. 21 b. : la Bande A Glouton.
Le Palace. 20 ta. 30 : le Marathon.
Palais- Royal. 20 h. 30 : la Cage aux

folles.
Plaisance. 20 ta 30 : Vie et mort
d'une concierge.

Poche - Montparnasse. 20 ta. 45 : le

Premier.
Forte-Saint-Martin. 20 ta. 30 : Good

bye. Mr. Freud : 23 ta. : l’Apologue.
Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio-Théâtre 14. 20 ta. M : boren-
zacclo : les Caprices de Marianne.

Tertre. 20 ta. 30 : la Chose blanche:
22 h. 30 : la Chanson d’un Râz
qu’a mal tourné.

Théâtre d'Arr. 21 ta. 13 : le Dernier
Empereur.

Théâtre de la Cité Infemarlonale.
la Galerie. 21 ta. : Couples. —
Le Jurai n. 21 ta. : Nuits sans nuit.
— La Resserre. 21 h. : Jean-
CUmde Bussl et Jean - Claude
Monnet.

Tbéâfre de la Lisière. 20 h. 30 : le

J*une Horarue livré aux arbres.

Théâtre Oblique. 21 b. : le Golem —
Petite siil le. 20 h. 30 : le Pierrot
lunaire; Rapport pour une aca-
démie.

Théâtre d'Orsay. 30 b. 30 : HjroJd
et Maude. — Petit Orsay. » ta. 30 :

i«*s Emigrés.
Théâtre de Paris, 30 h. 45 : Crlrue

et Cliâtlmeat.
Théâtre Présent. 20 h. 30 : les Vo-

races ou Trazédte d l'Elysée.

Théâtre 347. Ji h. : le Fétichiste.

Variétés. 20 h. 45 : l’Alboum d*
Zouc.

Les théâtres de banlieue

C harenton. Théâtre municipal. 21 b- :

Gilbert Bécaud
Colombes, église Salnt-Plerre-Salnt-

Paul. 30 b. 30 : MlfclS Theodor^J»-
Crêteil. Maison de la culture. -Ab.:
U Noce ctaes les petits-bourgeois.

GennevUtlers, salle des Grésillons.

20

ta. « : le Précepteur.
Xvry. Studio. 21 h. : Dommage qu elle

soit une putain. __ _ _ .

Malakorr. Théâtre Tl. 21 b. : *
Cuarteto Ccdroc.

Salnt-DenU, Théâtre Gérard-PtaUlpe.

20 b. 30 : Fête surprise.
fainHhar, Théâtre de la VU Je.

21 h. : Danseurs de l’Opéra.

Sure&nes. Théâtre Jean-Vilar, 21 b. :

Ballet national du Sénégal.

Versailles. Théâtre MontanBler, Si h. :

Bernard Haller.

Les cafés-théâtres

An Bec Ma, 18 ta. 30 : Chair pour
Narelssusplaeb ; 30 ta. 45 : Dormir
debout ; 21 ta. 30 : ks Amours de
Jacques Je Fataliste ; 33 ta. : Baby
Bittes.

Au Vrai Chic parisien. 20 h. 15 :

Sainte Jeanne du Loraac : 22 b. 15 :

Philippe Val et Patrick Font.
Bar du Marais. 22 h : Tu ne veux

rien de bien méchant.
Carë d'Edgar. 20 h. 45 : Chorus dé-

bile ; 32 ta. 30 : Pierre POctlia.

Café de la Gare, 22 ta- : lea Semelle»
de la nuit.

Café-Théâtre de NeolHy, 21 ta. 45 :

la Palata.
Café-Théâtre de l’Odêon. 20 ta. : la

Collection ; 21 ta. : Huis clos;
22 b. 30 ; Femmes parallèles.

Le Fanai. 21 h. : Mr. Barnett ;

22 ta. 45 : Délire A deux.

le Jour-dc-Fète, 22 ta. : lo Service
bumanltaltn : 33 ta. : Eux aussi
sont seca : N h. : Autant m
emporte le vin.

petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée
de Oret» Garbo dans Phèdre •

22 ta. *5 : l’Affaire du clip <j«

rein» d’Angleterre.
Ptzxa du Marais. 30 ta. 30 : Bvariste ;

22 ta. 3D : Henri Oougaud.
Sptondia, 21 b. 30 : Comme an «leux
moteur dans on arbre à viande.

Les chansonniers

Carcan de U République, 21 b. ; De
toute façon. U nous reste le cheval.

Dix-Heures, sa ta. : Panlflon.

Le musir-hall

Aleazar : paris-Broadway.
Bobina. 30 ta. 30 : Barbara.
Casino de Paria, 20 b. 45 : ZtzL >

t’aime.
Cbarfre-de-Rochefort, SX b. '19 : T»

croquettes.
Crazy Harae Salooa, 22 h. et 0 ta. 30 :

Rerw.
Polies-Bergène, » ta. 30 : J*ataw *

la folle.

Kia> ne, 23 ta. 30 : Bons balsen
de Paris,

Lido. 23 h. et 0 ta. 45 : Grand jeu.
Mayoi. ifita. L5 et 21 h- 15 : Q mi.
Olympia, 21 ta. 15 : Michel Bardou,
Carlos, Pierre Binon.

palais des congrès. Si ta.

La danse

Nonvean
20 ta- 30

Carré Sllvta - Monfort,
Ballet Joseph Russlllo.

Palais des sports, 21 ta. : Ballet de
l’Opéra

Les concerts

Palais des congrès. 18 ta. 30 : Musique
et musiciens (ZeJcnfca, Debussy,
Brahms).

Ecliw des BtUettes. 30 h. 30 :

O. LusinctaJ. flûte ; G Besaanl,
dolonceOe ; J. Vatrlcan. soprano
iTBleraann. SctaUta, Bach, Croll.

VIvafdL Hændelj.

SPECTACLES POUR ENFANTS

Semaine da 5 au 21 février

A. C. T.-A 11 iance française 1 346-03- 181.

les 5. 0 et 7. à 14 h. 30 ; lea Four-
beries de Scapln ; les 5. 6. 7 et B.

à 10 b. : le Roman de Rcnart.
Café d'Edgar 1326-13-68). mer., 15 h. ;

Alice s'émerveille.
Centre américain (0Î3-9J-M1. Me,
16 ta Bootnany.

Gaité-Montpanusse (633-16-23). Ira

5. 8. 10 et 11. S 15 h. : les Lettres
de mon moulin (martonaettesi.

Jardin d'acclimatation (624-10-801.

théâtre, les 5. 6. 7, 8. 10 et 11,

ii 15 b. : le Palais du rond des
niera ; cinéma, dtm.. à 15 b. 15.

Jardin du Luxembourg (326-46-47),

dut, sam et dim_ i 14 b. 30 et
15 b. 30 : Du voyage au pôle Nord.

Jardin de» Toilerie? /OT8-05-1»). mer..
sam et dlm, toutes les demi-
heures. à partir de 15 h. : Marion-
nettes.

Mouffetard (336-02-871. mer. et sam_
14 h. 30 . Place des Pâtes.

Nouveau Carré (277-88-401. mer., ram.
et dlni, à 14 b. 30 : Cirque Gruss :

mer., i 14 b. 30 (salle Papln) ;

Mercredis verts.

Théâtre de la Cité lntnnaMonala
(589-38-69). mer, 15 b. : Chaate-
neurs et chantefables-

Théâtre de» Deux-Portes (797-34-51),

Le 5. i 16 ta. 30 : le Dragon.
Tbéitre du Petit-Monde (227-88-73),

mer, 15 b. : Le petit Chaperon
rouge sauvé par les trois périls
cochons ; dlm- 15 h. : les Mal-
heurs de Sophie

Théâtre 13 (273-34-37). Me. 15 ta. :

Au clair de ‘a lune (marionnettes).
Théâtre Wï 1 873-73-651. mer.. 15 ta. :

Pauvres clowns.
Caiaxy (205-28-06). mer et sam., à

14 h. 30; djm.. A 14 ta 30 et

17 b. 30 : Princesse Csardas (sur
glace).

Montrouge, mairie (253-23-24). les 5.

10 et U. d 14 h. 30 : Marionnettes
à flla.

Versailles. Théâtre Monfcuuler (950-

71-18). le 6. à 14 h. J5 et 17 bV» s

le Cld.

U.6.C. BIARRITZ v.o. (359.42.33) • VENDOME v a. (073.97.52) • CLEF-CENSIER v.o. (337.90.90) • O.6.C. ODEONir.o. (325.71.08)

U.G.C. MARBEUF v.f. (225.47.19) • GAUMONT MADELEINE v.f. (073.56.03) • CLICHT-PATHE v.f. (522.37.41)

MAGIC CONVENTION v.f. (828.20.32) • LES “ NATION ” v.f. (343.04.67) • BIENVENUE-MONTPARNASSE v.f. (544.25.02)

À- *iv IA

76. r. de la Roquette If*. Nil5-76*31

jusqu'au 23 février

c r é a r ! c n

THÉATRE/MUSJQUE

LE PIERROT LUNAIRE

SCHOENBERG

RAPPORT

POUR UNE ACADÉMIE
KAFKA

Mite en scène Henri RONSE

avec Michel DECOL'ST. chef d 'or-

chestre. et Gérard FRKMY. Michel
PORTA L. Alain MECNfER. Régis
PASQlTEn. Renaud FRANÇOIS.

Irène JARSRY (musiciens ».

Laure GCÏZEHJX et Jacques
ROON (acteurs).

T. i. s. d ZQ h 30. si diî» et lundi.

Tuaf.'piée dima.iclie d 16 'Mures

FRANCE-SOIR
Bergman dit y avoir mis toute son expé-

rience. Beaucoup de couples y retrouve-

ront la leur et découvriront ainsi qu’avec

une succession d’échecs un auteur ins-

piré peut faire une œuvre d'art.

ROBERT CHAZAL

LE JOURNAL DU DIMANCHE
Genie de Bergman! Jamais sûrement

n'avait-on montré de façon si boulever-

sante cet art de s’aimer.

PIERRE BILLARD

EUROPE 1

Ce film est passionnant de bout en bout et

Liv UlJmann y est fantastique. Impossible

défaire mieux.

FRANÇOIS CHALAIS

LE QUOTIDIEN DE PARIS
Un chef-d’œuvre au-dessus des considé-

rations banales sur le couple.

HENRY CHAPIER
L’AURORE
Une œuvre plus vivante que grand nom-
bre de films d'action.

CLAUDE GARS0N
TELERAMA
Des résonnances inouïes. Ce film pénètre

dans les arcanes du cœur humain.

JEAN-LUC DOUIN

PARIS MATCH***
Superbe. Ce film est unique. Il faut le voir.

NICOLAS DE RABAUDY

LE FIGARO
“Je faime, tu le sais"... Ces phrases, j’ai

toujours pensé que si elles nous émeu-

vent dans une œuvre de fiction - film ou

roman - c'est le signe même de la pré-

sence du génie.

MICHEL MOHRT

le nouveau film de

INGMAK BERGMAN

LE MONDE
Nous sommes fascinés.

JEAN DEBAR0NCELLI

LE NOUVEL OBSERVATEUR
üv Ullmann et Erland Josephson admira-

bles de bout en bout.

JEAN-LOUIS B0RY
LE POINT
Inoubliable. D’une intensité permanente.

ROBERT BENAY0UN
ELLE
Cela donne un spectacle aussi haletant

que le plus habile film d’aventures.

PHILIPPE COLLIN
(Grand Prix Cinéma des lectrices de ELLE).

L’HUMAlHTE DIMANCHE
Si le mot chef-d'œuvre est souvent gal-

vaudé, il ne l’est pas pour ce film.

SAMUEL LACHIZE
TELE 7 JOURS ???
"Scènes de la vie conjugale" est l'œuvre
d’un artiste rare et d'un homme à qui rien

d’humain n’est étranger.

JACQUELINE MICHELU CROIX
Une observation souveraine, un jeu royal,

... un “Bergman", quoi !

HENRY RABINE

f£^;'
. / V*~ iSmifts de la Vie Cnniimale • V—’ • .

fV-V'..’

CYRANO VERSAIUES ï.f. • C2L ST. GERMAIN v.f. • CARREFOUR PANTIN v.f. • AHTEl PORT NOSENT v.f. • TRICYCLE ASNIERES v.f.

>
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Les filma marques (*j sont
interdits au moins do farci» ans,
(**> «ns moins de dix-boK ul

La cinémathèque
Cbaülot, 15 h. : les Deux Timides

le Chapeau de paille d'Italie, de
R. Clair; 18 II 30 : Mort d'un
commis voyageur, de L. Benedecfe
2°, le Pigeon, de M. Monu
colli : 22 h. 30 : l'Or noir de
rOklahoma, de 3. K.ramer.

Les exclusivités

ANNA El USE LOUPS (Bop„ t.Rj
(•*) : Quintette. 5* (038-35-401

AD LONG DE LA BITTURE FANGO
iPr.i La Clef. 5- (337-ao-w» ; Bil-
boquet. S* (222-87-331. DOC.-
Marbeuf. 8* (225-47 -191 Studio
Raspall 14' (328-38-98)

LE BOSSU DE LA MORGUE Ut.
9J.) <•*! Maj(evilie. (r 1770-72-871

CELINE EF JULIE VONT BNBATEAU (PT.I OlympIc-PleozzL
14» 1783-67-42)

C’EST PAi
. PARCE QU’ON A SIEN

A DIRE QU'IL FAUT FERMER SA
GUEULE (Pr ) P&raraoum -Opéra.
9* <073-34-37) ; Paramouot Mail-
lot, 17* (758-24-34) . Paramount-
Orlèana 14» (508-03-75): Galaxie. 13*
(331-78-86) ; Capn, 3e (508-11-89) :

Maine - Rive Gauche 14* i567-
08-96) ; PubtlcUi-SoflteL IS* <842-
04-68); George- V 8* (225-41-461 :
Boul-Mïch.. 5* 1033-48-29)

UE CHAUD LAPIN (Pr.) Montpar-
nasse 83. 6» 1544-14-271. Bergère 9*
#770-77-58)

CHINATOWN (A» T.o.) (•) . ColIBèe.
8» (368-28-46); HautefeuUle, 6- (833-
79-38) . Mavfair. 18» (525-37-08) ;
Cl uny -Palace S» <033-07-76) ; 9S :
Français, a* (770-33-88) . Caravelle.
18* (387-60-70) ; Montparnasse -
Patne. 14* (328-85-13) . Lee Nations.
13* (343-04-671 ; Fauvette. 13* (331-
60-74) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-181.

LA CITE DC SOLEIL (IX, VA) :

Le Marais, 4* (278-47- 86 > de 15 b 30
a 20 b 70 compris

LES CONTES IMMORAUX (Pr.)
• “*) Clnocbe de Saint-Germain.
6* (633- 10*82) ; Botte 6 filma. 17*

(754-61-50) : Ordener. 18* <607-
07-02)

LES DIEUX BT LES MORTS (Brèa,
v.O.1 studio Cujao. 5* (033-89-22).

DIS-MOI QUE TU M’AIMES ipr.) :

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Pr.) :

Racine, G* (633-48-71)
DODES’CADEN (Jap., va) : Qum-

tatta. 5» (033-35-40)
DOSSIER ODESSA (AngL-AJL, VA ) :

Gaumoot-Ambassade, 8* (359-19-08);
Danton. 6» (226-08-18) : K Gau-
mont-Bleheiteu. 2* (233-56-70) ;
Cllcby - Psthé. 18* (523-37-41) ;
Montparnasse-83 6* (544-14-27) ;
Gaumont-Bud. 14- (331-51-16) ;

1

Gaumont-Bosquet, 7* (551-44-11) ;
Gaumont-Gambetta. 20* (7B7-
95-02)

DD SANG POUR'DRACULA (A-. v o.)
(•*) : Ooncorde. 8* (369-93-84) :

Saint-Germain - Studio, 5* (033-
43-73) ; 9j. : Gaumont-Lumiere, 9*

(770-84-64) ; Montparnaase-Patbé,
14* (326-65-13) ; Cllcby-Patbè. 16*
(522-59-54); Panunoont-MalOot. 17*

42 - 96) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16) ; Lee Nattons. 12* (343-04-67).

EMMANUELLE (Pr.) l**) ; RJo-
Opéra, 9* (742-82-54) ; Triomphe. 9*
(225-45-TB) : Panunount-Montpar-
naaee. M* (328-22-17) : Méry. 17*
(523-59-54); Pammount-ULailiox 17*
(738-24-34).

PENDES L'INDIEN (A-, v oj :

Action-Christine, a* (325-85-78).

onemas
LES PILLES DE KA-MA-RB (Japh
90 <**< Studio Galanda 5* (033-
72-71)

FRIC-FRAC RUE DBS DIAMS (A
V.O) Paramotwi-BlyeéeE, 3* (359-
«-34> ; Paramount-Odéon. 6* (325-
59-83) ; 7 .! Grand-Patois. 16*

(531-44-58) : Pammounl-Ûpêra. 9*
(073-34-37).

Les films nouveaux
LA L'UAUt UL L ORCHIDEE.
flUa français de Patrice Cbe-
reau. avec Charlotte Ram-
pling — Gaumom-Cbamps-
Elystefi. 8* (369-04-67), Impé-
rial . Pathe. 2* (742-72-52).
Macèvu le. B* (770-72-87). CU-
cny-P&tbA. 13* (522-37-41).
B J u te. eu I Ile. 6* (633-79 38).
Victor- Hugo, 16* (727-49-75),
Oaumoai - Riva - Gauche. V
(648- 26*38). Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27). Quintette.
5* (033-35-40). Otumont-Gïm-
bettfl. 20* (707-02-74)

LE JOURNAL INTIME DB
DAVID HOLZMAN, film améri-
cain de Jim McBride - Va. :

Cine-Halles. I» (236-71-72)
LA CHAISE VIDE. Dim français

de Pierre Jallaud - Bona-
parte. 6* (326-12-12), Prance-
Elysèea. 8* (225-19-23). gilnt-
Laaare-Paaquier. 8* (387-56-16)
14-Juillet, n* (700-51-13)

IL PLEUT TOUJOURS OU
C'EST MOUILLE, film fran-
çais de Jean-Daniel Simon,
avec Sylvie Fennec - Omni a.
2* (231-39-36). Panthéon. 5*

(023-15-04). Quintette. 5* (U33-
35-40). Elyséee-Polnt-Sbo 9> 8*
(225-87-291 Cambrouoa 15*
(734*42-96)

8EATLES-5HOW. films médita
anglais sur les Beatles —
Vo Action -Répu buque

LE NOUVEL AMOUR DE
COCCINELLE, film américain
de Robert Stevenson. - Vu.
Ermitage. 8* (339-15-71) (en 1

soirée) ; 9j Ermitage. 8*

(359-15-71) (en matinée) ;
HeJder. 9* (770-11-24). D.G.C-
Odéoa. S* (325-71-08) ; Ro-
tonde. -6” (633-08-22). Magic-
Conventlon. 15* (828-20-32).
Liberté-Studio 12* (343-01-59).
Terminal- Foeh. 16* (704-49-53)

LA BRUTE. LE COLT BT LE
KARATE. nim américain
d'Anthony Dawson. avec Lo
Lleh et Lee Vas Cleef. - V.o
Saint-Mlohnl (325-79-17) ; 9X.
Grand Rex. 2* (238-B3-S3). Na-
poléon. 17” (359-41-46). Mlra-
mar, 14* (326-41-02). Gaumont-
Convention. 15* (828-42-271

LA GENESE (Fr.) : Baint-Lazare-
Paaqulm. 9* (387-35-43) . Oaumnnt-
Conventton. 15* (828-42-27)

LB GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.)
Le Marais. 4' (278-47-86)

LA GIFLE (Fr > MoutpartuuBe-
Pathé. 14* <326-65-131 ; Diderot. 12*

(343 19 - 29) ; Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16) : HautefeuUle. 6* <633-
79-38) ; Saint- Lazare- Pasq uier 8'
(387-35-43) ; MaxévtUe. 9* (770-
72-87) : Concorde 8* (359-92-84) :

' Montréal-Club. 20* (607-16-81).

LB GRAND OCEAN (Fr.) : Para-
mouut * Oalte. t«* >326 - 99 - 34)
Grand-Pavois. 18* (531-44-58)

LES HAUTES SOLITUDES (Frj ;

MarU^4* (278-47-86). A 14 b et

HARR7 AND TONTO (A.. c.o.) s

PubUeie-Matlguoa. 8* (359-31-97),
ArLeouin. 8o (548-6: -75). pvszs. 8*
(073-74-55)

L’HOMME AD PISTOLET D'OR
(A-, v.o.) . Publiets B&lnt-Oennsia
6e (323-72-80), Publlcls-Champt*
BJyséta. fi* (720-78-23) - VJ :

Paramouot -Opéra. 9e (073-34-37),
Mas-Llnder. 9* (770-40-04) lüz-
BastUle. lie (343-79- 17), Para-
mount-Montparnasse. 14* <326-
22-17). Paramouni-GoDelias. 13e
(707-12-28) Paramount- Maillot 17*
(768-24-24). Paramount-Orléaoa. 14e
(580-03-751. Moulin- Rouge. 18* i60&-
34-25)

L’HOMME DU CLAN (A- va.) . Er-
mitage, 8* (359-15-71) - V.r.
Rex, 2e <238-83-93). Mistral. 14*
(734-20-70). Triste, r. 13* <331-06-101.
B leD vende-Mont parnasse. 15* <544-
25-03) Liberté-Club. 12* <343-
01 -59)

L’HOMME DL PLEUVE (Pr ) Le
Seine fi* <325-92-481

EL KTA1T UNE PUIS HOLLYWOOD
(A_ v.o.) : Cluny- Ecoles, 5* <033-
20-12) Normandie 8* (359-41-18)
- Vjf Bretagne. «• <222-67 -97).
Caméo. 9’ <770-20-88i

IL ET4IT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR ISov . v.o) 5tudlo
Logos. 6’ <033-20-42) Pagode. 7*

1551-12-15)
IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS <Pr.) :

Capn 3* >508-11-69)
LA JEUNE FILLE ASSASSINEE (Fr.)

(••) 0.G.C -Odéon. 8* <325-71-081
OC-Marbeuf 8*

1 225-47 19

1

LE LOUP DBS STEPPES (Fr -Suiase-
ail i. v«rt, «agi La Clef 5* i337*
90-90)

MAI 68 <fr) Dragon 8* (648-54-741
'

MARIAGF (Fri Biarritz. B* <359
42-33). Marlvaui 2* 1742-83-90

1

CGC -Odéon 6* 1 325-71 -08 1. Possy
16* i288-62-34i. Paramouot -Maillot
17* .758 24-24<

MECAN U.'A NATIONAL (Mes. >oi
Studio d« .'Etoile 17* (380-19 831

LES MONGOLS (Iran. <o Btu
dlo Gli .e-Cœur 6* <32fl-80-25i

ON N'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L’EAU CUIRE iCan.)
Le Marais 4*

1 278- 47-86)
PARADE (Fr ) Hsiitefeullle. 6» iG33-

79-38)
MBS PETITES AMOUREUSES i Pr )

Quartier - Latin S* (326-84-63

1

14- Juillet. A* (700-51-13)

PINS NARC ISSUS <A . * O.) (—

l

ane-HaUea. l« (286-71-721 : Jean-
Renoir 9* (874-40 75i

I

Le RETOUR DU GRAND BLOND
(Fri Paris. B- iüsm-w ». Wepi-i
18* 1 387-30-701 BerLlta. 2* (742
60-33). Cluny-PBlace. 5’ .033-07-76)

Moninarnasae-Pathe. 14* (328-89-13) 1

ROBIN DES BOIS tA v f.t Rea 2*
)

(238-83-031 La Royale 8* (285- I

82-801
747 EN PERIL .A * f. i Fauvette !

13* <331-60-74) I

SCENFS DE LA VIE CONJUGALE I

(Sufcd.. va,) Blarrux. Br <359-

«2-33< Vendôme. 2* .073 97-521. La
Clef. 5* (337-90-00). U G C -Odéon
6* (325-71-08) VJ DG.C Marbeuf '

8* 1 125- 4719i Gaumont Ma/ieteme
i

8* (073-56-02) Clicby-Patba. 1» •

(522-37-41) Magie- Convention 15*

(828-20-32). Lee Nations. 12* (343- 1

SPECTACLES

04*67) Bien ven De - Mnntaammaa
15* 1544-25-02)

SERIEUX COMME LE PLAISIR (Pr.)
Elysée - Lincoln. 8* < 359-38-14 ) ;

Gsumont-MAdeièlue. 8*
1 073-56-03) .

Montparnasse 83. 6* (544-14-27)
.

Saint - Germain - Village. . 3* r633-
87-58) . Gaumont-Convention, IS* !

1 828-43-27) . Fauvette, 13* (331-
60-74) , Murat 16* (288-99-75).

SEXOLOGOS (Fr ) (*•< Studio AJ- i

pha, 5* i033-39-4?j
LE SHERIF EST EN PRISON <A.
td.) Elyséee- Llaeolû B* <359-

36-

14). SaJQt-Germain-Hucnette. 5*

<633-87-59) , PXJH -Salnt-Jacquea
14* (589-68-43)

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE
POND et SI J’AVAIS QUATRE
DROMADAIRES iPri Studio des
DrsuUnei. 5*

. 033-39- 16

1

LA SOUPB FROIDE (Fr < fflyaéeo-
Lincoln. 6* <359-38-141 : Quintette.
5* (033-39-40). Oaumont-Oofira.
^ IÜ73-96-48) ; Cambronne. 15»,

(734-42-961 . Cllrby-Paibé 18* <522-

37-

4] i . Gaumont Gambetta- 20'
1797-02-74

1

SWEET LOVU (A_ vJ.) f—) . Qra-
mont. 2* <742-95-0 . SeaJa. IP
(770-40-001

TERREUR SUR LE BRITANMC
(A. PO) Ermitage. 8* (359-13-71):
irJl Rea, 2> <238-03-93). Mlrn-
mar. 14* (336-41 -02) : Mistral, 14-
1724-20-70.. Murat. IP -2B8-99-75)

UNE PARTIE DE PLAISIR iPr.i
Normandie. 8* <559-4l-lBi. Studio
MédielG. 5* 1633-25-97 1: CUcby-
PsLbé. 18* 1523-37-411

113 VRAI CRIME D'AMOUR ill
vo.) Seine. 5* (325-93-461

VINCENT.FRANÇOIS. PAUL ET LES
AUTRES - Fr i Montparnasse-
Pathe 14* .320-65-13. Marlgnsn.
IN l35R-P2-82i Bit». P'jSST 16»
<527-41-161

LE VOVAGE D'AMELIE iFr.i Stu-
dio de la Harpe 5* .033-34-83) .

M -Juillet, n» .700-51-13)
ZIG-ZICï (Pi ) Merrury. 8> <229-
75-90*. ABC. 2» .276-55-54) .

Montparnasse 83. E» .544-14-771

VULE
1BU30
du 1 1 au 15 février

Vlla semaine
internationale
de guitare

11-13 février

MANOLO SANLUCAR
12 février

EDUARDO FALU
14-15 février

BADEN POWELL
jusqu'au 8 février

variétés
HENRI TACHAN

location : 2, place du Châtelet

par télépbaiia : 887.35.39

— MERCREDI
EN VERSION ORIGINALE

ElYSEES CINEMA* STUDIi DES URSUUNES

charlatan
extralucide

ou
.

assassin ?

MAISON des ARTS et de la CULTURE de CRÉTEIL
(Direction Jean NEORONT)
Place de 1"Hôtel-de-Ville

nouveau Créteil

Tél. : location 899-94-50

MAN ON A SWING*

ENQUETE DANS L'IMPOSSIBLE
.. CL1PF ROBERTSON -JOËL GREY

g FAC. DB DROIT, 92, rue d’Asaas - Mercredi î» février à 21 h-M|

Wilhelm KEMPFF
Récital exctosHrcment réeervè aux étndlanta - 4 eonatea BÜETHOVHN

• Jeudi 20 Février à SL Mibm" !

ORCHESTRE DE CHAMBRE DE CAEN

Chef et soliste Henryk SZERYNG
.'.-«K Ve concours de Bruno GIURANNA, altiste

... Concerto en la mineur de BACH
Dlverttmanto s m et Symphonie Concertante de MOZART

|Loc. Durand. Copar. Fac. le Jour même s’il reste encore des places^

MERCREDI 5 février, à 21 heures
J

Unique récital
I

MOULOUDJI
|

Prix des places : 30 F ; Adhérents: 20 F; Jeunes 15-2(1 ans: 15 F
Moins de 15 ans et pins de 60 ans :5F I

FRANCE ELYSEES - BONAPARTE 5T-LAZARE PASQUIER - 14 JUILLET !

la chaise vidQ
_

•

'
' '

. •

. :
'p. •

*• v> /v

un *;im de plerre Jdfiaud
'

• .--o

chevalier maxime le- forestier' 'xcaoièi quencua

/^bandiTN
ORIGINALE
DU FILM

:'CTi. JC^CTXk'v

intgdM&. <n*6V! .«‘K .-.Jv - lsve
.^.-3-«*ù.J

DERNIÈRE LE 9 FÉVRIER

THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS
793-21-63

LE PRECEPTEUR
DE LENZ

mise en MÙRC.de Bernard Sobeî

Séié-CEQOS spècial ste dan; le groupe CEGOS du consed aux entreprises
pour les éludés de fonctions e: carrières, pour le recrutement

de cadres et dirigeants en France et a l'etranger,

recommande les situations présentées ci-dessous :

Direction des Etudes Techniques

INDUSTRIE ALIMENTAIRE
PARIS -120.000

Nous sommes un groupe multinational - effectif 12.000
personnes - Pour assurer l'extension de nos installations

dans le monde, notre Directeur Technique recherche le

Directeur des Etudes et de l'Engineering. Son rûle sera
de conseiller tes dirigeants des usines du groupe sur les
investissements en matériels et la maintenance des
équipements.

Il dirigera et animera une équipe de 19 personnes, dont
S ingénieurs, it sera responsable de la réalisation de
nombreux programmes. Il aura à évaluer le montant des
investissements, faire des études de rentabilité, consulter
les fournisseurs, assurer le suivi des affaires et le respect
des délais.

Ce poste sera confié à un ingénieur Grande Ecole,
34 ans minimum, possédant une expérience industrielle
de plusieurs années en exploitation, BE ou travaux neufs,
et ayant fait ta preuve de qualités d'animateur et d'orga-
nisateur. Des connaissances en électricité, automatisme
et régulation sont très souhaitables. Une période de mise
au courant est prevue pour la formation technique spé-
cifique à cette industrie.

Langues étrangères : Anglais ou Allemand souhaité.
L'importance et le développement du groupe assurent
de larges perspectives d'évolution de carrière.

Ecrire sous réf. M.. 72.205.

Systèmes comptables

et gestion budgétaire

CEGOS-MANAGEMENT

Si vous avez participé - dans une grande entreprise, ou
comme consultant - à la conception ou à la mise en'
œuvre de systèmes d'information comptables orientés
vers le contrôle budgétaire, {'analyse des coûts, l'amé-
lioration des résultats,

('équipe d'experts de Cëgos-Management chargée des
grands projets de réformes comptables et budgétaires
vous propose de participer au développement rapide de
ses activités.

Vous serez le conseil de directions générales de grandes
entreprises devant adapter leur comptabilité de gestion
et leur contrôle budgétaire à l'évolution de leurs activités,

de leurs structures, de leurs styles de gestion et des
moyens informatiques.
Vous devrez piloter les équipes chargées de concevoir
et de mettre en œuvre des systèmes d'informations
comptables bien adaptés aux décisions et au contrôle k
tous les niveaux de responsabilité.

Cette carrière d'expert international peut convenir à des
professionnels de formation supérieure (HEC-ou ingé-
nieurs grandes écoles). Anglais nécessaire pour les
missions à l'étranger.

Ecrire à Pierre LEBOULLEUX,
directeur de CEGOS-MANAGEMENT. Réf. M. 50.007

Trésorerie : Senior-Consultant

CEGOS-MANAGEMENT

Votre expérience de la gestion des mouvements de
fonds, à court terme viendra renforcer celle de notre
équipe spécialisée dans le conseil financier aux diri-

geants d'entreprises (dossiers d'emprunts, restructura-

tion de bilans...) et contribuer à son développement.

Vous assumez actuellement des responsabilités finan-

cières dans une entreprise après avoir acquis une expé-
rience bancaire (par exemple en inspection). Vous êtes
ainsi rompu aux techniques de gestion de trésorerie et

aux négociations bancaires. Vous ayez au moins 30 ans
et une formation H.E.C. ou équivalente.

Nous offrons à une forte personnalité la possibilité

d'exercer le métier de conseil de direction au sein du
premier Groupe de conseil indépendant en Europe. De
larges perspectives de développement personnel exis-
tent, pour un homme ayant une bonne capacité d'action

autonome et de prise de contacts à haut niveau.

Ecrire à Michel RAICHER, ingénieur en Chef
à CEGOS-MANAGEMENT, sous Réf. M. 50.008,

qui etudiera personnellement votre candidature.

Adressai- CV détaille on indiquant la référence â
Sel--''EGOS. 33. quai GaU.eni. 92153 5URESNES

qui s'enu, à réoondra et garantit une totale discrétion.

*** Première le 7 février

ESPACE PIERRE CARDIN
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La Hgna LaBswT.C.

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02

REPRESENTAT. : Demandas 15.00 17,21

Offres .30,00 35,02

Offres cfEmpIoî "Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

U Bu» LiSfWT,

IMMOBILIER **««*,,*,
Achat-Vente -Location 24,00 28,0g

AUTOS -BATEAUX m 22^0 «fi&

PROPOSITIONS COMMERC. - • •

CAPITAUX SK
OCCASIONS 25,68

emploi/ internationaux emploi/ intcrnotionouK emploi/ intcrnotionouK

offre des situations vivantes

bien rémunérées et comportant
de nombreux avantages â des

INGENIEURS
débutants (ou presque), élec-

triciens, électroniciens ou mé-
caniciens. (Is participeront A

Pexpansion des activités de re-

cherche pétrolière en Europe,

Afrique. Moyen et Extrême
Orient. Une formation rému-
nérée, préparatoire A l'activité

proposée, est assurée sur les

lieux mêmes d’exploitation et
selon ceux-ci, le salaire débute
entra 4.600 et 7.650 francs

par mois. Outre un diplôme
d'ingénieur. Il est demandé
aux candidats de posséder

de bonnes notions d'An-
glais, d'étre célibataires et

de le rester pendant 1 5 mois.

Envoyer C.V.’ -fc. photo é

S. T. Schlumberger, Personnel

DepL. 42 rue Saint Domi-
nique, 75007 Paris. Merci.

iwsammMmmL
Recherche pour Sociétés Nationales en Algérie.

Secteur Etudes d’installations

pétrolières
Ingénieur hydrauliefen Réf. 1 01
Ingénieur mécanicien Réf. 102
Ingénieur électricien Réf. 103

Secteur Forage
Ingénieur de sécurité Réf. 202
Ingénieur électricien Réf. 205
Ingénieur mécanicien Réf. 206
Ingénieur de forage Réf. 207
Ingénieur boue Réf. 503
Ingénieur instructeur électricien Réf. 208
Ingénieur instructeur mécanicien Réf. 203
Ingénieur instructeur de forage Réf. 200

Secteur Géophysique
pétrolière
Ingénieur topographe Rëf-

Observers Réf.

Chef de mission géophysique Réf.

Secteur Travaux Pétroliers

Réf. 302
Réf. 303
Réf. 304

Directeur de chantiers - Pipe line

Directeur de chantiers - Unités

pétrochimiques

Ingénieur estimation travaux

pétroliers

Ingénieur d'affaires engineering et

réalisations- Unités pétrochimiques

et pétrolières

Réf. 40Q

Réf. 401

Réf. 427

Réf. 429

Pour tous ces postes. Il est exigé une solide formation et une expérience confirmée dans

des postBS similaires.

Salaire selon compétence -Nom Dreux avantages sociaux.

Téléphoner pair rendez-vous et adresser c.v. détaillé sous référence correspondante à :

EXPANSIAL : 6, Rue Halévy - 75009 Paris- 742.31.29 - 286.12.25

IMPORTANTE SOCIETE
D'INGENIERIE

CIMENTERIE ET METALLURGIE

responsablede

deMONTAGE
àlETRANGER

ANGLAIS INDISPENSABLE 35 ANS MINIMUM

Il aura la responsabilité complète de la réalisation
.

d'une affaire au plan local, il en assurera la gestion -

et la direction technique et sera l'homme dBS

liaisons avec le client

Toutes Informations sur eut» offre seront données en Mta iBsaftfet

TrifVirnirririrïn flarrifere

SVP/1L11
Mi

SVP 11-11 de S hanu ..

epri donnera un Rmdsz-vota
aux candidats intéressés.

.

RMéience493

37, me du Général Foy
75O0B Paris.

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

ments qui leur ont été confiés.

Important Freodi Company
Marnfy invotved

IN PUBLIC WORKS
wlil cmploy on a long
*erm baala capaclted

and exnerienccd

CHIEF ACCOUIfTANT

ROAD ENG1MEER

In onç of Ms
now aubskdlaries in

CENTRAL AFRICA
Fluent Enolish and
French compulsory.

Write witti C.V. ta n* *t.M5
CONTESSE PUBLICITE
20, av. Opéra, Parls-l',r

who wlll forward.

European Organisation for Nuciear Research

Organisation Européenne

pour la Recherche Nucléaire

La CERN est un laboratoire de recherche européen situé près de Genève.

Le CERN recherche

des PROGRAMMEURS SCIENTIFIQUES

pour la division des Données et Documents où différentes équipes sont
chargées de fournir des programmes pour l'analyse à grande échdle des

expériences de physique des particules.

Le travail consiste à participer dans le développement des programmes
nouveaux ou existants et des méthodes nouvelles de programmation.

Les candidats devront posséder un diplôme universitaire en physique et

une bonne formation en mathématiques. Ils devront être familiarisés

avec les techniques avancées des ordinateurs et avoir une expérience

pratique en programmation FORTRAN. Il est essentiel d'avoir ia capacité

de s'intégrer dans une équipe et de collaborer étroitement avec des

physiciens expérimentateurs!.

Notions d'anglais souhaitables.

Pour les formulaires de candidature, veuillez écrire à l'edresse suivante,

en mentionnant la référence : DD-SCP- 75,

Chef du Personnel, CERN, 1211 Genève 23, Suisse.

LE MINISTERE
DE LA COOPERATION

recherche
pour l'Afrique et l'Océan Indien

(année scolaire et universitaire 1975/1976)

PROFESSEURS
de mathématiques

licenciés, certifiés, agrégés de methème tiques, docteurs en sciences

mathématiques.

PROFESSEURS
de français et

de techniques d'expression
certifiés et agrégés de lettres classiques et modernes, docteurs d’Etat

PROFESSEURS
de l'enseignement technique

P.TJL, P.T.EP., P.E.T.T. titulaires, certifiés, arpégés.

PROFESSEURS
de sciences physiques

certifiés, agrégés de sciences physiques, docteurs en sciences physiques.

S'adresser avant ta 15 FEVRIER 1975. 20. me Monsieur

Bureau des candidatures (bureau 230,TéJ.783L46.71/783.79.70)

Groupe Industriel International
recherche

pour sa nouvelle filiale canadienne

PRES MONTRÉAL

• spécialiste de ia transformation du
papier,

extrusion des plastiques.

• construction machines spéciales.

Homme compétent ayant solide

expérience de la Direction Générale
(200 à 300 personnes}.

formation grandes Écoles (diplômes
obligatoires),

• Sge minimum 30 ans,

•parfaitement bilingue (Français-

Anglais) écrit et parlé,

• poste â pourvoir rapidement,
rémunération intéressante.

Adresser C.V. manuscrit photo réf. et

prétentions à Pierre LICHAU S.A., 1 0,
rue de Louvois 75063 Paris cédex'02
qui transmettra, (sous référence 3698).

JEUNE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
recherche pour sa frliaie

ALLEMANDE

UN DIRECTEUR
Agé de 2B ans minimum, aura déjà travaillé en
Allemagne et prouvé ses compétences comme 8*01-

staner.
Parialternent bilingue, français- allemand, O sera
animé d'un réel esprit d'entreprise.
One expérience antérieure dans le bâtiment serait
souhaitable.

Lieu de travail : proximité FRANCFORT

Envoyer C.V, photo et prétentions ft n° 91-212,

COMTESSE PubL 20, av. Opéra. Parla U”). qui tx.

AFRIQUE FRANCOPHONE
pour développer sa pénétration sur les

marchés africains, groupe de Sociétés
spécialisées dans la vente de matériels
industriels, travaux publics, mines et

carrières, industrie,

recherche :

^ 2 CADRES" TECHNICO-COMMERCIAUX

de formation ingénieurs-mécaniciens ou
équivalent, avec expérience de la vente
à clientèle industrielle.

Situations dynamiques offrant à jeunes
cadres réelles perspectives de développe-
ment de carrière au sein d'un groupe
fin expansion.

Adr. C-V. dét- très complet
sous référence 0204

30 me de Mogador PARIS Sè

rFILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FINANCIER
recherche pour missions

Moyen-Orient, Amérique Latine et Afrique du Nord

Ingénieur-formateur

en méconnue
- Formation exigée : Artf^et-Métiers - Instituts de Mécanique-

_ Expérience confirmée en milieu industriel.

— Expérience complémentaire souhaitée : stages CESl - IAE et

pratique d'actions de formation.

— Anglais écrit et parlé couramment.
- Age : 30 ai» minimum.

Les miiBriàns auront pour objectifs de :

— Concevoir et mettreen place des programmes de formation dans

le domaine de l’industrialisation;

— Former des formateurs destinés à enseigner des personnels

ouvriers et des agents d’encadrement.

Basé à Paris au siège de la société, cet ingénieur devra travailler au

sein d’une équipe pluridisciplinaire.

Sa rémunération sera fonction des responsabilités assumées.

Adresser C.V., photo et prétentions s/iéf. M 42 à ,

g cam Sinorg conseil
{

7, me Royale, 75008 - PARIS
*

European Organiiation for Nuciear Research

Organisation Européenne

pour la Recherche Nucléaire

Le CERN est un laboratoire de recherche européen près de Genève.
Le CERN recherche

Un Chef des Services du Centre de Calcul

Il sera chargé de l'un des plus grands centres de calcul d'Europe,
comprenant une CDC 7600 et 3 calculatrices de la série CDC 6000. Il

aura la responsabilité du centre de calcul actuel et de (‘élaboration des
propositions pour les besoins futurs du laboratoire en informatique.

Le Centre fournit un service de traitement des données par lots ainsi
que des installations permettant leur traitement a distance distribuées
sur le site du laboratoire. Il existe également un service en ligne qui
effectue des calculs par échantillonnage lors des expériences faites avec
les accélérateurs du laboratoire. Le Centre compte entre 400 et 500
utilisateurs, traitant en moyenne 12.000 travaux par semaine.

Le candidat choisi devra avoir plusieurs années d’expérience dans la
gestion d'un centre de calcul utilisant des grands systèmes (ex. de type
CDC 6000 ou 7000, IBM 360 ou 370. Univac H 00, ICL 1906, etc.).

Ce poste^ stimulant exige la capacité à communiquer avec un grand
nombre d'utilisateurs principalement engagés dans, un travail de recherche
et à diriger d'une manière efficace les groupes d'exploitation, de pro-
grammation des systèmes, d'assistance aux utilisateurs et d’ingénierie
des calculatrices, comprenant environ 130 personnes.

Une bonne connaissance
1

de l'anglais est nécessaire.

Pour les formulaires de candidature, veuillez écrire à l'adresse suivante
en mentionnant la référence DD-Dl-282.

Chef du Personnel, CERN, 1211 Genève 23, Suisse.
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DEMANDES D'EMPLOI
OFFRES D'EMPLOI 30,00
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres «remploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

kBgns LaUgneT-CL

6.00 6,89

35.02
17,21
35.02

42.03
Annonce cuusee

La Gps UKgneT.b
IMMOBILIER
Achat—Vente— Location 24.00 28,02
AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 ' 70,05
OCCASIONS 22,00 25.68

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

BANQUEHERVET
recherche pour son Département

exploitation informatique
situé à BOURGES

ingénieur
informaticien

Les candidats intéressés devront répondre aux dent
conditions:
• être diplômé fane GRANDEECOLEdTnfénfnus

‘

(Arts & Métiers, Centrale, Supelea_)
• avoirs & 10 ans d'expérienee, aeqnise soit eonune

Ingénieur Système, soit par l'exercice de responsa-
bilités opérationnelles dans un Service Informatique
important

Us pourront avoir tontes précisions sur le poste & pour
voir, qui se situe dans le cadre de la mise en place d’un
PLAN INFORMATIQUE, en demandant on entretien
avec le Directeur Informatique de la Banque.

Us devront au préalable, adresser leur r.v.. photo et
prétentions accompagnés d'une lettre manuscrite à :

Direction du Personnel B.P. loi
82201 Neuilly-sur-Seine.

GROUPE BANCAIRE SPECIALISE DANS L'IMMOBILIER

Recherche pour région Rhône-Alpes ef Dijon

COLLABORATEURS
Diplômés d'Etudos Supérieures (Grandes Ecoles Commerciales • Sciences
Eco, Sciences Po. ou équivalent}, avec ou sans expérience professionnelle.

— Après formation assurée par le siège social J3 à 6 mois à Paris et en
province), ces collaborateurs se verront proposer les postes suivanrs :

En liaison directe avec le directeur des agences, créer un tonds de
commerce sar Dijon, et en cas de réussite se voir confier la respon-
sabilité de cette agence.

En collaboration étroite avec le directeur des agences, prospecter et

animer un réseau de prescripteurs sur des départements limitrophes

au Rhône - Résidence ô Lyon.

Assister (e directeur de l'agence de Lyon dans son action de dcmorche
crédits acquéreurs. Expérience dans ce domaine souhaitée.

Dans le cadre d'une antenne régionale d'un comité interprofessionnel

du logement, dépendent du groupe, promouvoir la démarche des
employeurs assujettis au 0,90 °.o patronal.

Adresser curriculum vltae. prétentions de salaires et poste préféré S * 7.8T3.
c le Monde » Publicité. 5. rue des Italiens. 75427 PARIS- 9*. qui transmettra.

1}

2)

3)

4)

I
SOCIETE DE TRAVAUX

l D'ENTRETIEN
!

INDUSTRIEL
1 Pétrochimie et industrie

;
chimique à caractère national

j

(effectif de 700 personnes)

(
recherche

JEUNE INGENIEUR

A.M. OU SIMILAIRE

j
Ce! INGENIEUR aura a

i seconder le chef du ser-
i vice ou te chef d'établi

v

i sement pour l'exécution

I des chantiers, l'établis-

sement des devis ei les

J

contacts Humains du chantier.

! Ce poste conviendrait A
|

UN JEUNE INGENIEUR
: dynamique, aimant la vie

des chantiers dans te

cadre des Grandes usines
de l'industrie chimique,

|
acceptant les déolace-
cements et désirant

« faire son trou »

dans la société.
' La formation pratique

sera bien entendue assurée
dans l'entreprise.

'

Poste a pourvoir en :

l NORMANDIE,
i un autre poste sera â pourvoir

roatemenl dans la région
I MARSEILLAISE.

! Adr. C.V., photo et prêt. 3 :

' n« *1.481. CONTESSE Publicité,
20. av. Opéra, Parts-lrr. oui tr.

IMPORTANT GROUPE

INDUSTRIEL FRANÇAIS
recherche pour l'une des ses Usines,

Région EST, 600 personnes

.FABRICATIONS MÉTALLIQUES

JEUNE INGÉNIEUR

DE FABRICATION
îQul prendra la responsabilité d'un atelier
sur les plana technique, exploitation et
gestion.
intégré dans une équipe, U aura d'impor-
tants moyens techniques à sa disposition.

Ce poste conviendrait à un ;

-INGÉNIEUR

ÉLECTR0 - CHIMISTE ou

ÉLECTR0 • MÉTALLURGISTE

ENSÈEG .

ou similaire.
’ Ayant de préférence 2-3 ans d'expérience
technique.

LARGES POSSIBILITES D'AVENIR DANS
LB GROUPE, POUR CANDIDAT DE VAtgUR.

Adr. -car. vttæ et prétentions.
REFERENCE 121.454, -

30. rue de Mogsdor. Paris (S»>.

P*?,
--v

Dans un site agréable, proche grande ville

de l’Est: nous sommes une entreprise de
400 personnes de FORGE - ESTAMPAGE
(moyennes ét grandes séries : plusieurs

maxi-press- haute technicité). Notre Directeur

Général cherche son

directeur technique
De formationAM (ou équivalent) ses compé-
tences sont confirmées. Responsable des

moyens humains ex matériels de production

(BE. ordonnancement, outillage, fabrication,

contrôle qualité, entretien}, il assure le

respect des délais, des coûts et de la qualité.

C'est un "Patron", meneur d'hommes et

organisateur.

Ecrire à P. VERDURE (ss ref. 105 M).

ALEXANDRE TIC S.A.
2. RUE GAUTHIER-DE-CHATILLON

59000 LILLE

90000 +

ingénieur
logistique
industrielle

Notre Société,- -füTals d'un tri* Important-
Group* Chimique français et holding
do plusieurs sociétés diffusant des produits

. ds grand» consommation, crée un poste
d'ingénieur pour » logistique industrielle.

Directement rattaché au Directeur Général,

11 aura pour objectif- principal l'optimisation

du rapport: perfarmonees/coOts de nos
usines ef de celles dos sous-traitants (soit

des emballages, équipements industriels, etc.)

Agé dé 30 «n* minimum, B mire une . .

-formation d'ingénieur Grande Ecole, type
A.M., une expérience vécue de* problèmes de
condftfonnemenc.das produits de grande
consommation.- ?

il devra perler couramment ANGLAIS.
'

Lf«U de travail ; .JLYOV.

Envoyer tV. manuscrit au Service 6114

plein emploi IKneràtoryrôf Z

ingénieur

laroartanie Socrôxâ ItiA. : 55 miRtatte Ai francs*

- ngécaHN* Sans Ms travaux (Tattucttan tfaau «
d'onainbrament, nM* rachvdum peur noua Dlrac-

—HM Rèfltomta d« IY0M un IngétHear iTAtWrM.
«ut «a «erra contai la prb* an marge totale tfra .

' nagacla'lions udmlco-cagusejcIaJes aeprés des pol-

' iaciMttf Local**. adwnuiralkra. H**-

. (irs l'atabtearaent des offre» et tour sdvi

. De toriMtton «oé«hw rtP.' f L'.C,.AM.j rmc ans
' éss dianUaw oe tfs tt e» * rentraprlss,

_

la toUaJjwatÈiir pourrait ira tnnethra énrirar..

.'.-««I» raaponiBMIIti fons wW rigmuto.

. Pour racavur âaranptH Ai posta feora.iBe-
'

• rartàlM. G.L •! priwhtlBei sou r*L fllM/U-*
Ï
CONSBLEN RECKJTÉMENT .'

CNPG 105. «V. Vtoor Huno 75n& Pons

J

GROUPE CHIMIQUE

PIERREFITTE AUBY
- recherche

pour IW de ses GRANDES UNITÉS
de production sise à ARRAS

JEUNE INGENIEUR
GENIE CHIMIQUE, CHIMIE ORGANIQUE

— H est appelé & participer aux études de procé-
dés et travaux neufs, après quelques mois de
formation en fabrication.— Débutant ou ayant quelques années d'expé-
rience en génie chimique ou pilote fabrication
chimie organique, 11 est diplômé E.C
EJJEJ.C- IJ3J4, I.G.C. on EJf-S-P-M.

n connaît bien l'anglais car 11 aura & faire des
déplacements à l'étranger.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé et
prétentions h DIRECTION DO PERSONNEL.
46, rue Jacques-Dolud. — B2202 Neuilly-sur-Seine.

USINE S00 PESSONNES rattachée à TRES IMPORTANT
SBflDPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS
Régfu Haute Maruertd

«chercha TRES

r LABORATOIRE PFIZER
recherche pour l’usine d’

AMBOISE (37)

CHEF DE GROUPE

COMPTABILITÉ
Le candidat devra posséder une très bonne expé-
rience de la comptabilité Industrielle et de la
comptabilité matières. Responsable d’une section
de 5 personnes. II prépare les éléments de décision
nécessaires au Chef Comptoble en matière de
budget, contrûle budgétaire, comptabilité indus-
trielle et matières. fournisMUR. Immobilisations
On homme de 28 ans minimum, de formation BJP..
ayant le sens de l'inltl&tlve et de l'efficacité
conviendrait parfaitement.

Lecture de TANGLAIS souhaité.
Résidence : AMBOISE ou TOURS.

Paire acte de candidature sous référence 512 M à ;

OKftiERES QHHPIIHB
2. rue ManengQ. 75001 PARIS. J

i
CHEF

PERSONNEL r
m 35 ara minimeb,

• ayant uns «périma étaedua da to (onction pour couvrir

raspset atfmtolstratif da gratton do Poraomel st tos Relations

Humaidm d« rEtahlisMnsnL

Entra avac C.V. McaOlé at prétantlons tm réf. 773/M. 1

.

g u il 1 o

n

sélection
Î 3 . AV. - DE LtVRY 03340 LE RAIMCY

IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE
de produite d'équipement de la maison

leader dans sa branche
filiale d’un puissant groupe international

recherche

DIRECTEUR de PRODUITS
Membre du comité' de direction

C sera chargé :— de la reoherche et da la synthèse dee Informa-
tions nécessaires aux plana de marketing ;— de promouvoir les grandes orientations de la
btrat. marketing;— de la coordination dm actions des servies
rechercha et développement ;— créations, vente, pub. dans le cadre de la
politique marketing.

D est demandé :

_ mlnlmirm 33 »"» J— réussite prouvée de plusieurs années dans le

marketing et la direction de produite grand
. pubUo

i

— forte personnalité, aillant maturité et diplo-
matie.

D est offert :— un travail stimulant A un poste - elé, une
rémunération élevée, dans un secteur en pleine

. évolution..
Résidence : L?QN.
Adrets. C.V, photo A BAVAS LYON. 6.845, qui tr.

ESSO
recherche pour e& raffinerie de

FOS-SUR-MER

UN JEUNE INGÉNIEUR
Grande Ecole, type POLYTECHNIQUE. MINES
CENTRALE. ARTS ET METIERS -J- ENE.PJM. iOu
connaissances en Geai»* Chimique i.

Libre rapidement

Affectation de début au département Technique
Une formation polyvnleute sera assurée dans un
but de promotion.
Très bonne connaissance de l'anglais parié -t écrit
Indispensable.

Adresser C.V. précis, photo iret.i et prétentions a
ESSO S.A -F.. Service des Relations Sociales.

13270 FOS-SUR-MER

Importante Société Industrielle
Leader dans ea branche (CA. L« milliard
de francs)

recherche pour

BORDEAUX

CADRE DE GESTION
assure les contacts avec les autorités

locales et les différentes administrations,
et suit la gestion de la production (prévi-
sion budgétaire, analyse des coûts, etc...).

Les possibilités d'évolution sont réelles vers
une fonction de Secrétaire Général ou de
Directeur administratif et financier.

Nous recherchons un Jeuoe diplômé ayant
une formation ESSEC. Snp. de CO., licence
Sciences Eco. ou équivalent.

.Pour un premier contact, adresses C.V. et
photo sous référence 9.706 à
ORGANISATION et PCBL1CTTE,
2. me Marengo. 75001 PARIS, qui transmettra.

rv INGENIEUR
(CENTRALE, A.'* M.)

Noua sommes une Société d'économie mixte,
opérant dans le cadre dea Plans d'Aménagement
début d'expérience (5 an» environ) dans le

BStlment et/ou TJ*, aura passionné.

Nous lui coimerons une large délégation
de pouvoirs pour assurer la synthèse

TECHNIQUE - ADMINISTRATIVE - FINANCIERE
ri'opérations d'équipement et d'aménagemeni

de zones industrielles et d'habitations

POSTE A POURVOIR A STRASBOURG

Adresses C.V. dètalllê+ photo4-nlveau de
rémunération wue n* 2007 & notre Conseil :

39, Champe-Elyséee - 750ÛS PARIS
20. avenue de la Paix
67000 - STRASBOURG

MF
iMassey Ferguson

1er constructeur mondial
MATERIEL AGRICOLE
recherche pour son usine

MARQUETTE-lez-LILLE (59)

jeunes

ingénieurs
(IDN - INSA - AM...)

pour s'intégrer ou sein de la Division

CONTROLE QUALITE
(fabrication mécanique de grandes séries)

Les candidats intéresses enverront C.V. et
prétentions, sous rctcrence DU 697, é
MASSEY FERGUSON, Service Resourcing,
22. avenue Galtloe.

923 SD*LE PLESSIS-ROBINSON.
ri':-i

LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE

RENNES
recherche

CONSEILLER EXPORT
DE HAUT NIVEAU

SA MISSION :

» créer et développer un service d'assistance et
conseil en commerce extérieur ;

e Inciter les entreprises & développer leur activité
internationale ;

e favoriser l'adaptation de la gestion de l'entre-
prise aux exigences de l'exportation.

CE RESPONSABLE DEVRA AVOIR :

» la pratique de l'exportation :

e l'expér des problèmes de direction d'entreprise.
ANGLAIS ET ALLEMAND INDISPENSABLES

La rémunération sera en rapport
avec le nÎTean du poste.

Adresser curr. vltae détaillé, photo et prétentions
référence 755 ft :

89 avenue Kléber
75784 Paris Cedex 16

MARSEILLE
DIRECTEUR TECHNIQUE

lcf. diplômé. Formation électricité et mécanique
Spécialisation industries thermiques
acquise ou donnée par l'Entreprise-

Grande? capacités indispensables pour orpnnlser.
animer et contrôler la eestlon de plusieurs affairas

en France urée bureau d'études et de recherches)
et assurer l'expansion de la société.

Discrétion assurée. Dossier retourné au candidat
CaOd. man, C.V. et prêt., & SUD MARStllNG.
no 11.22-1. 3. place F.-Boret - MARSEILLE 13WS

Important groupe métallurgique

recherche pour usine

250 KM SUD PARIS

INGÉNIEUR D’ENTRETIEN
Diplômé A.M. ou équivalent.

Débutant ou ayant 2 ou 3 ans d’expérience.

Ecr. avec C.V.. prêt., photo. nD 91.452. CONTESSE
Publicité. 20. avenue do l’Opéra. Parla <1«). qui tr

export

Directeur
commercial
Chef de secteur

• minimum 30 ans,

• rompu à tous les problèmes d'exportation,
• parfaitement bilingue Français-Anglais,
• Déplacements fréquente de courte durée
à l'étranger. •

recherché par

importante société industrielle

leader dans sa profession

Oscar Exportation 1972
Filiales en Belgique, Allemagne , Grande-
Bretagne, Pays-Bas, U.S.A.

Située & 160 kms sud de Paris, ville

universitaire à proximité d'un- plan d'eau
permettant la voile et tous sports.

Adresser C.V. manuscrit et photo récents
ainsi que tous documente utiles à la

candidature ù CEDEX 510- 10080 Troyes.

•L '
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offres d'emploi

IMPORTANT LABORATOIRE PARISIEN
recherche dans le cadre de son

* développement à l'Exportation

animateur
pour le Fbrtugal

Le candidat devra :

• résider à Paris

• connaître parfaitement le Portugais

i avoir une expérience professionnelle en matière

de visite médicale.

Adresser c.v. complet manuscrit + Photo

sous réf. 44673
à Havas Contact 156 Bd Haussmann

75008 Paris.

, directeur

\ commercial
PARIS

SOCIETE DE DISTWSOTtOH DE PRODUITS ALIMENTAIRES.
liliale rie deax groupes de 160station nationale.

rachüTchn pour parti DIRECTEUR COMMERCIAL apportant srecherche pour Parti DIRECTEBR COMMERCIAL apportant s

e une formation Grande Ecole Commerciale.

m uns expérience approfondie da ta distribution moderne.

• des qualité* d'animataur jointes à un fort dynamisa»
commercial.

fl bénéficiera :

jn • ita larges responsabilités dans le cadre tf’HBelLP.Q.,

• CTun salaire motivent dans un poste évolutif.

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions, C.V. détaAK
sous rérérance 71 6/M (Réponse et discrétion asiixéMLau s

Groupe Opéra Sélections
S. RUE 0E LA .MICHODIERE - PARIS'?*’

GREUSOT LOIRE

recherche pour compléter l'équipe

de son centre de formotion LOIRE

1 ANIMATEUR DE FORMATION 1

Ingénieur oq Psychologue ayant plusieurs années
d'expérience Industrielle Indispensables.

Envoyer curriculum vltae. prétentions, photo A :

GESTION DES CADRES. 15, r. Paaqvüer, 75008 Paris.

I I *! I

WJWïîïïWi
CHIMISTEouJeuneTS"

1

m ayant 2 à 3 ans d’expérience profes-
sionnelle.sionnelte,

recherché par Industrie

de Matières Premières Plastiques
PAYS DE LOIRE

Le poste :

Assistance technique et commerciale
de la clientèle (secteur chaussure),

Ambfancs chaleureuse et fortes

perspectives de développement pour
un homme de valeur,

Adresser CV détaillé + amassa
rn n rvt «*TnV. ---iC3.â«, es./.ll.p.KI annonctr gjçj; VEUilir

Importante Société

de Distribution Alimentaire

pour Région Sud-Ouest

FONDE DE POUVOIR
chargé de la GESTION FINANCIERE

Age : 35 ans minimum

Sérieuses références exiçécs.
Expérience bancaire appréciée.

Eut. C.V. ol photo as le no 7874. « le Monde * Put»..

5, rue des Italiens. 75437 PARIS, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE

offres d’emploi

erao
IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE, FILIALE
D‘UN PUISSANT GROUPE, ÉTUDIANT ET
RÉALISANT DANS LE MONDE ENTIER DES
ENSEMBLES INDUSTRIELS DANS LES
DOMAINES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMI-
QUES.

recherche dans le cadre d’un large déve-
loppement

DIRECTEUR DES ACHATS

H s'agit d'on poste de haut niveau Impli-
quant la responsabilité d'achats Importants
en métallurgie et mécanique (plus de
100 millions de francs» aux un marché
européen.

Ce poste peut convenir &

INGÉNIEUR OU FORMATION ÉQUIVALENTE,
35 ANS MINIM., AYANT ACQUIS A UN
NIVEAU DE RESPONSABILITÉ 5 A 10 ANS
D'EXPÉRIENCE PRATIQUE DES ACHATS
DANS ENGINEERING OU GRANDE FIRME
CONSTRUCTION.

Connaissance anglais Indispensable.
Lieu de travail Siège Parts.

LE TRAITEMENT NE SERA PAS INFÉRIEUR A

100.000 F
ET POURRA ÊTRE LARGEMENT SUPÉRIEUR
SELON EXPÉRIENCE.

Ecrire sous référence YR 368 .VU

SOCIÉTÉ FRANÇAISE OCCUPANT UNE POSI-

TION DE LEADER DANS TUYAUTERIE -

CHAUDRONNERIE - ÉQUIPEMENTS LOURDS
12.000 PERSONNES) - GRANDE VILLE UNI-
VERSITAIRE EST-FRANCE

crée postes de

CADRE SUPÉRIEUR
ADJOINT AU DIRECTEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

INTÉGRÉ A L'ÉQUIPE DE DIRECTION GÉNÉ-
RALE, IL

annniniiiiiniiniiiiiniiiiniiuiimniimiiHHniimuiHiiiiiiiiummi^

prendra plus directement en charge ;

• la gestion de production i investisse-
ments - achats - ordonnancement -

entretien - travaux neufs) ;

• les services de développements techni-
ques (laboratoire - développement -

qualité».
Ce poste intéresserait un jeune Ingénieur
X - Mines - ECP, ayant environ 8 ans
d’expérience professionnelle, lui permettant
de se situer à un niveau de Chef de
département (production et gestion) et
acquise qans les domaines de biens d'équi-
pements lourds Impliquant bonnes connais-
sances métallurgiques.

Ecrire sous référence SL 355 AM

CHEF DE FABRICATION
ADJOINT AU DIRECTEUR

DES PRODUCTIONS DE LA SOCIÉTÉ

n prendra en charge, au début, la respon-
sabilité du secteur chaudronnerie (effectif
150 personnes) et élargira ses fonctions A
d’autres secteurs de fabrication qu’il coor-
donnera. Ce poste peut convenir A ingé-
nieur AM ou équivalent ayant expérience
et goût du commandement et quelques
années de pratique acquise dans secteur
mécanique ou chaudronnerie, lui ayant
donné de bonnes connaissances métallur-
giques.

Ecrire sous référence TM 355 AM

SITUATIONS INTÉRESSANTES, OFFRANT DE
RÉELLES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION RAPIDE
DE CARRIÈRE.

IMPORTANT LABORATOIRE
D'ELECTRONIQUE
recherche d'uraencc

recherche pour

REGION CENTRE

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS EN PLEINE
EXPANSION : ÉQUIPEMENTS CHIMIQUES ET
NUCLÉAIRES

recherche pour une de ses usines ville Nord

DIRECTEUR TECHNIQUE

Capable animer et diriger services plan-
ning, fabrication et montage iplus de
500 personnes).

IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT PER-
METTANT ACCESSION PROCHE AVENIR A
DIRECTION USINE.

Ces fonctions peuvent convenir A
INGÉNIEUR ECP - AM OU ÉCOLE ÉQUIVA-
LENTE.

35 ans mlnl. ayant acquis dans fabrication
de matériels A hautes caractéristiques

SOLIDE EXPÉRIENCEEN MÉTALLURGIE,
CHAUDRONNERIE ET USINAGE ET QUALITÉS
MARQUÉES D'ANIMATEUR ET DE GESTION-
NAIRE.

Loeement confort assuré.

LE TRAITEMENT NE SERA PAS INFÉRIEUR A
120.000 F

Ecrire sons référence VO 358 AM

offres d’emploi

PROGRAMMEUR-

ANALYSTE
ANALYSTE

PROGRAMMEUR
ayant qoctanes armées

d'expérience.

Déoasé des O.M.
Pour écriture do programmes
scientifiques. O*» demandé une
tonne connaissance du Fortran,
d'avoir prattaué l'assembleur

et de posséder
quelques notions de PL/l.

Adresser C. V. détail!. Préten-
tions et Photo. n*> 91.209, â i

COMTESSE PUBLICITE,
30» av. Opéra. Paris-1". oui tr.

Importante Société Sud-Est
rocherOie

ANALYSTES-

3 ans d‘expérience minimum
dans analysa et proorammation
de «estion, poseéoant pratique
COBOL et ASSEMBLEUR.
Connaissances des BOMP
télétraitement anoréciées.

Matériel utilisé IBM 370/125.

Adr. CV. détaillé et prêt, a :

IV 91.637. COMTESSE PnbBcité,
20, av. opéra, Paris-l». oui tr.

ingénieurs

débutants

PROGRAMMEURS
connaissances HB 6000 et TDS
souhaitées, - Ecrire rr 455 S :

P. LICHA U 5-A- MIN. 3R,
13323 MARSWLLE - CEDEX 3-

Ville eu Havre recrute :

ARCHITECTE
PRINCIPAL

titularisaMe pour section tra-

vaux neufs. Rémunération de :

24M F BU 1-v décembre 1974

+ prime dé technicité. Adresser

candidature : Mairie du Havre,
Bureau du Personnel,
avant le 30 mars 1975.

Le aerrice lésUarifan des eamNBdn de notre DlflSlOK
TELEPHONIE rwfterche de Jeunes fonénfeurs tflpUals da

rEnMfonwMnt Sopérifor Technique ŒNSAM. S4SM. INSA.

ESME-J.

Après ma période da formation n «an de rentrent». on
leur confiera l'étude et le suivi da dossiers tsdatqœs,
féabllneoant do davis, prix de revtant_J.

Cas postes ûTofitaieun nécessitent des qualités da contact

vt on gcd: praaancé poor fa gestion.

La connrasance da ranglais est soufaitcc aM qofoM for-

nation comptenwittira typa 1AE.

Adresser C.V. ms rémunération souhaité* sous réféjencs

301 /U 0 LVJ.T. Direction Gestion des j .A A f
Emplois - RP. 403, 92)03 Boulogne. "¥ nJw

L.H.T.

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS CONSTRUL

SANT ENSEMBLES INDUSTRIELS EN FRANCE

ET A L'ÉTRANGER
recherche le

DIRECTEUR

D'UNE IMPORTANTE UNITÉ AUTONOME DE

TUYAUTERIE INDUSTRIELLE
Ce poste implique l'organisation. la pla-

nification, la gestion et le suivi de nom-
breux chantiers de montage.
E peut convenir &

INGÉNIEUR ECP - AM OU ÉQUIVALENT
ayant acquis d3TiB le montage de raffi-

neries, centrales ou usines pétrochimiques
une

SOUDE COMPÉTENCE EN TUYAUTERIE ET
SOUDAGE ET DES QUALITÉS MARQUÉES
D'ANIMATEUR ET DE CONDUCTEUR
D'HOMMES.

U devra gérer un centre de profit ayant
large indépendance, un ensemble nom-
breux d’hommes et un parc important de
matériel.
Lieu de travail Région Parisienne.

LE TRAITEMENT NE SERA PAS INFÉRIEUR A
120.000 F

Ecrire sons référence WP 358 AM.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE BIENS
D'ÉQUIPEMENT - UNE DES PREMIÈRES DANS
SA BRANCHE - VILLE SUD-OUEST

crée dans le cadre de son expansion poste

DIRECTEUR COMMERCIAL

GÉNÉRAL

RESPONSABLE POUR LA FRANCE ET L'EX-

PORTATION :

• de la définition et de l’application de
la politique commerciale,

• de l'établissement et de la gestion de
ses budgets.

• de l'organisation et de l'animation des
unités fonctionnelles et opéraUonelles
qui lui sont rattachées.

Le candidat, âgé de 35 ans mlnl., diplômé
d'une école d'ingénieurs haut niveau
lECP. Mines ou équlv.T. devra allier & des
compétences techniques solides des apti-
tudes et une expérience commerciale déve-
loppées et posséder qualités marquées de
dynamisme, d'autonomie, d'organisation.
Connaissance de l'anglais Indispensable,
autre langue étrangère souhaitée.

SITUATION INTÉRESSANTE ET D'AVENIR
POUR CANDIDAT LARGE ENVERGURE.

Ecrire sons référence UN 357 CM.

LA PLUS IMPORTANTE FILIALE D'UN PUIS-

SANT GROUPE MULTINATIONAL (PRODUITS
DE CONSOMMATION COURANTE) - PARIS-
LA DÉFENSE

recherche pour étorfer la structure de ses
services de management

ORGANISATEURS

INFORMATICIENS

AYANT DÉJÀ EU LA RESPONSABILITÉ DE
PROJETS INFORMATIQUES IMPORTANTS

Ces postes peuvent convenir 4
INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE

ou BEC - ESSEC - ESCP. 3 à S ans
d’expérience, capables diriger une équipe
d'analystes et programmeurs.

LES SECTEURS CONCERNÉS SONT :

• GESTION FINANCIÈRE ET DU PERSONNEL.
Ecrire sous référence AT 3«t ABC.

• MARKETING - VENTE.
Ecrire sons référence BU 363 AM.

• PRODUCTION.
Ecrire sons référence CV 384 AM.

CONNAISSANCE LANGUE ANGLAISE.

SOCIÉTÉ DE CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER,
FILIALE D'UNE DES PLUS IMPORTANTES
BANQUES FRANÇAISES - RECHERCHE EN
VUE DE DÉVELOPPER SON SERVICE JURI-
DIQUE - PARIS

JURISTE

DESTINÉ, APRÈS UNE PÉRIODE DE FORMA-
TION, A DEVENIR A TERME LE RESPON-
SABLE DE L'ENSEMBLE DES PROBLÈMES
JURIDIQUES ET JUDICIAIRES (CONTRATS,
RAPPORTS AVEC NOTAIRES, AVOCATS,
PROCÉDURES...)
CE POSTE CONVIENDRAIT A CANDIDAT
DISPOSANT :

• d’une formation supérieure niveau
doctorat en droit et ayant de bonnes
connaissances en droit civil et tmrno-

‘ bUier ;

s d'un début d’expérience de S ans envi-
ron acquise soit en cabinet Juridique,
soit au sein du service Juridique et
contentieux d'un groupe Important.

POSTE INTÉRESSANT ET LARGES PERSPEC-
TIVES D'AVENIR DANS GROUPE EN EXPAN-
SION.

Ecrire sous référence Dw 365 AM.

4 rue Massëriët
75016. PARIS

discrétion absolue

ETABL. RNANCIER
92-ASNIERES

w\l iMl h
iüwm

NIVEAU D.E.C.S.

Pour contrôle comptabilités de stés.
Expérience cabinet appréciée. •

Ecrire avec C.V. S.F. F.

Service du Personnel

TOUR <TASNIERES
92606 ASNIERES /

La directeur financier de»
’

. _
LABORATOIRES UNILABO-CETRAME B
filiales pharmaceutiques française» da am

SCHERING PLOUGH CORPORATION g
cherche pour Pais

5 le chef de son

département financier
U est responsable : de l'analysa fmanoàra 'dés'B
investissements du groupe, de le trésorerie, S
da la politique des prix, des problèmes finan^'B

tiers liés aux importations. H anime une petite

équipe de talent.

Nous cherchons un ESCP, ESSEC, etc.,

ayant acquis son expérience dans un*'

affaire industrielle et considérant ce poste

comme un tremplin vers des responsabi-

lités plus larges au sein du Groupa. Là

connaissance de l'anglais est indispensable.

Écrire à Mme M.C. TESSIER ss réf. 2839 M.'

ALEXANDRETIC SJL
10, RUE ROYALE -75006PAR»

membre de CANCERP

(HUBERT* HABITAT

RESPONSABLE DU SERVICE

GRANDE EXPORTATION

Us équipements poux la maison
Aüiberc sont vendus dans lé monde
entier : 75 % du chiffra Habitat

sont réalisés A l'exportation (pris,

clpaieraeut en Europe). Un effort

tout particulier a maintenant été

décidé à la gmnde exportation

(Amériques Centrale et Latlfto,

Moyen et Extrême-Orient. Afrique).

L'homme A qui cette mission sa»
;

confiée devra réussir l’Implantation

de la marque dans les pays qull
travaillera. C’est un voyageur (dis-

.

tances obligent), un gestionnaire

soucieux des marges et des coûts
i il a au siège une base arriére

solide). C’est par dessus tout un
homme d’affaires dont les efforts

commerciaux doivent tendre vers

la création à terme d'agences
concessionnaires ou même filiales

dont 11 choisira les responsables et

qull animera.
Donc pas un débutant, ni un
homme fatigable, une formation
sérieuse, un solldo esprit marketing,
et des langues tAnglais pour le

moins Impératif 1 .

Les personnes qu'intéressent cette

vie et ces responsabilités sont priées

d'adresser un dossier détaillé de
leurs resUracfons antérieures sous
référence GE 280. M à SEPOP, qui
les en remercie.

7, RUE LINCOLN - PARIS 8*

Membre de VANCERP

GROUPE A VOCATION EUROPEENNE

recherche dans le cadre du développement
de ses activités de technologie de pointa

EXPERTS
EN

RESEAUX tTORDINATEURS
Les postes à pourvoir sont situés au Sidge à Parifc-

0SJGO$
91, Rue Jean-Jaurès

Conseil, assistance et réalisations, 92807 - PUTEAUX-
produits informatiques, services 776.42.42 1

de gestion. _ •

ÜN INGENIEUR PLANNING

POUR UN POSTE A CREER

Notre Société est spécialisée dans
l engineering et la construction d'ensem-
bles industriels. Notre rapide expansion
nous amène à créer un poste d'ingénieur
planning pour la section contrôle et
avarieenent de notre département achats.
Cette section est chargée de l’établis-
sement et du suivi des fabrications de
tous nos sous-traitants. Elle intervient
depuis la passation des commandes jus-
qu a la livraison des matériels (tuyauterie,
chaudronnerie, robinetterie, pompes,
électricité, contrôle-commande).

L'ingénieur que nous recherchons assu-
rera Je respect des plannings et animera
une équipé d’ingénieurs et agents
techniques.

Cette fonction à créer permettra à un
homme connaissant bien le contrôle de
I avancement de' fabrications d’élargir
son domaine de responsabilité.

Ecrire à No 91668 CONTESSE Pub!.,
20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr.

Deutacber Heratellex von triOBenschaftHcben und
elektronlschen Meaagerfiten sucht für den Ausbau des
irazuMslschen Vmrlebsnetxes elrten Ewel3pracb'-gen

VERTRIEBS-INGENIEUR oder TECHNIKER
Deutachen oder FrantosML (1er lm Raum Lyon
wohhea saO und dos Geblet Südass-Prankreich
betrbeltet.
Kuribewe r bu n ge n mit Gehaltsrarstellangen
erbltten wlr an :

LÎNSEIS,
43, avenus du CbAtefta,
92190 Meudon.

I
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offres d’emploi

DIGITAL. EQUIPMENT-FRANCE
Pour faire face à son expansion

0 ^0 recAeicAe

M ingénieurs

S software
ms— Ces sP^cfaTTstes travaillent en étroite collaboration avec
iUlHI 1108 Ingénieurs commerciaux et assistent notre clientèle

S||2 (leos 1*utilisation et le développement de Software sur
nos ordinateurs.

HB ILS DOIVENT:
* avoir une solide expérience dans le développement ou

la maintenance de Software,
• posséder une connaissance approfondie d’un ou

hHH plusieurs systèmes d’exploitation, si possible dans
BüBfei Te domaine de l’Industrie et des télécommunicationsf

,* savoir traiter les problèmes les plus variés dans une
^SS ambiance "temps réel",

* faire preuve d'ungoûtmartprêpourles contactshumains

,

hmh • posséder une bonne pratiqua de la langue anglaise»

SSS I1_S VEULENT:KJ * trouver un poste à hautes responsabilités techniques,
îfflgsts

8 bStfr leur carrière sur la base de leurs propres perfor»
nancas, et à la mesure des ambitions de la Société.

22 Adresser votre currfculun-viiae détaillé et rémunération souhaitée
jssm sous référence ISMi au :

S

&js$dÊk Responsable do Personnel RHHHnHH
WOL DEF cantro Sllic CIdax L.225 filfliralIlfilKlII

94533 RUNGIS Tét. 687^23^3 dUcJUU—

U

fonction

,

DIRECTEUR CONTROLE INTERNE

Hous sjrr.es Ses Prcnîei'S Grcypes
de la Vistrtbuiüm ai PmKOùa aroec près
de 2jS lêillûzrd de G.

A

.

Dans la cadre de ratre dSeeniraZisatÎDTi
nous créons le poste es
DIRECTEUR du CXJTEDIS ZETE3HŒ.

Ce Dirscteia* devrez préparer le plan de
Contrôle3 arimer Z 1équipe de contrô-
leurs, établir les rapports â*Audit,H assistera les succursales et les
filiales dans leur effort d'atâliorz-
tdon des procédures comptables et de
gestion, H participera ou* études
d'évaluation, d'acquisition et de
prise de participations.

Le candidat recherché a une formation
supérieure, une expérience d'Audit
Interne ou Externe d'au moins trois
ans. Une ccnrudesance comptable du
niveau de l'expertise est
indispensable.

Ecrire n° 421? - LICBI PUBLICITE -
1S, AV. de Vagram - 7S003 PARIS -
qui transmettra.

DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE
Dans le cadre du développement de son Service

Education,

recherche

instructeurs
ILS ASSURERONT:

• la formation de nos clients

1 cours standards,
cours spéciaux.
cours ”on s île”,

« séminaires techniques,
• la formation de notre personne!.

ILS POSSEDENT :

• un espritpédagogique et le sens des relations humaines,
• 2 à 3 ans d'expérience hardware.
• des connaissances de langage(s) assembleurs),
e une bonne pratique de la langue anglaise.

DIGITAL LEUR OFFRE :

• une formation initiale en France et à l'étranger,
• un recyclage permanent leur permettant de rester à
jour dans les domaines techniques les plus avancés
et dans les méthodes pédagogiques les plus modernes
(faibles effectifs, moyens audio-visuels).

Possibilités de fréquents déplacements en France et A
l'Etranger.

Adresser votre currlcuium-vitae détaillé et rémunération souhaitée
sous référence IM1 au :

llHrlMMRlriil 94533 RUNGis Tél. 687.23.33 J0MM——#Responsable du Personnel
DEF Centre Sllic Cldex L 225

directeur du département
(Cotombas] promotion tBét 2149,10

L'aetMf rtspmsB&lo üantapprij i d'antres fonctions dan la greupa.
Ce spécialiste doit sonoUtra * food toutes Isa tedmiquas da pro-
motion, vrar déjà géré dm budgets Importent* aussi bien dans
la domaine ms protfmta da grande consommation que dana aux
<réquipemus du toysr {expérience fodnstrieUa agaiameot appréciée),

ttm «ttuenamant rasponaUe d'm servira de pramodon et saubaiur
élargir su raapuuwbiUtû.

D sera responsable do dévatappamaiit commereréF. da Fa gestion

(dans fs cadra d'in plan), da ruinithn de« collaborateura at
da la aatUaeSog de nos cfonts.

&t-ce démodé? lions sttaeboos oo tria grand prie d la faneur
Bttrala et an respect dss cfiaats.

Ptss nshraar réJpdpa «xSstarto, imn radwrehona fisatemift

chef de groupe promotion
. ^

(RéL 21 60/MJ

attaché (e) de relations

publiques et publicité
OU. 2IS1AD

pariait CaJ bflhjpa amW^françals.

U (aCa) aura poor rnhaiw d^camar ka opérations da reMmos
pubUgaRs, pwbncM et* pnuotlaa (avec Fblda de CcnseUa) poor
développer rtmage K (n activité* da'gnrapa s
• retKbns avec la pressa ttatçafes Csnrtaut) st étrangère;

osa» htf-SB iraaçma at sn ingWa, da Joorad

• snbMtion Am tJnb QngaôMIoe dp statnalra^ adht|ua(b
conffcanciK,'tsiijî*-fiMitSsï4 congrès, atcj.

• organhation da raafHng;'

• stBValUaocs dp camoagnas de trabfidté,

• D («Sa) potnra pvtkiiwr à raaboratEoo da eaatpagna mais

sa respoôttbftté aara d’abord (Tasaorw tma éxécmioo raptda

at hupaoabto irai pregrarerea rfche at cnoptaa.

I fout ivdr'nna aupériancp rtelto dan la datafaN* Indiqués

d'un uiloluiuui da brâ ans.

-

.

(Non ne ubm pas contra la dftrtanti nais aura tfavonapsa
h ttmpa d'assurer ou foraatko * es posta).

Envoyer CX. photo récent» at rémunération actuelle

eau* la référence chstma.

La sacret absolu des camddatures est gvaill par s

BERNARD KRIEF-

SEUECnON
1. ma Danton 75008 Paris

(Membre deVANCERP)

Notre "téta* a'aat pas
b a» place habrtueHe:

c'estpoor nous
que nous recrutons

CADRE COMMERCIAL
EXPORT
PARIS. MOYEN- ORIENT

Nous sommes uns importante société française

industrielle leader sur son marché de biens d'équipe*

menu. Nous'recherehons, pour développer nos ventes

au MoyenrOriem, üa excellent négociateur capable

d’établir des relations commerciales à niveau élevé et
:

.d'anurar la pénétration du marché.

Nous anttefîot» rencontrer un homme de 30 ans

minimum, ayant une expérience réussie de la vente en

milieu industriel, des qualités d'initiatives et d'organi-

sation. une parfait* maîtrise de l'anglais et une grande

disponibilité pour les voyages <50% du temps).

Lirai perspectives de carrière sont très, ouvertes

pour uni cadre de valeur.

Merci d'adresser votre candidature avec rémuné-

ration actuelle, sou» df. 1 58CC, à notre Conseil

Association Lyonnaise d'ingénieurs-Conseils

Boîte Portai* 25- 68130 ECULLY.

SOCIÉTÉ EK PLEIN DÉVELOPPEMENT
pupa as _

ütaée àFOturt d* »
... . ..J’ . . .

recbarcne

,ÜN INGÉNIEUR
o\J éaojyaisnt, «roat'una expéüence de adf1-

mon diu le bAtÜÔent (*l- posslbla dans /onction

tSitk je cadre -du eervlee ^
• otureé- de la conception, de l'étude technique et

: tfela réaSsafilon de nouveaux xyettos«i'da çiplaoM

* et dé jdaftxidB. ••
.

AdrJ C.V. maxû photo et prétention» agxU. L80S à
...-.* v

. y. UCH&U - '

10. rué' Louvsto^ 15092 Paris Cedex, qt» trenam-,
.

commerciale

a

&

L'expansion - peransiMta da notre DIVISIOK SIMULATEURS at

SYSTEMES ELECTRONIQUES nous conduit à recruter pluneuis

INGENIEURS COMMERCIAUX
ils seront chargés «rassurer at do déVaJopptrnos ventes cTéquF-

pemenas da simulations

SIMULATEURS DE VOL
SIMULATEURS DE VEHICULES TERRESTRES
Ces postes hrtéiasasnt da hgéniaars tfîpifiméi (Sup Aire, téU-
cm. ESE_) égés iTsb moins 30 ans at qui pouvant attaoter

(Tare pngtiénriostotKimiquo dans la doaaioa dt raére-

nautique.

Um borna centra«sencs da rangl8is est astigéa. Dna seconda

tangua allaarend ra apapioiaara apprécila.

Ut ppataant à pourvalré HUPPES dîna b banlbua Snd-
Oaaatda la Région porisjonno,

'

APasaor cnnknlua vüaa at prétHition* sora référença 401/V,
h Service da paraomal, 3. avanoa-

ARwrt Bnsain - 78190 Trappe»

chef du
personnel

recherché par filiale française d'un
Croupe Phanrtacç irtkjua Internationa?
Le candidat devra avoir: • minimum S5
ans, • formation supérieure Grande Ecole
ou Université, * une pratique courante
de l'anglais.
Sous la responsabîTitô du DirecteurGéné-
ral. il assurera fa fonction Personnel ec
suivant son aptitude, prendra rapidement
en charge tous les problèmes adminis-
tratifs et deviendra le
DIRECTEUR ADMINISTRATIF.
Localisation Paris. _
Envoyer CM. manuscrit + photo *4- pré* îll
tentions sous tef. M 442 à : s|

LM.T.

K

(Electeurcentre munenial
Une Société de Promotion de Centres Commerciaux chargée de réalisations d'avenir,

recherche un Jeune Directeur 130 ans minimum), de -formation supérieure.

Hbbh : diriger la Centre (3&OCO m2) en fonction des intérêts des propriétaires

investisseurs et des commerçants exploitants.

RgpnanihBitfs : - gestion et comptabilité : charges communes, entretien, sécurité.

- contacts permanents avec tes commerçants et les autorités locetes.

politique générée d'animation et publicité.

Des qualités de gestion et de contact, dans le cadre d'one large autonomie, permettront à un
candidat de valeur d'envisager son avenir dans un centre commercial de très grande notoriété.

Adresser CVdétaillé, photo, lettre manuscrite et prétentions sous référence 9686 à,

ORGANISATION et PUBLICITE 2; rue Marengo 75001 PARIS qui transmettra

Beresfoni, Ançell Et Oe

Europe <n
Accounftmg
Manager

PARIS min. AGE 30- c.FF 120.000

Our client is 3 young imliMutibnal cnmpaoy, a «otld
leadpr m tüe reanulaciure and maikning ni Caidiac

Pacemakers, er.tr an impiKSive rate oignMh. The
European maiket «ras emeted in W» laie 1960's and tha

spnere ni aciivity cnveied iv me Pans haadquarters w>il

snortry enanrpag cnrct operations in 10 nuntfies.

A Européen Acaxntinp Manager is neednl ta slrenglhen

The imandai team, fleportmg id Nia Eurepean Contra: 1er,

his duiies urill De te oevplop and moniror Imancial and
fiscal ifpontmj trem a'I operalipns. including a
manulacturing laemiv in HolLaiid. to Irarse wrth Parent

company on tmancial matieis and ta carry nul spécial

Imancial projet is, A certain amotini ol travel vnll be «cessary.

Applrcants. «t)o sbouid bear a Commun Market
naiionality, smuld hJve :

• a inoiovgh kroaledoe ol US and Eurapean accuunllng
pnnoples, sysiems anô contin) trchniques.

• a recognisrd accountancy qualilicatitai.

• lluency in Englisli plus a knnarleflge ol Frencb.

Initiai rniervKirr wifl bn hrld in Paris and in London.

Pteass send carrer details in confidence 10 :

N.M. Argell A.C.A.,

aeiesfore. Anaell et Cie,

16 ru* Lateniete,

75009 Paris,

nuoiino leference

lio. 75.1K

SOCIETE FRANÇAISE, BOlidem. Implantée sur sea
marchés. CJL H.T. IX xnjlL, réalisant profits, siège
proche boni. Est PARIS, i 10 km du périphérique,

offre le poste de

DIRECTEUR DES VENTES
— à un Cadre Commercial confirmé, de 30 a. mJo. ;— si pot», de format. ESSEC, SUP de Co ou sim II . ;— aimant, cozm. Wen Ja vente et l’ayt pratiquée ;— ayt une solide expér. de l'admlolatr. des ventes :— habitué méthodes contr. budgét. et Dion par

objectif» ;— attiré par les problèmes de gestion.

Ce poste devrait normalamont évoluer rapld. vers
la poslt. de DIRECTEUR ADJOINT de la société.
Totale discrét- et répons, rapides osa. à ttes c&nd.
compl. : cuit, vltee, photo, prêt. Ecr. A G.P-D-A_B .

1. place Wsgram, PARIE (17»|, qui transmettra.

SOCIETE INTERNATIONALE PRODIHTS
CamiQOES RECHERCHE POCR PARTICIPER A
L'UN DE SES PROGRAMMES DE RECHERCUE/
DEt'ELOPPEAŒNT SUR UNE GAMME DE RESINES
SYNTHETIQUES

INGÉNIEUR CHIMISTE
même débutant

Après 6 mois de formation su %-ln de la
fUlaJe Trançalee. Il sera transféré pour une
période d'environ 2 ans aux Laboratoires du
Groupe en Grande-Bretagne, et dévoloppera
ensuite sa carrière dans l'une des nom-
breuses IUtaies du Groupe.

Adr,C.V. manuscrit, pboto et prétentions sous rér.
3.9T9. k PUBLIPANEL, 20. ruo Rletaer, 15441 Paris
Cedex 09, qui transmettra.

SociétéAf<zltinat2ûna2e,! leader dans sabranche,

recherche pourU mise en place d'un réseau Européen de Télétraitement

I un chefdugroupesystèmes
1 (référenceN° 44696)

H • qui participeta dans la phase initiale du jwojet au démarrageW d’un Système 370 sous OS - VSt avec HASP.
U sera responsable de la qualité de la génération du
système, du choix technique, de la mise en place et des
nouvelles versions des packages, de l'OS et de tous
composants (OS-VSa, JES,—).
Le candidat retenu aura une formation supérieure. 4 années
d'expériencedes grands systèmes 1BM avec connaissances
approfondies OS/ VS et? on MVT ainsi que du
TéJéprocessing.

un ingénieur informaticien ï
(référenceN° 44697) §

S
oi participera au lancement d’un Centre de Traitement w
e l'Information. S

ll^ura émettre en place et à diriger dans ce Ceutre: $
« l’établissement dès plannings
• la jaéparation des travaux.

•Ja gestion êtes entrées et des sorties des travaux.
Le candidatdévia avoir une bonusexpérience exploitation
enôs/ys. . :

pour ces postes. l'anglais courant Ou, écrit et parlé)

est indispensable.

Lieu de travail : région parisienne.

Merci d’écrire en précisant. la référence dn poste désiré

àHavas Contact, 1S6 Boulevard Haussmann 75008 Paris

qui transmettra.

Service Régional
de l'Equipement

de la Région Parisienne,
recherche

1 DESSINATEUR-
DETAILLANT

Env. C.V. détaillé + photo +
prêtent, ût. rue de Vi'ncennes

V4700 MAISONS-ALFOP.T,

Service Régional
oe l'Equipemern

de ta Région Parisienne,
recherche

1 TECHNICIEN
• SUPERIEUR (B.T.S. LU.T. -

C.N.A-M- ou équivalent)
notions trafic., informatiques

appréciées.
Env, C.V. détaillé + pholo -f
prêtent.. 69. rue de VTncennes

94700 MAISONS-ALFORT.

COMMERCE INTERNATIONAL

CHEF DE SERVICE

ADJOINT
Cc.'.e aocK'U-, spëclnll^rê dans Vex-
portatlon et le commerce interna-
tional de produits agricoles, est
présente sur tous les marchés du
monde. Son développement très
Important nécessite de renforcer
ses structures administratives.
Le Chef de service, responsable de
la gestion administrative des dossiers
commerciaux, souhaite s'adjoindre
un homme auquel U confiera le
traitement des opérations nouvelles
transport, dédouanement, subven-

tions. transit, facturation ...) ainsi
que progressivement la responsa-
bilité de superviser les adjoints. Il

sera son remplaçant en cas d'ab-
sence. et de\ra être son successeur
à terme.

Ce poste peut convenir A un
homme déjà rompu A ces opéra- -

lions et soucieux de prévoir son
prolongement de carrière. A son
expérience de transit fde préfé-
rence portuaire) ou des transports
il doit ajouter des qualités de mé-
thode. de rigueur et d'adaptation.
> sens de l'animation et du
contrôle.
L'Anclais doit être parié.

Les personnes Intéressées peuvent
jdreswîr leur domlcr avec leurs pré-
r-eo lions sous référence SA 276/M A
hEFOP. qui les en remercie.

7. RUS LINCOLN - PARIS B*
Membre de l'ANCERP

IMPORTANTE SOCIETE
(mécanique de précision)

PARIS-XI" dem. d'URGENCE

CHEF COMPTABLE
qualifié avec expérience
dans cabinet d'Audi t

bilingue FRANÇAIS - ANGLAIS.
Capable diriger équipé de
6 personnes, pour mener
comptabilité d'environ 2.000

clients. Salaire annuel pas inté-

rieur d 75.000 F, mais dIus
suivant qualifications.

Horaires souples. Ecrire avec
C.V. détaillé, références et pho-
to * : G. BART, 26. rue du
ClH-d'OrlêBns, Fonlenar-ss-Bois

94120, qui transmettra.

URGENT

TRADUCTEUR TECHNIQUE
ANGLAIS -FRANÇAIS

expérimenté dans domaine

TELECOM. H/F
ou avant connais*, termes tech-
nique s*y rapportant pour tra-
vail a long terme au SUiet réa-
lisation manuels d'exploitation
« d'instruction. Atir C.V.,

s/rèf. 1.805. a P. LiCHAU S.A.,
10. rue de Louvols, 75063 Paris
Cedex 02, qui ironsmelira.

! LE PRESIDENT D'UN LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE FABRIQUANT K
DES PRODUITS ÉTHIQUES (CA 50 MF* S
progression : 20 üâ par an} cherche, J™pour PARIS, son 2
directeur médical B
Au sein du comité de direction, c’est l'homme
des orientations commerciales ; il dirige les 5
services MARKETING - VISITE MÉDICALE - 2PUBLICITÉ. Son état-major comprend quatre E
cadres, il coordonne et gère l'ensemble des
activités et travaille en liaison étroite avec la M
direction générale et la direction scientifique S
des laboratoires.

Ce poste convient à on mfideéâq, 40 ors 2
minimum, pouvant faire Is preuve de sa
réussite dans des fonctions médicales'5
et commerciales. H
Ecrire â J. TIXJER ss rêt 2824 M.

ALEXANDRETTC S.A.
10. RUE ROYALE-75008 PARIS

membre de CANCERP
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Entreprise Nationale en Organisation

et Formatlu recherche

_ cadre
1 commercial

haut niveau
n devra avoir: • 35 ans minimum
• une personnalise très atnrmee
l'expérumoo pousses des lectiniques
de commercialisation
une bonne cannai&eance de l'industrie
de service du semeur tertiaire et si

possible des structuras de ThàtcUene
moderne et des techniques de gestion
une bonne pratique île la langue anglaise.

Il aura la charge :

d'une importante direction commerciale
û r échelon natlonql a la tète d'une équipé
de techniciens competents.

• de l'élaboration et de la mise an œuvre
d'une action de grande envergure.

Il recevra uns rémunération on rapport avec lec
rospansabiütés qui lai seront caabdes et bânéli-
aera d'un liuéresaeraent aux rOsuliata obtenus.
Discrétion assuréo

Adresser ci avec photographie et Indiquer .

prétendons sous rôt 3S314 û Havas Contact
186 Bd Haoasmann 75008 Parts.

PUBLICIS
conseil

Un chef de Publicité

senior

Formation commerciale supérieure, 4 ans mini-

mum d'expérience en ogence de Publicité.

Ce ptete, qui offre de réelles possibilités de déve-
loppement rapide de carrière. Implique :

• la responsabilité de nés t ion de budgets ;

• le sens de l'équipe, de sa responsabilité et de
son efficacité.

Ecrire C.V. et photo à Jacques Moulin. Publlcls
Conseil. 35. rue de Pour. — 92301 Neulliy-sur-sel ne.

Discrétion assurée.

Société
d’Electronique

de TOUT 1erPLAN
(banlieue Ouest)

spécialisée dans l'étude et la réalisation
de matériel sophistiqué
recherchepourson

Service
Approvisionnements

un

COLLABORATEUR
DEHAUTNIVEAU

U assurera avec le Respon
Service (100 personnes).
Achats et les relations a

Départements de la Société.
Ceposte conviendrait à

un Cadre Supérieur

Formation GrandesEcoles
ayant plusieurs années tfexpérience indus-
trielle et une -bonne pratique de l'Anglais.

Adressercurriculum vitaepréciset
.rémunération actuelle à

EI/ELQPPEMENT
membre de FANCERP, service M. 959

10 rue de la Paix, 75002 Paris.

DIRECTEUR DES VENTES
130.000 F +

Noua sommes ta filiale de distribution fraoçal.-e
d'un laboratoire pharmaceutique international.
Pour le poste que nous avorte a pourvoir, la connais-
sance de nos produits et de no3 circuits de distribu-
tion est. bien sûr. Importante mais ce n'est pus
l'essentiel.

En effet, ce que nous rveherebons avant tout c'cai

un excellent professionnel, connaissant à fond pour
l'avoir pratiqué : le commandement, le contrôle,
l'animation d’un rOdeau de ventes.

Habitué h diriger une centaine de vendeurs et chefs
de ventes, convaincu rie futilité des plans de
tente, rapports de visites, animations diverses, le
tout dune un esprit d'homme rie marketing et de
gestionnaire, vous devriez faire une excellente équipe
avec le Directeur Général dont vous dépendrez
directement et. bien sur. avec votre force de vente

Due formation commerciale supérieure est souhaitée.
L'anglais est indispensable.

Avec vous, nous nous chargeons de réussir.

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence N" 1939

INTERNATIONAL
BUSINESSDRIVE
64k RUE DE LA ROSIÈRE

7501 S PARIS

à qui nous avons confie cette recherche.

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS

recherche

RESPONSABLE

RECRUTEMENT CADRES
• n sera chars**, uvec le responsable de la gestion

des epdrea. de toutes les actions concernant
cette gestion : recrutement, mutation, promo-
tion. conseils carrière.

• n participera h la mise en place des procédures
et techniques facilitant la gestion prévisionnelle.

— n devra posséder une formation supérieure
Sciences humâmes notamment, diplômé de psy-
chologie.— n aura une expérience de 3 ans minimum dans
Je recrutement.

Adresser C.V. et prétentions à EWEERTS. B.P. 26&.

75424 PARIS CEDEX 09. ss ré*. n«> 1316. qui tranam.

Nous recherchons pour, le former
aux différents aspects de la
fonction Personne lf

'UN JEUNE DIPLOME DE

l'ERSEIGHEMINT S0PEB1EUD
(Psycho, Droit, etc».)

Après une période de stage et de formation
Il devra peu à peu prendre en charge les
problèmes de recrutement, de gestion et de
formation au niveau du personnel collaborateur.

• Ce poste esté pourvoir rapidement,
.Lieu de travail : PARIS

Adresser C.V. manuscrit, photo et
prétentions sous réference 13.329 à :

commerciaux
m votre expérience de la vente,
• vos cofinatesnces pratiques comptable^
• vos ambitions légitimes,

• votre habitude,.des «.untautt à Hart
niveau,

vous permettent de prétendre à uns
évolution de carrière dans le

SERVICE DE
L'INFORMATIQUE DE GESTION.

Nous vous Invitons à rejoindre nos
équipes technico-commerciales.

Postes à pourvoir à PARIS et
PROVINCE (et notamment LYON et
NANCY).

Ecrira avec CV manuscrit» photo et
prétentions au Service L 1642

plein emploi 43 Ml Herrîr: lym 8*

offres d’emplo

ommercial

Grange Sadétés urudaiu chimiques banlieue

Ouest CA. 231 millions, alfecffi 1 000 personnes,

rechercha pour faire face aux nécessités d'roe ex-

pansion rapide et soutenue

INSPECTEURS DES VENTES
e- Les candidat; retenus âgés d'an moinsn ans, de
lomuihm supérieure seront passionnés parb vente et

ranimation d'un rfteao de représentants.

• Familiarisés avec les qœstlms tectnolQgiqoes. am-
bitieux et désireux de progresser, les titulaires de ces

postes prendront en charge une force de vente qu'ils

animèrent, formèrent et développeront en fonctions des

besoins du marché.

• Responsables de la réalisation d'objeclifs etiiHrés.

leur rémunération de niveau élevé, sera liée aux résul-

tats obierns.

Adresser C.V., photo et prétentions sous référait*

28993m à I CA- qui transmettra.

s.n.p.m 1B0.arcCtartada Cadli
92522 HEUILLY S/SE1ME

BANQUE POPULAIRE
do la région OUEST DE PARIS

recherche pour son secteur des YVELIN6S

!
ATTACHES COMMERCIAUX

EXPERIMENTES

possédant une bonne connaissance des pro-

blèmes bancaires.

Dynamisme et ambition.

I
Elle vous offre de larges possibilités de
perfectionnement et d'évolution.

I Adres. vos candidatures au Service du Personnel

BANQUE POPULAIRE
, 2, Esplanade du Grand Siècle â VERSAI LLES

]

t
au téléphoner au 950.92.00 - poste^|57.J

JEUNES

Ingénieurs travaux
Vous arc: une formation Grenues Ecoles
i X. £.C-P- EMJ>jC.. E-S.TJ’.. ete.l.

Vous rechcrcli r: un poste dans lequel, au-
delà de vos connaissance!’ techniques, vous
pourrez /aire la preuve de ros qvelites de
meneur d’hommem et de gest ion noire.

Nous vous proposons un por.tc mcluar.t la
re.\pon*atnlltè technique et /Incticiére d'im-
portants chantiers de bùriment.

NOTRE Entreprise occupe un rôle de leader
dans le secteur de la construction par son
dynamisme et *cr rnnorotiona techniques.

SON expansion continuelle garantit rOtre
évolution ultérieure.
Les postes sont a pourvoir à Paris et en
proetnee.
Pour ni: premier contact, adresser C.V. et
photo sous rêfér. 0.710 à :

ORGANISATION et PUBLICITE
2. rue Xazcngo, 75001 PARtS. qui transin.

GROUPE DIMPRIMERIES EUROPEEN
Offset et Héhû

recherche dans le cadre de son expansion sur h-

Marchû Français

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX
pouvant Justicier d'une expérience de la vente

dons le secteur Imprimerie.

Adr. C.V. dèt.. références et photo sOUfl N° 681.219 i
REGIE-PRESSE. 85 bh. r. Rcaumuf, PaHS-2'. q. tr.

TRAITEMENT
DES EAUX

TECHNICO COMMERCIAL

Appuyé por une puissante InfrostruchlfC

de Recherche, le titulaire de ce nouveau

poste sera chargé de promouvoir nos

produits de traitement des eaux, sur le

marché professionnel Fronçais dont il

devra avoir une première expérîence.

Outre une spécialisation technique, ce

poste exige d’être, bilingue Allemand,

d'avoir le goût des contacts et une grande

disparu br/ifé {déplacements fréquents en

France et en Allemagne).

Adresser C.V. détaillé, phoro er prétentions

Service du Personnel de la

Compagnie Française BASF
140, rue Jules-Guesde - 92303 LEVALLOiS

rdivision Télécommunications
recherche

SPECIALISTE VIDEO

pour la vente de ses produits téfêvUioD.

- Ce poste conviendrait à INGENIEUR/
TECHNICIEN possédant une solide expé-
rience des équipements vidéo professionnels.

La connaissance de {'Anglais écrit et parlé

est indispensable.

- Salaire à débattre
- Voiture fournie par la Société
- Participation aux bénéfices du Groupe.

Lieu de travail : ORSAY (91) a

Téléphoner au 907.78.27 - poste 201.

JiiiijniHmmiiiiiHitiiiHmiiiiiiiiiiiiiiiumHmimiiiinmimiHimiimiiË

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE |
=r C.A. 400 Millions - 2.300 personnes

= FILIALE GROUPE INTERNATIONAL

= recherche
j= pour SIEGE SOCIAL et USINES :

S CHEF DU PERSONNEL

= miss;

LIEU ;

— proximité Saint-Germain -en-Lxye r.Yveline»).
I_ - IONS :— participer activement à l'élaboration de la poli-

tique sociale ;— assurer avec une très large délégation la gestion
courante et prévisionnelle pour tous les do-
maines de la fonction, y compris la formation
dans le cadre du budget et de» objectif» de la

société.
PROFIL :

— le candidat, outre une forte motivaiIon. devra
avoir : une bonne connaissance du Droit du
travail et de la Sécurité Sociale. * ou 5 ans
d'expérience dans la fonction, formation de pré-
férence Grande Ecole. Licence Droit ou Science»
Economiques.

REMUNERATION INTERESSANTE
ET BONNES PERSPECTIVES D'AVENIR.

Adr. lettre msn., C.V., photo et prêt, à n» 91.938.
CONTESSE Publ., 20. av. Opéra. Parts-l**-, qui tr.

Discrétion assurée.

siiHiWNiHiiiiHiiMiniHiwiifmiHiHiiiHimHmmniiuinimnümKiiiiiiï

attachés
commerciaux
Nous avons les trois atouts de la réussite, il ne

nous manque qu'un as - VOUS - pour èlaler notre jeu.

Vous êtes jeune et ambitieux, diplômé d'une école

de commerce ou experimemë.

Votre aciiviic s'exercera dans un marché potentiel

élevé, nous disposons d'une gamme d'appareils fiables.

Vous aurez un salaire a vos mesures. Vous bêncficiercr

d’un siâge de départ rémunéré.

Des postes sont actuellement crées dans les dépar- -
tements suivants : 31, 54. 57. 59. 62. 75. 79. il

A vous de jouer... et merci d’écrire sous réf. V18 à
M. Gilles LELOUVIER

RANK XEROX
B.P. 63
93602 Aulnav-
sous-Bots.

Banque Populaire de la Région Ouest

de Paris

ET SA FILIALE INFORMATIQUE

recherchent :

ANALYSTES
pour participer à la conception. & la tni« çn œuvre,
au suivi et à l'évolution des systèmes Intégrés.

Los candidat», de formation supérieure, devront
posséder une expérience de plusieurs années suffi-
sante pour maîtriser les différentes techniques
d'organisation et l'Informatique.

Des référenoes en télétraitement ou une pratique
bancaire, bien que non Indispensable», seraient
particulièrement appréciées.

Matériel : 370,145 de 512 K et réseau de
terminaux.

Lieu de travail ; VERSAILLES

Adresser C.V. et prétentions sous n* 92.045 à ;

CONTESSE Publ,. 20. sv. Opéra, Parls-l«r, qui tr.

fil

Docteur en Droit

Sciences Economiques

Licencié avec Ü.E.S.

pour assister le Cher du service adminis-
tration et contrats d’une grande société

Informatique en expansion (700 personnes)

sur toutes questions administrative» et

Juridiques.

5 années d’expérience Industrielle deman-
dées.

Adresser C.V. et prétentions il :

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE
35. bd Brune. 75080 Paris Cedex 14,

Téléphone : 842-60-00. poste 325.

limitai’-!!!'’

INDUSTRIE
1.650 PERS - 5 UNITES

Cette entreprise - membre d'un

Groupe Européen - recherche pourSiège
Banlieue Sud-Est PARIS (94)

RESPONSABLE
ADMINISTRATION
DU PERSONNEL

Adjoint du D.RJH. et dirigeant un Sce de
4 pers.:PAIE etGESTION DES DOSSIERS
DETOUTLE PERSONNEL, formalités

administrativeset conseils, suivi budget
-Formation, Comptabilité desComités.

SPECIALISTEINCONTESTABLE

J
J

.*'i ; •• * *

*

« EXPERIENCE(5ansmini)
ADMINISTRATIONDUPERSONNEL en
EntreprisePRIVEEde taille comparable.
ConnaissancesJuridiques appréciées.

• Autoritédecompétence. Précis.

Senssocialetdes contacts.

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr,CV
détaillé, rémunér. et phot. ssréf. 3114 à

sélection conseil
B PLACE OU MARECHAL JUIN 75017 PARIS

•ti

y (
;

t

ENTREPRISE

JEAN LEFEBVRE

TRAVAUX ROUTIERS

recrute

INGÉNIEURS DÉBUTANTS
E.N.P.C - CENTRALE - E-S.TT.

NATURE ET SITUATION DBS POSTES :

Poste» d'ingénieurs. Travaux situés dan» les réglons
d'Arras, de Rouen, de Roissy et dans l’Oise.

APTITUDES REQUISES :

Autonomie, commandement et grande vitalité.

CYCLE DE FORMATION DANS L’ENTREPRISE-

Ecrire tpboto), formation, stages, motivation spé-
cifique et région souhaitée & M. TRANXER,

E l» U, boulevard Jean-Mermoz,
.«J.L. 92202 NEUtLLT-SUR-SBINB.

Une séance collective d’information sera organisée
au siège pour les candidats correspondant la mieux
aux caractéristiques d-deesus.

_. i ....

i '
.

’i .

K

LES LABORATOIRES FRANÇAIS

DE THERAPEUTIQUE
recherchent

DÉLÉGUÉ MÉDICAL
pour le nord

des Hauts-de-Seine (92) ___

NOUS PROPOSONS:— Rémunération et frais professionnels attractifs :— Stage non sélectif (rémunéré et frais payés i
ea

AVRIL 1975.— Ambiance et travail dynamiques.
NOUS DEMANDONS :

• Baccalauréat et niveau universitaire souhaité ;

• Connaissance du secteur et bonne Introduction
souhaitables ;

• Voiture personnelle.

Les candidatures de débutants
seront examinées avec Intérêt.

Env. C.V. manuscrit et photo A SL Jean MâLLABD.
square des Palétuviers, 77240 Cesson-la-Forêt

.’LAKr.v.r l'i”.
VJ
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demandes d'emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

D’ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE
CA. 799 millions en progression construite

recherche

DEUX CADRES COMPTABLES
E.S.C. option COMPTABILITÉ, ÉCOLE DE

GESTION, D.E.C.S.

JJ Potv son siège administratif situé dans l’OCEST
de PARIS.

Oit poste orienté sera la préparation et le suivi
des procËdtuee comptables et des budgets de la
société sous la responsabilité du Directeur Flaan-
cler et Qui nérassltcni des déplacements limité*.

I à Z ans d’expértenec en révision comptable sont
souhaitables.

Z) Pour son siège social situé dans la BA.NLEECE
OUEST de PARIS.

Un poste d'adjoint an cher de la comptabilité
Industrielle, assumant la responsabilité d’un efCec-
tlf de 30 personnes.

J à 2 ans d’expérience en comptabilité industrielle
seraient appréciés.

Pour ces deux postes, adresser lettre manuscrite.
C-V. et prétentions (réponse et discrétion assurées)

à N- 31.292. CONTES8B Publicité.
20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 01. qui tr.

IMPORTANT
GROUPE IMMOBILIER

recherche

DIRECTEUR GÉNÉRAL
pour sa société
suivantes :

de Gestion qui a les activités

— Commercialisation de programmes immobilière ;— Gestion de constructions ;— Adm i nistration de biens, syndic, gérance ;» Agence immobilière.

Rémunération : 150.000 France par an 4- primes.
Conditions exigées : H. ou F„ 30 ans minimum.
Etudes de droit, gestion des entreprises.
Expérience commerciale Immobilière souhaitée.

Ecrire avec curriculum vitae. référence* et pholo— Discrétion totale assurée —
à PDELJ-SERVICE. 20. me de l'Eglise.

92202 NEURJ.y, sous n° 51, qui transmettra.

Société de Construction de

MAISONS INDIVIDUELLE
Filiale d'un Important Groupe National
recherche

Responsables des Ventes
Il crée la fonction Commercialisation dans
une équipe pluridisciplinaire qui regroupe
déjà : recherche foncière, études-concep-
tion, Direction Technique. Au fur et à
mesure de l'avancement des programmes de
construction envisagée, formera son
équipe de vendeurs,.

Cet homme témoigne de solides références
en Immobilier et en Gestion d’Affalres, asso-
ciées & des qualités d’animation.

Adresser C.V. çt photo sous référ. 9.718 A
ORGANISATION et PUBLICITE
2. rue Uarengo. 75001 Paris, qui transmettra.

{ Mondialement connue dans le domaine des 1

| ENGRAIS ET PHŸTO
= notre société- souhaite étoffer sn équipes de vente
js èn ‘recrutent s

— — soit des Ingénieurs Agronomes ayant une pre-
— mlère expérience de la VENTE ;

= —- soit des hommes de terrain motivés qar la =
s VENTE de ces gammes de produits.

= Pour des postes d'

I
’

INGÉNIEURS

j
TEOBNICO-COMMERCIAUX

S envoyer C.V». photo, prétentions sons N9 15.823 B A= el ,
Publicité, 17. rue Lebel.

S- - DixU 94300 VZNCENNE& qui transmettra.

lujmimuiuRimiwDuuiiiimniiBBnDæniiiirmniffliiffîniuRi^

URGENT
SOCIETE DE SERVICES
région Enshien, recherche— TECHNICIEN TV couleur/
noir et hlanc— TECHNICIEN étectnrniécan.
toutes marques.

Tr. ht salaire. Tr. sér. rfrt. exiB.
TéL cour R.-V. : 95V-A4-32.

AGENCE IMMOBILIERE
CHATOU - RECHERCHE
NEGOCIATEUR^

+

Téléphoner : 976-3042

SEERI recherche d'urgence

EXCELL ELECTRON^

,

Bonnes coaneissances techniques
vénéra (es. Indispensable pariait
bilingue anglais technique pour
maintenance et technico-ccial
Soectrophotomèlres. - Adr. CM.
manuscrit et prétentions i
SEERI, 154. rue du Faubours-
Saint-Antoine. 75012 PARIS.

TN. : 10-07-18

KALDEL 5JL 9, rue Noblet,
92502 RUEIL-MALMAISON

977-09-50. recherche
Ingénieurs et techniciens.

Spécialistes épuralion
des eaux résiduaires.

ADMtNtSTRATION
VERSAILLES

rech. Personnel masculin
tguichetiers, dég. O.M.)
BEPC min. oMtoeloire.

Traitem. annuel début MAI7A
Envoyer C.V. : n° 15628 B

RI P4I 17, r. Lebel, 94-VincannesDLCU oui transmettre.

Cah. Brevets Invention, cherche

SECRETAIRE - DIRECTION
Homme ou femme, 35 ans min.
Cannais. Anglais. Libre rapidem.
TONY DURAND. 22, bd Voltaire,
non PARIS - Tél. 700 - 34- 01.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Biens d’équipement

recherche

DIRECTEURS RÉGIONAUX
Mission t Management dîme unité comprenant
— une équipe de venta f

— une équipe d'administration des ventes et

d'après-vente.

Rémunération : elle ne sera *pas inférieure A
80.000 F/au àu début et son évolution sera liée

aux résultats obtenus. .
- • -

. Deux postes sont à pourvoir :

l’un à Paris, l'autre dans le Nord-Est.'

Envoyer C.V. manuscrit noua N“ 11.042 A :

J D b 39. rua de l’Arcade.
li.r» PARIS (8”). qui transmettra.

^iniimHumoiiiHiiiinnuuinHuiiiiHiiimiuiDiininimiimuiuni||

H SOCIÉTÉ DE FABRICATION j|
= PE PRODUITS CHIMIQUES .

=
S recherche pour scxi siégé à PARIS

||

| INGÉNIEUR |

§
cæsnoN et coordination

|
i DES ÉTUDES I

=; MISSION :

5 dre connaissances économiques.

S--'Adresser curriculum vftaè et prétentions, n* 91.130. 5
S

.
OC^œSH PubL, 20, av. Opéra. Paris 11TJ. gui tr. =

^BiifflinnmïïnnmiHmnmumnraïuntramimnimminnnnKirë
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w»h^n;
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soatrt wurnatiohau
recherche

UN JEUNE CADRE

;

c

de l’allsBUAd. . .—
' bon contact humain-

POUR ASSURES :

« la coordination administrative (planning) ;

• ItoTOULtratian d’un groupe' responsable directe-

ment devant le directeur.
,

Promotion ajourée dans la société pour homme
Capable et ambitieux. -

Écrire awe eure. vltae .seuB réf. ^-34l à

Brtte Postale' M&i 75SS* PARIS CEDEX M, qui. tr.

FILIALE FSE STE UJL
recherche

CONTROLER

Ane). PfT. Cash acc. syst. infor-
matique - Reports - Clé Fse.

C.V. mon., photo e! prêt. S :

n» 19.338. PJL S.V.P., 37, rue
du Gén£rei-Foy. — 75008 Paris.

Important Groupe de Service

VAL-DE-MARNE
recherche

COMPTABLE QUALIFIE
Homme ou Ffemrue— Connais», compta b. générale;— Comptabilité auxiliaire;— Paie, déclarations sociales et

Escales;— Esprit dynamique.
TéL : 8809-91, uniquement le
matin è : M. ARCHIMBAUD.

LA SOUDURE
AUTOGENE FRANÇAISE
SAINT-OUEN-L'&UMONE

prés PONTOISE (95)
recherche cour son

Service INFORMATIQUE
équipé d un H.B. 6025

CHEF DE PROJET
INGENIEUR

ou DIPLOME éauivat»nl

1 ou 7 ans expérience en
informatique, ayant si

005 sib le connaissances
en reenerehe opérationnelle.

Adr. C.V. manuscrit et ptM. 8
Direction du Personnel

de la SJLF. - B.P. 24
95318 5T-OUEM-L'AUMONE.

JE NE SUIS PAS...
Diplômé ou licencié grande? écoles er ne peut me
recommander de haut» reluttoHâ our le pian ia.t.i-

Ual ou prorcsAionnel

MAIS ÉTANT...
Jeune et capable de créations graphiques, d’idées
publicitaires dont 3 ans de sérieuses rérérencre
dans milieu publicité, -i- bannes connaissances de
la pente annonce.

Je suis libre de suite à cause des difficultés éco-
nomiques actuelles et à la dhpor-Jtlou de toute
agence ou annonceur désirant me contacter.

Ecrire ne 0863. « le Monde v Publicité,
5, rue des ItJlIep.s. 15427 PARIS-îr. qui imuanicttra.

demandes d’emploi

J. F., 28 ans. licence sciences
,
Diplômé école sup. de commerce

Eco-, licence tociolofl.. efhnolog.
. r? ans. rïb. O.W., ortoleis cou-

.
Ecr. iv* 7.351. « le Monde Pub., i ronl. reugnol bon niveau. expO-
S r. an ita liens. 754J7 Par.5 9r. . rience. Disp, au 1" septembre

' 42 ans. Canna'issancH'aparafon-
1

Wi cherche poste responsabilité.

• dles mcnuîscris. eleclr., plombe- ;
cynammuc, scct. comini.ec.

rie, serrurerie, riiairffage, etc. ^ra!??. l2u S,ranserV :

Pcstécam '.mvorianl HitlüaM. J - DA
V5?'

!
Excellent. Réfer.. Cherche emploi • 6-110 BEAUMONK

I

maintenance es moyenne efflro. I J.H. 23 a., dé». oMio. milii.
Réoian PARIS. Midi ou Even- , débutant D.U.T. technique de

|

lwGliement Etranger.
}
commercialisation rech. situât,

t
Salaire muum, X530 F Par mou. secteur commercial.

•Eer. ty 667^75. REGIE PRESSE, M. Van Campenhoui, 9, avenueg bJ. r. Rsautnur, Paris-?», g. Ir.
j

d'EprtmesnlI. Tmro CHATOU.
[ Ino. commère.. Jft a. ex», maté-

1 j F. Sù ans
: ri., conn. bàtim.. reowa reseau 1

Bac D. B.T.S. campiabl-, 9esJ„
vente, anim. de représ, promot. rwrh. 1-r emploi région Centre,
aren. suivi de cd. siatis. vent Poitou-Charemes. Handicapée, sc
lie. cause éconcm. étudie pro- 1 déplac. av. cann. néces. enlrep.

oosit lit. med't ou al». (avec asc. Poss. statlonn. auto.
.
Ecr. rr r.97? « le V.cnde » Pub ’ Ecr. n 1 * 2J55 « Je Monde • Pun.
5. r. des Italiens. 75427 Paria*. • 5, r. des italiens, 75427 Poris-9*

.

J.H. 23 a., D.U.T. Techmaues • E.S.C. 54 a.. 15 a, direct, suce.
de commercialisalion. I oort., tl a., direct, comm. dons

D.OJA. nombreux stages, libre
1 ag. mme agr. douane, ch. sit.

rapidement, France ou Etranger, même branche ou ind. com 1

D. CAILLEAUX, T5, av. Carnot I Ecr. nn 7.879. c le Monde * Pub..
&3B0D CLERMONT - FERRAND.

|
5. r. des italiens, 75427 Paris-V

Tél-- : <731 92-3HP. M w 0 c^ |ib F bil.ng angl'
.

30 a., gérant Sté sous-traitance I dipl. irai, hautes éludes écon. ;

électronique, dynamiq.. aim. res- * agric.. 3 ans gesl.. immob. ch.
ponsobilltés rech. emploi d'achts ! situât, av. cont. eo. acctpt.

]

leur ou de création de service • nésid. pays anotonh. ou dép. J

arii., même branche ou autre ds, I long, durée. Ecr. s-'n- s86.8*f.l -

Impie sté 94-77-91. Ecrire snusl REGIE PRESSE. i

n» 11.295 â J.R.Pm 39. rue de
; 85 bis, rue Reaumur. PARIS-2'.

;

l'Arcade. Paris-8-. oui transm.
;

~~
joanuRsla frâncârsTëfr

'

*
;

J.H. 24 a., lib. O.M. capac en I olusieurs années corresp. oresse
droit, etudt ICH, bonne connais. ! é l’étranger, parlani couram-

1

resaons. décennale en empL i ment : russe, anglais, alternons, i

PROMOTION immobilière ou ch. trad. interpr. Accepté
j

hilim. F. LE GALLOU. 749. rue dépl. a l'élranger. Ecr. Eudico
du Fbrg-St-Martin, Paris 7S010. 1, rue Bourdaloue. 75009 Paris.

,

CADRE MULTIDISCIPLINAIRE
RELATIONS HUMAINES : iou-iemps re£.pourjib;lltés
s-T-dicali: e: ra-liln. Bünm-s conoalu-'. U-glslatlon

et .
ronrat:on permuDcnte. Pratique df;

u-.:coru lions arec cheii d>atrvprU«.t ut p.-irteualrre
-wiair..
PL"BLICITE : diplômé DPE. lonquo e\p*’-rlen«- dnnn
-ïlioD de hjsdTets de Uri tall !>-s. tous mc*dla.
édition. Car., -r.in-le puis petite notice.
PiYCBO'CR.iPnOLOGir diplumi- praUqur de
l’iiuiw raracivroltulquc et ao lutation des rhûupk.
Dls-ponrUié rapiui uu-nt pour a:der enlivprlso ou
Otvanlnne à • r faire n.ieux connaître et à tncitre
es a-uvre ur.e p)!iilqui* du personnel positive.
Vii-tetap: •UV.upMsbh. Rev. SUU- r.' fùn-ncp nq.~45 !k
PKOM*8CTIO\, «n. rue La Fav.-ite. t5CX)9 PARIS.

Slé 1le [prés Trocadéro) rech.
MECANOGRAPHE

prêtér. connaKs. machine RUF
pour é a 10 mois. Hor. «limité.
Bon salaire. Avantages soex.
Ecr. MINET PuMIc. n- 39.606

40. rue OlIvfer-dé-Serres,
PAR 15-15', qui transmettra.

SOCIETE recherche

TECHNfGO-CDMMERCIAL
confirmé TELEPHONE

Tél. 805-68-87, après 19 h.

Cabinet d'Exportises comptables
recherche

ASSISTANT de CABINET ou
STAGIAIRE titulaire D.E.CLS.

Ecr. av. C-V. et prétentions, ft :

SODIP, 56. rue de la Justice,
75020 Paris

INGENIEUR
I.F.F.I. - E.E.M.I. - C.N^A.M.

ActueUerorot Directeur Technique d'une Société
realisaut un Important proJéL eu

LIBYE
étudierait toute propo-ltlou de Société FRANÇAISE
désireuse dé <Jéi eloppvr sou aciiUlv dur., ce pays

ou Moyen-Orient. Libre en mur.- 1975
Conditionnement d'air. Thermique

Implantation d’usine.

Ecrire nn -404. x lé Monde -• Publ telle.
5. rue des Italien^. 7541:7 PARIS 1 ^ 1 .

Cadre 33 ans, latino-américain
.

j
docteur en cconom. ei adminis-

|-trat d’enlreprise, parlant Iran-

GHEF DE PUBLICITE

I

- — —
-
]30 ans. mer a votre disposition

cais. espagnol, allemand, angl., S ans d’expérience dans les suo-

!

6 3ns exser. iuridiq. et bancaire,
I ports. Bons contacts agences et

scncialis. financent, comm. in- • annonceurs,
lernat. ch. oosic si. dans bon- I ANGLAIS ET ITALIEN COUR,
ou* indirMr. société d’imoori- * Eluderait loule proposition. Libre
export. Ecrire n- 9iB48 REGIE

{
rapidement. TH. 326-99 - 94 ou

PRESSE. SS bis. rue Rvaumur ! Ecr. n*- o.tol, * le Monde » Pub.,
PARIS 75002. _ _ J

5, r, des Italiens. 75427 Parls-y.

ÎNG. civ. ~50 ans diol. grande I CADRE' COMPTABLE
université argio-UKonnt. crter-

! SUPERIEUR. 39 ans

Génie Civil. F rance-Elranger. î

EXPERT-COMPTABLE
Ecrire HAVAS NICE o°ei.

|
cherche situation Paris ou uvent.

I

; j H TECHNICIEN SUPÉr" ' Banlieue Sud. Libre rapidement.
• mark.. 24 ans. B.T.S. distribut! f»- ^

» f«?.,
gestion ccUue. siûk S, r. des I taliens, 7507 Parls-9- ,

allcm. cour., ch. situai restons. 1 H. 30 a., gdc exoér. assurances
cciales. position cadre iprefér.

,

AM*. Aoa. ch. empl. adm. séd.
éiuœs. élaboration produits). 1 et resp. ds sté Indif. ou service

Teléph. 570-1835.
|
assur. ou cabinet. Tel. 961-76-43.

Chef comptable expérimenlé 1*0

ans). D. E. C. S. -f 2 certificats
supérieurs, cherche situaiion 6
temps complet ou partiel Ecrire
n- 2,407, « le Monde » Publicité,
5. r. des Italiens. 75427 Paris-?-,

ou téléphoner 723-48- 59.

J.H. 26 a. rech. slt., exper. |m-
port et exoér.. angl- lu et parlé
cour., de 20 h. a 2 h. matin. exP.
telex. Ec. 2.408. « le Monde > P..
5, r. des Maliens. 75427 Paris-9*.

l>r VENDEUR JOAILLERIE

tr. exp. min. X a. Anal. mur.
DtrnenL, respons. — 26855-18.

Importante société cherche

AIDE-COMPTABLE
Expér. comptes clients, pour
sera, contentieux et comptable.

5 X 8 - Chèques restaurant
Se présenter : PARITYS,

16. me VMenne, PARIS- 12»)

IMPORTANTE SOCIETE
sHeéc dans le 15 arr.

recherche

EMPLOYE

SPKIALiSTE

EN DOUANE
qui sera chargé d'établir
«les dossiers d'exportation
et d'Importation, de les
suivre signés des ports

et des aérodromes.
II devra être au courant
des problèmes de transit
et connaître parfaitement

la langue anglaise.

Ecr. avoc C-V. + photo 2
ARCHAT, 14, bd Hauswnartn,
75009 Paris CE. 25). qui tr.

STE INTERNATIONALE
Pétrole -

CWmfe/Pétrochimie

recherche

DESSINATEURS

E2, PT, P2
ayant expérience, engineering

al/oo chaedruonerie

MISSION :— Calcul, étude.
Installation d'ensembles
d'appareils sous pression
et sous vide.

i&ls la

SALAIRE INTERESSANT

TéL 2 2686805 ou adresser C.V.
n» 91.913 CONTESSE Publicité,

20, av. de l'Opéra, Paris-l»r, q.f.

Vinportsnt Groupe de Service

VAL-DE-MARKE
recherche -

- employé p«ir fa

-GESTION QU PERSONNEL

Pas «fa connaissances
particulières exigées.

T6I. :
.
88891-91, uniquement le

marin 2 .- M. ARCHIMBAUD.

Institution de retraite,. PARIS,
reriiw courant année 75,

CHEF DE SERVICE pour
contrôle flnane et comptable.
Age 50 ans minimum. Grande
écrie ou formation supérieure.

, administrative confirmée.
_ , C.V. manuscrit et Photo
précisant rémunération anté-

rieure et souhaitée.
Ecr. REGIE-PRESSE T 64.KO,
85 Ha, r. Réuumur, PARISJ*.
ORGANISATION PATRONALE

cherche

DIRECTEUR ADMUtiSTR.
apte ASSUMER responsabilités
DIRECTION M ANIMATION

CENTRE 30 personnes situé 8
Paris et contact avec responsa-
bles syndicaux et KhniristrB-
ttons. - Qualification fuKUsee
Indispensable, notament oroft ds
TravaH, AdinteMnaBC Sodâés.

Aee mlirimutn 30 «ans
Ntveau traitement dfinrt 6S.No,

Adresser curriculum vltae
manmcrlt et photo, 8 DUBIE,

19. rue Monter, 75916 Paris.

Important cabinet comreiss. aux
Comptes recruta REVISEUR «ri
au moins 2 «ns P rat., (cxp. banc.
(MAI.). - 'TÉL S6MB-68, pr R- V.

Libéré des oMgetions militaires.
Agé de 25 ans bin., titulaire du
ECS, BP. BTS. sortant de
l'Ecole Supérieure de Commerce
ou niveau. Prêfér. sera donnée
Candidat connais», comptabilité
analytiq. ou générale et langues
étrangères. Expérience pratique
mrnim. 2 ou 3 ans souhaitée
dans un poste de comptabilité,
gestion ou flilances. Ces fonc-
tions nécessiteront des dépla-
cements d'ânvir. 50 % de temps,
d'ime durée de 1 2 3 sem. cha-
cun en France et a l'étranger.
Ecr. * C.G.P.. 2. rua de la
Badine, Paris (r). qui transm.

CADRE H.EXJ.F.
28 a., célibat.. 6 a. expér., an-
glais, espagnol, habitude con-
tacts humains, recherche poste
responsap. Paris, région Paris.
Ecr. n* T 64.822, Régie-Presse,
85 bis. r. Reaumur, Paris-2', q.t.

J. F. 32 a., chet serv. recruiem. f

slt- mullinal. Expér. Formation .

B ans distribution - psvchoiechni-

.

que, ch. oosie Similaire chef

.

person. adji. recrutem. formai.
Ecrire n- 4.193, Axial Publicité. •

91. Fbg Sf-Honore, 75006 Paris.
;

CADRE BATIMENT S) ans. étu- !

des, travaux. T.C.E. immeub..
mais, individ. indus), trad., ayt
assuré postes i respons. exoer.
commerciale. Libre raphL, ch.
situation promoteur, entreprisè,
architecte. Francs, outre-mer.
Ecr. n» 92966, REGIE-PRESSE.
85 bis. rue Réaumur. Paris {?').

Secrétaire direct, second, h. de
bien ds 18che construct, m£N-
NECHET, 68, r. Labrouste (IS’I.

important organisme national
recherche pour

son service formation

- INTERVENANT -

en comptabilité gestion
niveau D.E.C.S. Expérience pro-
tes. indlsp. Env. C.V. man.. prêt,

â nü 90^57, COMTESSE Publicité.

20. av. Opéra. Parisrl»*
1

, qui tr.

Société
NORBERT BEYRARD FRANCE
études économiques, financières

Génie Industriel
spécialisée dans Assistance

technique aux pays en voie
de développement

69, rue Pierre-Charron, Paris 8'
RECHERCHE

INGENIEUR

GRANDE ECOLE
ayant sérieuse formation écono-
mique et informatique, pouvant
envisager sépaurs à (‘étranger.
Ec. lettre man. av. C.V. et Photo.

emploi/ féminin/

collaboratrice

direction

i

Importante Société Psrsomsi Intérimaire, recherche
pour uns d* ses am«nnes Quartier Etoile, une col-
laboratrice qui, responsable du fonctionnement de
l’egence, aurait pour mission essentielle le dévelop-

pement commercial et le suivi de la clientèle.

D'autre part elle superviserait l'ensemble de l’orga-

nisation jdmlnistreiive de même put le recrutement
et k détachement du Personnel.

Pour itcevoir ûesoipiit du poste, adresser tome rna-

nuaerne, C.V. détaillé et prétentions sous tolérance
3538 M. 4

CONSEIL EN RECRUTEMENT
CNPG 105, a». Victor Hugo 75116 Paris

Sté éditkms moy. lmp, cherche

DIRECTEUR COMMERCIAL

Niveau études sotér. expérience
animation et administrât. Impori.
réSMu représentants Avenir si

organisé, sens vente, dynamique.
Fixe + intéressement.

Envoyer C.V.. photo é
ftt 91J4T, COMTESSE Publicité.

20, av. Opéra- Paris-lrr. Wi tr.

DISCRETION ASSUREE.

représent.
offre

Recherchons représentant
exclusif avant expérience

ventes auprès Grands Magasins.
MAS. Grandes surfaces, pour
vente produits entretien at pein-
tures de marque national. Fixe,
commissions, trais de routa,

prime. Contrat V.R.P.
Curriculum Vite détaillé

avec Photo.
Ecfre Agence HAVAS PARIS,

n» 55.021

formation
profession.

PROGRAMMEUR
D’EXPLOITATION SUR IBM 31

Niveau BAC ou l'e
6 8 7 mois - 180 h. de cours

j

GROUPE INDUSTRIEL
en pleine expansion

recherche
pour assurer

le Secrétariat de son Directeur
du Département Etranger

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
parta ite«Tienl

BILINGUE
ANGLAIS - FRANÇAIS

et avant déjà une
expérience professionnelle

de plusieurs années.

Poste 6 pourvoir au
Siège social

proche banlieue Sud

Adresser C.V. et photo,
SOUS référ. 9.701, 8

ORGANISATION et PUBLICITE
2. rue Marengo. 75001 Paris, q.t.

Service résignai
de J‘equ»pcrneni

de la région parisienne
recherche

UNE STENODACTYLO
(niveau B.E.P.C.).

Envoyer C.V. détaillé

GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLE
SCIENCES PO - I.A.E. - S.F.A-F.

SI ats - « ans expérience professionnelle
ANALYSTE puis GESTIONNAIRE.

Sérieux* formation, poüt des responsabilités.
Anglais courant. Intéressé par poste :

BANQUE. CIC D'ASSURANCE. ORGANISME FI-
NANCIER. pour gestion clientèle privée ou insti-
tutionnelle.

Ecr. à QUESTIONS. 7. r. Scribe. 75009 Paris, qui tr-

INGENIEUR UE G
Réf. de Directeur technique et
Directeur technico-commercial,
haut niveau d'expérience indus-
trielle bien d'équipements lourds
(Chimie, Ciment, Travx pub!-.),

négociateur gestionnaire,
recherche

Pour valorisation de sa polyva-
lence poste Type DIRECTION

ACHATS INDUSTRIELS
dans Engineering ou similaire.
Ecr. n» 2.382. le Monde » Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

J.H. 25 a., licencié lettres, ch.
trav. sér. rég. Paris. Etudierai
lies praposlr. 101. av. de Paris.
Saint-Mandé. Teléph. 808-74-79.

J. F. 24 ans, avec 2 ann. sciene.

éco.. bll. (eso.-fr.), ch. empl- si.

trav. de bur. Ecr. Mlle Durban.
26. rue J.-Le-Galieu. 94200 Ivry.

Un CONSULTANT Indépendant

met 10 ans d’expérience

MARKETING
a voire disposition

• Etudes de marché
D Enquêtes par sondage
• Recherche sémloloatouo

Ecr. n» 2-267, le Mande - Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Paris**.

PROCHE MOYEN-ORIENT
FRANÇAIS très introduit re-
cherche missions de firme de
premier plan, grande aptitude
Â népodationa. Ecr. NICOT.0976
62, rue de Richelieu. Pari* 13

e
)

CADRE RLARKETING
32 ans. expér. agent de publicité et marketing,
assurances* ei banques. RELATIVES RECHERCHES
DE MARCHES. POLITIQUES DE PRES. PREVI-
SIONS. PLANIFICATIONS ET CONTROLES DES
VENTES, emplois techniques budgétaires et MIS.
Expérience de travail en Allemagne el Italie.
Parfaite connais*. : Allemand, Anglais. Français,
Italien i langue maternelle).

Ecrire o" 2.373. rie Monder Publicité,
5. rue des Italiens. 75427 PARIS «S*i.

Prospecteur Géophysicien, 30 a..

. . v - _ .
. ...

Photo 1

7 a. cxPér_ spécialité ropogro-
1 + V'ncennei' ph re. cherc. emploi Prospecteur

94700 MA!5PN5tALFORT.
! ou simil. Ecr. rr 3-503, Centrale—

- |
Annoncée. T?l. r. Réaumur. Paris.

ShSiM W*•rwÆ 1 J"*ïEe -

daSen*' !

etD ' «r^. ëh.r«l emptoi!
responjab^e ou «le ^^ «teven..

[ £cr , ,e mq,,^ . puù„libre l«r mars. Adr. lettre man.,
C. V., prétentions et photo 8
HAVAS, n- 1.235, 13635 AfX.

Société édition rech. secrétaire
confirmée- Envoyer CV. et pré-
lentlons i Librairie du Com-
merce International, 5. avenue
Pîerre-l*»-de-Serbie, PA-RfS- l«r*.

5. r. des Italiens. 75477 Paris-*

J.H. 21 a., aide-comptable, rech.
empl. comptai» I. Urgent. Ecrire

}
M. Kalikszteln. ». r. de Capri-ir.

SEn DIVISION
SECRETARIAT rech.

— SECRETAIRES DIRECTION
— SECRETAIRES TRILINGUES
— SECRETAIRES BILINGUES
Tel, pr rendez-vous : 266-51-13

Boutique BIJOUX LUXE - Paris

VENDEUSE
qualit, av. rtlér.. possibil.

GERANCE, excell. présentât.
Ecr. av. C.V. MQMIRON BP «

106410) BIOT.

autos-vente autos-vente

DU NOUVEAU CHEZ
MINI AUSTIN MORRIS TRIUMPH

VOTRE CONCESSIONNAIRE
AU COEUR DE PARIS
XIe - XIIe - IIIe - IVe

COMO AUTOMOBILES
82- 84 Bd. Voltaire 7501 1 Paris

357.04.00-700.88.37

APRES - VENTE PIECES DETACHEE5

PAX

Ecata privée
6, rue d'Amstarrem. 8769569.

cours
et leçons

EKGUSH, CONVERS. + C06AM,
Your rasld. EXP. Amer. 254-96-79.

animaux
CHIOTS, des Pyrénées
m&SrûTrtwe CHIENNE

pédàrée
Atenastère tes Ermites

Val de rAltéra - LE PERTHVS.

BD
MERCEDES-BENZ

BMW
CONCESSIONNAIRE

DAT3UN. 133. rua de Romg CIP)
9767683

Conditions mr voiture* neuves,
280 SE trie auto 73 - 76 Cause dble empl. vüs Asahi Spen-

350 SLC 73-74: taxes F : 14. 272-38-59, ap. 20 II

350 SE 73-74

Achat veille is biiotnc brillants,

argenterie PERRONO
4, Chaussae-d'Antîn. OPERA

37, av. Victor - Hugo, ETOILE.

350 SL 71-78
280 SE 70 à 72

2B0 SL 70-71
24) ét 225 dtatel 72 à 74

BMW 525 autant 74-75,
BMW 2002 72 4 74!

BMW 1602 72 8 74

BMW 2,5 f - L8 I 694.72
*IT rue Dulong. Parta (T7")
v #

» 267-Mi +

BEAUX LIVRES
Achat comptant a domicile

le n^us haut m. 26-73

traductions

LICENCIE
ES SCIENCES POLITIQUES
de l'Institut universitaire

de Hautes Etudes Internationa-
les de Genève, parlant français,

anglais, allemand,

cherche

situa lion dans Entreprise
ou Organisation internationale.

Ecrire sous chiffre B 18-1150*2.
PUBLICITAS CH-Î211 Genève 3

Attaché de direction, commercé
internat, rech. empl. «fa comm.
Internat, de l'aliment, angl., ail.

écrit et parlé parfait.
Ecr. HAVAS NANCY, n* 556 N.

CADRE COMMERCIAL C25 ans)
trilingue, anglais, espagn., dlPl.
I. U. T., connaiss. import-export,
ch. place cciale export, C. H.
de prod. export ou autres.

Téléoh. 885-31-89.

Ane. lournalïste parlant franc-,
arabe, anglais. Introduit M. O.,
cherche poste dans entreprise.
A.B.S.. 69, rue TruHaut. 75017.

DIRECTEUR DU PERSONNEL
50 a., longue nret. de la fonction
personnoi er tous probt. s'y rap-
port. Expér. des entrepr. amé-
ricaines- pari, couram. anglais.
Actuellem. en province, rech.

pour raisons familiales Dosto
DIRECTEUR PERSONNEL

SECRETAIRE GENERAL
éntrepr, Paris ou région paris.
Ecr. n- 91.052. CONTESSE P.,
20, av. de l'Opéra, Paris-1«», q,t.

MASERATI CITROEN SM
Neuve, modèle 74. radio, glaces
teintées, etc. Argus + extras.

Disponible Nice.
Téléphone : CW) 89-38-68.

Demande
Russe, Polonais lechniquo;.

Tél. 880-B4-27.

rNGENKUR
Ecole Nalionale supérieurs

de rAéRMUBfiqoe
Français 33 ans,

trilingue anglais, japonais.
! Expérience de l'Asie du Sud-Est:

Etudierait toute proposition
! sur ORIENT

et EXTREME-ORIENT,
j

Libre tout de suite.

Ecrire n» ÎJ99.
« le Monde » Publicité,

5. r. des Italiens, 7SÎ27 Paris**.

<0 ans, excelL référ. CADRE— ,
P. A. PUBLICITE - PRESSE,

TRADUCTEUR, dlpl. ESIT, ch. 1 rech. situât, temps complet au
irad. ou leçons RUSSE -ANGL. mi-temps. Téléph. après 14 h,
Ec. Guellec. 42. r. Trévîse Pans, [au 636 - 99 - 49, mil transmettra.

Société d -études et de réallsa-
! lions Immobilières titulaire mar-
ches Importants réglons méri-

dionales recherche :— pour Siège i CANNES.
UN CADRE DE DIRECTION

ADMINISTRATIVE
et un CADRE INFORMATICIEN— pour agences PARIS

ORANGE - TOULOUSE,
trois CADRES

TECHNICO COMMERCIAUX— pour agences CANNES et
TOULOUSE

trois INGENIEURS
du BATIMENT el un
ARCHITECTE D.P.l-G.

30 ans min., sérieuses réf. exig..
capable de s'intégrer dans un
grouoe dynamique, pouvant in-

vestir ÎDO-OOO F minlm. dans
une augmentation du capital de
ta Société et libre rapidement,
Adres C.V.. Photo et prêtent,
à A R T E B A, 63, la CroiseHe,
06400 CANNES. Disc, et rep. as&.

Puissant groupe financier privé
offre prêt 8 entreprises.

9% a partir de 10.000.000 F
Ecrire M. AUGUSTIN.

22, rue 0e ChSfeeudun, Paris.

BRESIL

INVESTISSEMENT
Société accepte participants
Européens pour achat de
terrains, pour valorisation en
agriculture et en plantation

forestière.
Rapport et plus value très
élevés sous quelques années.

Sécurité absolue. Participation
minlm. : 50ÜM US DOLLAR5.

Pour toutes informations,
écrire : Agence Havas, ss réf.
K 29, boul. A.-Max,- 73/17,
1000 BRUXELLES/Belgique.

Société importante et solide
Spécialisée dans l'édition
publicitaire et la création

graphique
RECHERCHE
ACCORD OU

ASSOCIATION
avec Sociétés ou Personnes
Indépendantes possédant
clientèle ou CJL d'èdlHon,
mais ne voulant pas alovrdh-
leurs charges par des ser-

vices Intégrés.
DE NOTRE COTE, nous pouvons
assurer les structures suivantes :

conception création, exécution de
documents, fabrication d'édition,
MC, el apporter une expérience
d'au-moîns 15 ans dans ces

différents services.
Ecrire vous référence uns h

CANOTA B.P. 78
92200 NBUILLY, qui transmet.



T

la feK tanauTJL
DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89

OFFRES D'EMPLOI 30flO 35.02

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17,21

Offres 30.00 35.02

Offres «remploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42.03

HÛÛOÛCS5 CUISSES!

. U^nLjHfMTx;
immobilier a „
Achat - Vente- Location 24JJG - .2W2 .

AUTOS- BATEAUX 22,00 2^68

PROPOSITIONS COMMERC. ,

CAPITAUX JJ»
OCCASIONS 22*00 25.68

L'immobilier
exclusivités

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation : 348-11-74

Centre Maine : 734-17-09
Pour von* loger on pour investir

vous propose :

— 30.000 Appartements et pavillons neufs à l'achat ;

— une document, précise sur chaque programme ;

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE FART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

appartements vente fonds de commerce fonds de commerce

appartenir^
i vente tV 'S-.

Qe Beau 2 P., enl.. cuis., bains.
3 42 «*. Prix 125.000 F.

KUOXSQN - LAB. 13-0»

»YMOND- POINCARE
imm. P. de laine, haut standing

SPLENQ. ApPT GDE CLASSE
Magnlf. réception + * P. pnnc.
(320 rrfl). Hall, cuis., oft.. ling.,

2 bains, 2 «c. 3 ch. serv. Park-

Px élevé lusl. Vernel. Lam. 01-50

TRES BEL IMM. ANCIEN

16
e FOCH • COTE

CI1I Fil 210 »» en 5 Pièces.
DULXIL 3 chb. serv. Gara».
Déceratïon raffinée - Boiseries.

SAINT-PIERRE - ELY. 33-40

8* - RUE FRANÇOISE
Bel imm. P. de T. app. 0 P.,

280 m2. 3 rfccepl.. S chbr.. 3 ch.
serv. Park. Posa, profess. fibér.

SEGONDI : 87406-45.

18e - PR. AV. FOCH
Bel Imm. P. de T. 1925. appt
uc., 7 p. » » en DUPLEX.
Poîj. div. 4 ch. serv. Car. 3 r.

SEfiONm - 874-08-45

TRQCADERO
Aux abattis des jardins,

dans une rue de caractère
provincial, au grand calme.

6-0, RUE CHARDIN.
RESTE :

— Deux beaux 3 pièces. 70 “=» s

— Un 3 pièces et iardln.

PRIX FERMES DE 1974.

Livraison premier trimestre 75.

Appartement témoin, vente sur
Place, 14-19 h. (sauf dimanche).
Téléph. : 527-33-20 Ct 622-1548.

fonds de-,
;

commerce"

TENU 45 ANS VENDS
uniri TOURISME 35 N-»
I1U lu. impeccable, magnifia,
réception. Appl 2 PCes confort.

Prix total 1.QS0JN0 F.
TAI. 4*40 MU OU

8, Fg-Moatmattro *JU-UU

2* arrondîssem. Un propriétaire
vend directement

ds magnifia, imm. de caractère

10 STUDIOS

2 PIECES

avec mezzanine Aménagés cl

décorés luxueusement. Investis-

sement de très grande qualité.

Idéal pr habiter. T. DAK. 56-78.

QUAI D'ORSAY
Appartenu 300“*. Tfl. 734-23-75.

AV. FOCH - EXCEPT.
Appartement 150 “= avec jardin
privé 120 Plein Sud. 227-37-69.

18*. AU PIED OU SACRE-CŒUR
dans 3 charmants imm. rénovés.

Je vends directement

10 STUDIOS

ET 2 PIECES + DUPLEX
Aménagement el décoration de
caractère. Loggia + poutres
apparentes. Secteur résidentiel

recherché par locataires.

Sélectionnés. Placement idéal.

Téléph. DAK. 56-78.

Nl° DUPLEX tnut confort
AV. VICTOR-HUGO

m uurLHA tout confort Bel Imm. P. de T. 1910, appt
pl studio, ent., kitch.. s. d'eau. » p„ 3so ét. êl.. 3 récent.,
34, bd de Grenelle. Bit. B. bureau, 5 chb., plusieurs sani-
MERC., JEUDI, U h.- 30-17 h. X. tairas. IDEAL PROF. LIBER.

SEGONDI • 874-08-45

Je vends directement
proximité MARAIS-72"

dans 4 tris beaux immeubles
entièrement restaurés

50 STUDIOS

et DUPLEX
de caractère, aménagés el dé-
corés 9d standing. V.-o., inter-
phone, ascenseurs, poutres,
cour aménagée. Etudiés pour
placement et rentabilité maxi-
mum. Je peux m’occuper de
la location et de la gestion.

Téléphone :

DAK. 56-78.

A CÉDER

DRUGSTORE
en activité et à grand rendement

Sis au Centre de BRUXELLES

dénommé « DRUG POST »

Building de la Nouvelle^SggF*-—» * U VUIa de

GRAND COMPLEXE COMMERCIAL

ENTIÈREMENT ÉQUIPÉ
d'une superficie totale d'environ 1.700 m2 comprenant

REZ-DE-CHAUSSEE : restaurant, snack. boutiques diverses ;

ENTRESOL : discothèque ;

yss^7SSES5rîal

iu»»>. ***>» « *****
ces. cuisines, bureaux, etc.

Pour visiter : sur rendez-vous eu téléphonant A

ou eu lui écrivant 30, square des Latins. 1050 BRUXELLES, Belgique.

locaux indust.

BD MALESHERBES
Imm. od standing. PROF. LIB.
DUPLEX 250 >:, 2 chbres serv.,

conft, park. poss., crédit 40 *
par propriétaire. — 522- 87-84.

Près du Pont Mirabeau

RESIDENCE

DE L'AIGOUAL

». 69. rue des Cévennes (15*)

Pet. imm. gd standing
Chauffage étectriaue intégré

STUDIOS 3 - 4 PIECES
Téléphone Parkings

A PARTIR DE 5-300 F le m2
PRIX FERME ET DEFINITIF
LIVRAISON I-t TRIMESTRE 7S

Bureau de vente el apparia
témoin sur place.

Lundi, ieudi, vendr.. sam., dim.,

10 h. 10-13 h. » - 13 h. 30-1» h.

IMOBEL ,37' “*23?“ lvr)

RESIDENCE DES ARTS
(Métro Saint-Michel)

STUDIOS BOULOGNE. Bel imm. ancien.
i cninin n<-, nnt Cil mO O £4 3 D.. C.« WC» dchCr ch.+
’îïf.'SÆdm'Si» *' «* •* - »«- *
Ascenseur - Descensour

Chauffage central
Circuit télévision intérieur

Téléphone
Livraison immédiale

A PARTIR DE 138.080 F
CREDIT POSSIBLE 80 %

S. pl. 28, rue Saâtf-ADdrédes-
Arfs. Paris (fi*J, tous les jours,

y compris dimanche, 10 à 19 h.

Tél- : 526-99-74.

locaux .

commerciaux

maisons de
campagne

ENTREPOTS NEUFS en loca-

d?e banlieue nordîaSSst. 6 km! DAUPHINE, marion tan

porte de Cliehy. Embranchés état. 2 l bs,

f#r. Chauffés, protection incen- wç. Force. »
die. Pour visite et renseigne- “inet. - Prix . nu** frçra,

ments • 793-85-73. 733-16-80. ou Ecr. à 6,663 • le Monde * P*,
Srir! à «LF. JENEVEIN, 5. r. de* Italiens. 7S427 Païïfc

82, avenue de la Marne.
92600 ASNIERES.

8 pavillons

ï usines J|
Proche banlieoe ouest. Maixm
de caractère mcd., tout ronff,

I

salon d'artiste 7 fl. 1 t
manger. S chb- 2 ta, «a ta*.
â »!»»

: ,r-
TSe-

REPUBLIQUE 1.200 "
sur 3 plans. Idéal pour une 1

tarie, laboratoire ou bureau +
fabrication, stockage, distribu-

,

lion. Tous autres usages, possi-

bilité 10 lignes de téléph. Loca-

tion ou vente. Prix Intéressanl-

Concourt d'Aecncc Immobilière

souhaité. Téléphone : 755-88-74.

bureaux

Propr. loue Imm. nf 74 local,

celai ou profèss. 100 “* aménagé
parking, téléphone. 27, villa de
la Crolx-Nlvert. Paris-15*. Tél- :

567-27-41 OU 577-19-14.

QUARTIER OPERA
BURX COMM. 200-a environ.
3" ét., 3 lie. tél. Cess. bail 6 a.

Loyer actuellement : *0.000 F
l'an + charges. PRIX 2SOJOOO F.
Téléoh. : 527-96-21 - 874-48-44.

LATOUR-MAUBOURG
roe de Grenelle

*-S Pièces, 110 Tôt. 550.000.

VISITE : MED. 84-50.

bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de burcoux à louer

disponibles début 1975
18 étages de bureaux modernes

et fonctionnels dans le dernier ne
des quartier* d'affaires de Paris

Richard Ellis

1T. tuf de la Baume,
75008 PnriK
TéL : 225-27-80/359-23-5:

CHAMPS-ELYSEES
Rov. BUREAUX de 38 à 200 «».

536-04-62 - 04-18.

locations,
non meublées!

BURES-SUR-YVETTE, ï »> ds
petite rés. const. soignée, bel

appt 80 ma. séï., 2 gdes chamb.,
terrasse, Win 35 ma . 2 Parkings,
jolie vue. Prox. immédlale école
ZT3.000 F + C.F. 17.000 F.

GATESOUPE. TéL : 907-57-27.

Province

MONTPELLIER, part, vend bel
\ appt mcd. 113 —s, tél. 250.000 F.

I r.-de-ch. sur Win. sol., séi. 50 ",
! 2 ch.. 2 s. de bns. cave, park.

Tél. :
(661 21-77-9? NIMES.

appartenu,
. - achats • “

Recherche, Paris 15», 7* atr..

pr bons dienis, appls ries sur;,

e» immeubles. PAIEM. COMPT.
Ecr, Jean Feoiltatfo, 5, rue A.-
Bartftolfll (I5-). - Tfl. : 579-39.27

hôtels-partie.
vue RESID. Magnrf. H. P. de

caract., rénov. de classe
a P.+serv.+gar+iartf. PX rare.
508-43-17 ? après I» h, 53545-13.

immeubles

louer 1» F le « !

square Mon trioIon Paris - 9*.

MAGASINS 30, 70 OU 100 «,
avec sous-sot 40 et

6 BUREAUX 30 à 44 « nfs.

sans pas-de-pfe. S'adr. LOGUT,
22 bis, rue de Chantilly,
Paris-P • Téléphone 878-38-32.

NEÜlliY-SUR-SBNE
A louer bail Direct. 9 ans.
Locaux Ccïaux Je* attire pr
magasins Expo, avec Burx.-
EntTBPfllS avec parkings en
/aol. Surf, totale : 1350 m2.

Tél. : 10 lignes. Accès 2 rues.
Lover annuel : 800.000 F H.T.
CHAUMENY - 8744248, matin.

NL swerf. 16000 M.C., cadre
charm. Champeaux, rue Jean-

Jaurès. — EVREUX.

immeubles I

MURS BOUTIQUES

RENTABJUTE 10 % NET
Lover 14718 + charges

120-000 “"B»3*
Lover 1/1/76 16,454 F

S. PL merc. 5, Ieudi a, 15-17 h.,

21, av. FaUUterbe, ASNIERES.

phone : 96947-éÿ.

VETUEU ll_ près MANTES
ensemble formé par 2 Matata
do XVI ip. 4 PCES chacune,
ri conft, refaites fècomma ii,

garage, terrain 2-300 ". Prix :

47S.OOO F - UFFI, 523-8241

Mm REGY, 73, bd do Grenelle
577-29-29, rech. pour investlsa.

2 et 3 P-, paiement comptant.

C. LOROT, 67, av. de SuKren
273-2447, rech. dans le 7* pour
clients sérieux appls grand

standing 190 â 200 w.

SAINT-AUGUSTIN
Petit appt 2 pce*, cuis., s. bns,
cave, ensoleillé. - JOUBERT et
ANDRE, 5, rue Alohofree-de-

Neuville. PARIS (17*).

Tél. : 622-3046. P. 26.

17*- AV. Nia
Bel imm. P. de T. 1900. BEAU
7 PCES, 3 récent., 4 chbr., 2 sal.

bns, 190 m2, 2 ch. serv. Garage.

SEGONDI - 874-08-45

Acheie, urot. rive gauche, prêt,
r, e. r. ir, îr, i6-, i2\ î a
2 PCES paiement cpl. ch®
notaire. Téléphone 873-23-56.

I

wiement cpl.
’ ch® UR6ENT

Téléphone 873-23-55.
Coasei | lur|d ef compf.
rech. ds 16* arrdt ou Neulltv

as

ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU
a 3 minutes de In gare de Melun

LA VILAUB0IS
Piscine chuurfée. Club House, tennis.

NOUVELLE TRANCHE :

• 21 AILLAS de J si 7 pièces principales, avec
Jardin privatif.

• PETIT IMMEUBLE de 30 apparîemcnt-s
du 2 au 4 pièces principales.

LIVRAISON ETE 73. MAIS—
- PRIX FERMES ET DEFINITIFS >

Apport personnel : 20 Ç-.

Prêts PIC au taux moyen de 8,22

RcoMelgncments et vente :

CONSEIL S.ULL. 5«. avenue Foch. Dnmmarle-
les-Lvs. Tél. : 437-17-4S. et sur place samedis et

dimanche de 14 h. à 18 h., avenue Emile-Zola.
Dammarle-lcs-Lys.

maisons de
campagne

;
7a km Ce LA SOUTERRAINE

’ (Creuse), très belle demeure
13 B., « conft, vue pamoramHj..
rivière, parc, 3 ha. 600-000 F.

!
AL RAYMOND. 22. rue de

l'AmahithéAire 1671C0).
LIMOGES T. (55) 77-63-94.

EXCELL PLACEMENT

A VENDRE
A CLICHY-SUR-SEINE

wu; impart, centre commerc.

(ascens.) tS boxes fermés
et 48 parkings couverts.

Ensemble ou séparément.
Rentabilité 8 % l'an.

J.-L- SICNA, 267-58-24 M S.

appartements
- occupés

MONTPARNASSE
s bel imm. p. de t-, tapis esca-
lier. BEAU 4 p. s/rue, balcon,
culs., wc. pqss. bns. Droit de re-
prise el relog. Px 209.000, créd.
Vr Proprlet. mercr. 17 a 19 h :

7. r. Alençon - 7204*47 et 81-57

MONTPARNASSE
Ds bel Imm. PaleT., asc. voté
« payé. b. 4 p. i/nw, occupé
par dame seule 82 ans. Prix :

257.000 F. Créd. poss. Vr PTOP.
mercredi 14 h. 30 a 16 h. 30,
U, av. du Maine - 770-31-57.

constructions

7* - ELISEE-RECLUS
Bel imm. P. de T. Gd 7 PCES,
2 récent. 5 chbr. Plus, sanitalr.

270 m2. 3 ch. serv. Poss. garage.

SEGONDI - 874-08-45

m
92 bddu Montparnasse 75014Paris

VINCENNES
< STUDIUS 1er

20-22. rue des Vignerons.
DU STUDIO AU S PIECES

PRIX FERMES
Bureau de vente et parking

visiteurs ouverts :

mardi « vendredi, 14-18 h.;
Mmedi et dimanche : 10-18 h.

S.O.G.E.1. 331-65-61 +

LE PASCAL
à deux pas de la rue Moufielard

un petit immeuble'de grand standing

du studio au 6pièce^duplex
Prix termes et définitifs

Claude LACHAL SA 7ë/ 033S1.67.

Loue authent. rookiries gitan®,
attelé»*, randonnées Provence.
J.MOYNE. - 84320 Enfreignes.
TH. 8 (90) 81-80-35 et 83-16-26.

S min. "Sage, villa.
Sud, 10 père , stdg, chf. iardln,
leve-VBis. Tfl., soir : ®D-4l-82.

233.44.31
233.44.21
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LA FONCTION PUBLIQUE
E

N France, un salarié sur six ou sept erf
.fonctionnaire do l'Etat et le gouvernement

_ „
d
f

*«“* 1* premier employeur du pays.
Ert-u l» plus mauvais, comme certains croient
pouvoir le dire, en constatant la médiocrité des
Balafras et des conditions de travail d'un bon nom-
bre d agents?

Les situations varient k l'extrême. En dehors

“'HLV^*****
* “*“«ï»e. qu'y a-t-il de commun

entre 1 obscur sédentaire voué an classement des
archivés, le gabelou installé H»tw sa maisonnette
des douanes, le technicien des lèlécommunies-

lions ou des transports et le grand • commis *

placé à la tête d'ua ministère ? En fait la carrière
des uns et des antres est régie par une loi com-
mune : ce statut qui, voici près de trente ans, fut
accueilli par les salariés de l'Etat comme une
garantie d'indépendance, et une protection du ni-
veau de vie. mais qui, depuis plusieurs années

•déjà. «Si ressenti comme une armature trop rigide,
inadaptée à l'évolution des tâches des techno-
logies. des qualifications.

Qui pourrait prétendre gouverner par use
même charte deux millions de travailleurs aussi
peu semblables? Les revendications • catégoriel-

les - renaisseni sans cesse, conjuguées avec les

campagnes syndicales pour la défense du service

public contre les tentatives de privatisation.

Malgré les diverses tentatives du gouvernement
pour instaurer des relations contractuelles avec
ses salariés les rapports entre l'Etat patron ot ses
fonctionnaires ont toujours été difficiles. Les labo-
rieuses discussions salariales qui continuent depuis
six semaines, de même que le débat toujours
renaissant autour du droit de grève dans les ser-

vices publics en sont deux exemples actuels.
Quand on sait qu’une augmentation de 1 ?a des

traitements des agents des services publics coûta

un milliard de bases au Trésor, an ne peut s'éton-

ner que le gouvernement cherche à limiter révo-

lution du niveau de vie de ses salariés et à jouer

des salaires de la fonction publique comme d'un

instrument de sa politique économique et sociale.

Les fonctionnaires et les syndicats, de leur
côté, ne peuvent guère mener la defense profes-
sionnelle sans se soucier de l'opinion publique,
ni sans tenir compte des problèmes politiques
inévitablement sous-jacents lorsque leur interlo-

cuteur est le pouvoir en place.

LES GENS DE L'ADMINISTRATION

L ES fonctionnaires bénéficient
d’un statut général (1) qui pose
les régies & observer en matière

de recrutement, d'avancement, de
discipline, de rémunération et d’au-
tres garanties. Ces régies sont dif-
férentes selon la catégorie, l'indice

et le groupe auquel ragent appar-
tient. il existe quantre grandes caté-
gories statutaires dans la Fonction
publique.

A La catégorie A

,

oti l'on trouve
les cadres supérieurs de radminis-
tration (A partir du niveau de la li-

cence) : les enseignants du supé-
rieur et du secondaire, (es agrégés,
les cadres supérieurs de i'adminis^

tration. les Ingénieurs de travaux, les

Inspecteurs des P.T.T„ les sous-pré-
fets, les inspecteurs des Impôts et du
Trésor, etc.

• La catégorie B regroupe les

agents recrutés au niveau du bac-
calauréat : tes Instituteurs, les fonc-

‘ lions administratives et techniques,

les contrôleurs de régies financières,

les secrétaires -administratifs, les ré-

dacteurs, les contrôleurs du tra-

vail. etc. -

• La catégorie C représente le

personnel d'exécution spécialisé (ni-

veau. fin de dBase de troisième) : les

sténodactylos, les perforateurs, les

brigadiers des douanes, les commis,
les agents d’exploitation des P.T.T..

de constatation et de recouvrement
des Impôts et du Trésor, iss prépo-

sés-chefs des P.T.T., le personnel

. d'encadrement des ouvriers, ale.

• La catégorie D comprend le per-

sormel
. d 'exécution non spécialisé

-(niveau certificat d'études) : fes pré-

posés des P.T.T., les dactylos, les

V-girichetisré, les agents de service

-lot- de bureau, etc!

• Au-delà de. cette grille. Il y a
les hauts fonctionnaires, dont la clas-

sification va de A à GL

a^chaque catégorie correspond un
• -classement frndlcfaire, les 'indices

était échelonnés de 100 à 800. Ainsi,

i la catégorie A correspondent lés in-

dices de' 250 à 800, à la catégorie

. 3 les indices de 195 à 550. à la

catégorie C (es Indices de 135 à 250.

et à - la .catégorie D (se indices de
100 à 105.

.

./ Deux réformes de la classification

des -fonctionnaires sont actuellement

en vole d’achèvement L'une — appe-

lée . habituellement le plan Masselln

— concernant tous les emplois des

personnels des catégories C et D,

qui ont été reclassés en sept groupes

de rémunérations, permettant aux

plus défavorisés une promotion plus

rapide. L’autre — le plan Masaanet
— opérant un reclassement de tout

le personnel de la catégorie B. Quant

à la catégorie A, les retouches- se

font plutôt en fonction de chaque

corps.

Les fonctionnaires des catégo-

ries C bT'O sont recrutés- par des

concours propres à chaque spécia-

lité professionnelle. Pour les caté-

gories A et B, la recrutement se fait

par concoure ouvert aux candidats

justifiant de certains diplômes ou

éludes, ou aux candidats-fonction-

naires.

En outre, chaque ministère, pos-

séda ses centres dé formation qui

préparent les éièves-fonctiormaires

aux carrières correspondant au niveau

de la catégorie A.

Le système d'avancement

Las hauts fonctionnaires do Conseil

d’Etat, de la Cour des comptes, des

barrières diplomatiques ou préfec-

toralas. de l'inspection générale des
finances et des corps des adminis-
trateurs civils «sont recrutés par le

biais des grandes écoles comme
l'Ecole nationale d’administration
ou l'Ecole nationale de la magistra-
ture.

L’avancement des fonctionnaires
se faH en fonction de plusieurs cri-

tères. Un système de notation chif-

frée suivie d'une appréciation géné-
rale du supérieur hiérarchique attri-

bue annuellement à chaque agent
une note exprimant aa valeur pro-
fessionnelle. Ce système est doublé
d’une note partielle, affectée d'un
coefficient, qui peut varier selon
radministration ou le service, la

catégorie, le grade et remploi.

Un fonctionnaire bien noté et ayant
une certaine ancienneté peut béné-
ficier d’un avancement d’échelon,

c'est-â-dire du traitement de base,
ou d'un avancement de grade, c'est-

à-dire hiérarchique. Tout avancement
se fait en fonction de l'Inscription au
tableau préparé annuellement à cet
effet par chaque administration. Le
nombre des candidats ne doit pas
dépasser 50 *lo des vacances prévues.

La nature du service public impose
le respect de certaines règles de
discipline à l’intérieur de chaque
administration. C’est pour parer à tout

agissement qui pourrait nuire au
bon fonctionnement des services que
le statut général introduit des sanc-
tions administratives qui vont du sim-
ple avertissement à la révocation

avec suspension des droits à pension.

La grille .des traitements <2} est

.d’une grande complexité. Pour la

quasi-totalité des fonctionnaires, le

traitement de base varie selon les

catégories indiciaires et les échelles

lettres. Las traitements das hauts
fonctionnaires ne sont pas publiés.

Le salaire de base

et le reste

Au 1*r octobre 1974, l’indice 100

correspondait théoriquement à une
rémunération mensuelle de 775 F.

Cette situation oblige périodiquement
le gouvernement à prendre un en-

semble de mesures 'susceptibles de
maintenir le minimum garanti de
rémunération de la fonction publique,

aligné sur le salaire minimum inter-

professionnel de croissance (SMIC)

du secteur privé (3). Ce minimum
correspondait au 1“ juillet de l’an-

née dernière À l’indice 164, c est-ô-

dire A un revenu net mensuel de
1265 F.

Les agents exerçant une fonction

correspondant à un indice Inférieur

au minimum garanti sont ainsi péna-
lisés pendant une longue période de
leur carrière. En effet, Hs doivent

remonter - toute . l’échelle indiciaire

qui les séparaient lors de l’embauche
de l’Indice minimum avant de pou-
voir prétendre i une augmentation
de leur traitement de base.

Au traitement de base des fonction-

naires, .K convient d'ajouter diverses

idemnltés. Ainsi un supplément fami-

lial de traitement — calculé en
fonction du nombre d'enfants et de
l'indice hiérarchique de l'agent —
vient s’ajouter aux prestations fami-

liales de droit commun. L'indemnité

de résidence varie selon le- lieu de
travail. Elle ne compte pas pour le

calcul de. la pension de retraite.

D’autres avantages, comme la prime

de rendement -.44 5 V# du traite-

ment de base an moyenne, — les

prime» -pour les travaux supplémen-
taires — seulement pour tes catégo-

Rémanération mensuelle brute d*un agent célibataire

- on marie sans enfant à Paris (1) au 1
er

juillet 1974
(en cranoa)

Préposé P.T.T. v
Agënt P.T.T....--‘-r
-Commis
Instituteur y
Professeur cartltl*.

. Inspecteur P.T.T. régla flnannWres,
Professeur agrégé

'Administrateur civil.... i, . ...

Inçéulew ponts cùauaaéott--- -

Membre du Cûûèpil d’Etat-

DEBUT
de carrière

MTT.ikü
de carrière

(2)

UN
de carrière

(8)

1550.82 1858,07 213341
i 69134 2 15148

'

2 47X51
1691,94 215X48 247341

. 2 788,68 2 76344 . 3 343.62

2220.36 • 3568.24 5011.44
2 320,38

1

3 545.01 488241
2634,63

|

4828^8 6 334,72
7 54940

3174,4? 601842 7 54946
3 174.42

|
6 018,52 7549,36

8487.81
"

10 804^3
3174.42

j
8 95843 10764 00

- (IV La prime de' transport' (33 F) s’ajoute A ore rtaïuiiéa^ons.

( 2) Le milieu de carrière peut » situer à -un nombre durèrent d années

„„ »» d. ctmkK w cette

deroHre; a connu une réussite plua ou motea grande.

BOURGS' - Rapport général fait au oom dej» wmmiwjon
sur ^e projet tels loi de finances pour 1975 au Sénat (aéaufie du

21 novembre 1974).

ries C el D — elles indemnités
de fonction — pour les fonctionnaires
de le catégorie A, — peuvent éven-
tuellement compléter le traitement
de base.

L'administration centrale compte
1.8S million d'agents civils — soit

200 000 dans la catégorie A. 430 000
dans ta catégorie B. 335 000 dans la

catégorie C. et 805 000 dans la caté-

gorie D et 234 000 militaires de car-

rière. On estime à B 000-10 000 le

nombre des hauts fonctionnaires. Les
collectivités locales emploient 725 000
agents, l'administration 122 000 ou-
vriers, ta police 105 000 personnes,
dont 81 000 en tenue.

Tous ces chiffres ne comprennent
que les agents titulaires. Ils ne reflè-

tent donc pas d’une manière complète
les besoins en effectifs de la fonction
publique.

370000 agents

non titulaires

L'appel au personnel non titulaire

est très différent selon les besoins
de chaque ministère. D'après une
enquête menée en juin 1973 par la

direction générale de l'administration.

sur 368 668 agents non titulaires

recensés — 84 852 contractuels et

283816 auxiliaires et temporaires, —

-

155 082 travaillaient à l'éducation

nationale. 57 633 aux P.T.T., 46 443

au ministère de l'équipement.
19555 au ministère de l’agriculture,

18 840 & ('économie et aux finances,

et 10 640 aux
a

affaires sociales.

Compte tenu de ‘ces éléments et de
la date de ces données, on peut pen-
ser que le chiffre de 600 000 non-
titulaires serait plus proche de la

réalité.

Numériquement, prés de la moitié
du personnel titulaire est constituée

par des agents de saxe féminin.

Cette féminisation du secteur public

semble motivée — selon les études
et Isa enquêtes réalisées à ce sujet

— par les garanties concernant 13

sécurité de l’emploi, l'égalité statu-

taire et d’autres avantages que
l'administration est censée appor-
ter. Pourtant, toutes les statistiques

montrent que la proportion des
femmes dans la catégorie A reste

faible, alors que, d'une manière géné-
rale, les femmes fonctionnaires sont
en moyenne, plus diplômées que les

hommes. Par ailleurs, il reste encore
des professions interdites aux fem-
mes. ou dans lesquelles elles sont
frappées d'un numerus clausus. En-
fin, certains concours leur sont

interdits, ou bien 1e nombre des
places demeure inférieur à celui qui

est offert aux hommes.

Dans certaines administrations qui

ne doivent pas sa piler aux Impé-
ratifs de continuité du service, un
aménagement des horaires est

consenti en laveur des mères de
famille. En tout état de cause, les

agents féminins ou masculins, veufs

ou divorcés, bénéficient d'une allo-

cation pour frais de garde, par
enfant & charge 6gè de moins
de trois ans, versée jusqu'à l’in-

dice 500 de traitement.

Une dépendance et des prérogatives
Mois ce n’est pas

seulement pour vivre en-
semble, c'est pour bien
vivre ensemble qu'on s'est

mrs en Etat. »
Artstoi*. la PolitUjur.J

L A science administrative défi-

nit lo fonction publique par
ses besoins. Besoin de sau-

vegarder la sécurité et la souve-
raineté de l'Etat. Besoin de gérer
les affaires publiques. Besoin de
promouvoir la connaissance dons
tous les domaines du savoir et

d'assurer l'épanouissement de lo

culture. Besoin de veiller ou déve-

loppement du bien-être des ci-

toyens, de la justice et de lo santé
publique, peut-on lire dans les

imités de droit administratif. C'est

ainsi que les fonctions publiques— dont les fonctionnaires sont les

représentants par excellence —
sont des {onctions de police, d'ad-
ministration, d'autorité et de
gestion. Ces grandes fonctions de
l'Erat dépendent étroitement du
pouvoir exécutif, qui assure la

bonne marche des services publics.

Cerie dépendance de l'administra-

tion à legard du pouvoir politique

s'explique par ie fait qu'elle ne
possède pas de finalité en elle-

même et parce qu'elle est obligée

de se plier aux directives gouver-

nementales. Mais cette dépendance
n'est pas tout à fait réelle. En
effet, les prérogatives consenties

aux fonctionnaires dans des domai-
nes considérés traditionnellement

comme réservés au Parlement

entraînent un contrôle assez aléa- |*

toire de l'administration par les

élus de la nation et une multi-

plication des lois d'origine gouver-

nementale, c'est-à-dire le plus

souvent administrative.

En raison des multiples missions

de la fonction publique, le Parle-

ment adopte chaque armée les lois

de finances qui « déterminent la

nature, le montant et l'affectation

(1) Ordonnance du 4 février 1959.

(2) Décret du 27 Janvier 1970.

(3) Le traitement annuel des fonc-
tionnaires est fixé par l’article 22 de
l’ordonnance da 4 février 1059. n est
régulièrement modifié par décret.

FACE A LOSAGEB

Lé régie selon laquelle c tout
ce qui touche à l'administra-

tion est confidentiel ou pré-
sumé tel » signi/ie en clair

que le citoyen ignore tout de l'ac-

tion administrative, en dehors des
informations qu’elle reut bien lui

donner. Or, aujourd'hui encore, ce

principe du secret administraW
continue d’être la clé de tout le

système français.

Des centres de documentation
en retard sur l’adualité, l'absence

d'un personnel spécialisé affecte

aux relations arec le public, le

manque de coordination entre les

centres et le cloisonnement des
services, la lourdeur de l’appareil,

la faible publicité des documents
officiels, sont autant de défail-
lances souvent reprochées à l'ad-

ministration.

Dans fêtât actuel des choses.
Fadministré désireux d’obtenir un
renseignement peut s'adresser au
Centre interministériel de ren-
seignements administratifs
ICJRAi. une sorte de S.V.P.
administratif qui fonctionne ù la

direction de la fonction prxblt-

que il », ou consulter le répertoire
permanent de l’administration
française, qui contient de nom-
breux renseignements pratiques.

—{il Ta : 306-82-00.

SB® I

compagnie d'études
économiques et de
gestion industrielle

RECHERCHE pour détachement auprès

GOUVERNEMENT AFRIQUE FRANCOPHONE

DEUX EXPERTS INDUSTRIALISTES
compétents dans certains des secteurs suivants :

1 - Industries chimiques, papier, bols, matériaux de construction,
activités minières—

2 - Industries des métaux, industries mécaniques et électriques...

Ces experts devront, chacun dan» son secteur :

— étndlw les projets industriels nouveaux :— conseiller le Gouvernement dans ses négociations avec les indus-
triels et'Investisseurs-

Connaissances techniques, expérience pratique Indispensables. Expé-
rience de rétude économique de projets et des négociations industrielles
nécessaires. Expérience da l’Afrique souhaitée.

?03t» situé dft&a la capitale où les conditions de vie sont satisfai-

santes. Rémunération intéressante. Départ prochain.

Adresser curriculum vitae détaillé avec photo à ;

C-e.gx - Département Afrique
94, ponlevard du Montparnasse - 75914 PARIS

Discrétion totale assurée.

da ressources er des charges de
l'Erat ». Les dépensés civiles de
l'Erat sont réparties entre les corps
constitués — c'est-à-dire les orge-
r>es de l'administration et les

tribunaux — et les g ronds corps
de l'Etat. Une part impartante du
budget global est aHectée aux
dépenses militaires (16.° co en
1975>. Cette répartition reflète le

choi> délibéré de la politique gou-
vernementale er donne une sdee

des priorités de la * moisar. Fron-

ce *. Les agents titulaires qui
assurent le fonctionnement de-,

services de l'Etat — les fonction-

naires — jouissent d'une protec-

tion particulière 1 1 > et ont des
obligations spéciales. Ih dépendent
de l’administration cenrrale de

l’Etat et sont distincts du person-
nel des services et établissements
nationaux et dos collectivités

locales.

Pour t-irc candidat a un poste
dans la fonction publique il faut
être de nationalité française, (ouïr

des droits civiques, posséder une
bonne moralité, être en position

régulière envers le service militaire

et avoir été reconnu apte physi-

quement. Les modalités de recru-

tement varient selon la nature de
l'emploi et en fonction de chaque
ministère.

1I1 Articles 175. 177 et. 224 du code
penal r: article 31 de la loi du
2V Juillet 18S1 relatif à |u d! tfu-
ma: Ion.

ÉVOLUTION DES EFFECTIFS DES 1UULAIRES DES SERVICES CIVILS

DEPARTEMENTS MINISTERIELS 1!U6 J 975

Education nationale 1 234 000 B68 030

P. T. T 1

222 000 356 044
Défense nationale 175 000 130 284

Economie et finances 183 600 151 193
Intérieur 96 000 131 846
Autres départements 107 170 206 547

TOTAL 1017 770 1843 944

(Source : INSEE. Annuaire statistique. IMS. et Loi de finances, 1975.)

N- B. — L'imerprétatton de ces données doit être faite en tenant compte
des restructurations qui ont pu intervenir dîna certains ministères et de
la rationalisation du u-arall qui peut entraîner la suppression des postes
anciennement prévus.

LES DROITS SYNDICAUX
LES syndicats de fonction-

naires sont, pour la plupart,
rattachés aux grandes orga-

nisations nationales. D'une ma-
nière générale, le pourcentage
d'adhésion reste important par
rapport au secteur privé (35 en
moyenne et près de 90 *1 à l’éda-
catlon nationale contre 20 Te dans
les entrepris'» privées).

Les représentants syndicaux
participent aux activités du
conseil supérieur de la fonction
publique, aux commissions admi-
nistratives paritaires et aux co-
mités techniques paritaires.

• Le conseil supérieur de la

fonction publique est un orga-
nisme de concertation à l’échelon

le plus élevé. Comprenant trente-

deux membres nommés par arrêté

présentants des agents sont dési-
gnés par élection.

• Les comités techniques pari-
taires. constitués par service,
dorment leur avis sur les problè-
mes d'organisation. Leur consti-
tution est liée aux structures de
chaque ministère et leur création
se fait — selon des critères de
représentativité établis à la pro-
portionnelle — par arrêté minis-
tériel. H s’ensuit que la compo-
sition des comités techniques ne
peut donner aucune Indication
valable sur le degré de représen-
tativité des syndicats. En revan-
che. les commissions administra-
tives paritaires étant les seuls
organismes où les membres sont
désignés au suffrage direct, l'ana-
lyse du scrutin permet de photo-

OBCÎANISATJONS
SYNDICALES

FEN
U.GJT.F. - C.G.T.

F. O
CJF.D.T
CJïr.C
C.G.C
Autonome

TOTAL

REPRESENTATIVITE DES SYNDICATS

Conseil supérieur
de la

fonction puDUque

16

Commissions
administratives

il)

34 r*

22 %
20 Tr

13 Tr
5*-*

3 <”o

3 n
100 %

ili pourcentages des suffrages exprimé* obtenus par les différents

syndicats aux élections des commissions admisustratives (lévrier 1973).

ministériel pour trois ans. il

compte seize membres dont les

noms sont proposés par les orga-
nisations syndicales les plus re-

présentatives.

• Les commissions administra-
tives sont habilitées à délibérer

sur tous les problèmes individuels
des agents. Tout corps a la voca-
tion d'être représenté au sein

d'un commission administrative,
qui comprend un nombre égal de
représentants de J'administration
et du personnel- Dans les commis-
sions administratives qui ont la

mission de traiter directement des
problèmes de personnel, les re-

graphler l'influence des différents
syndicats dans l’ensemble de la

fonction publique.

Page établie avec le concoure

du service économique et

social du - Monde -.

• ERRATUM. —- Dans la page
c Evénement * consacrée au ciné-
ma fiançais île Monde du 29 jan-
vier). des statistiques concernant
le chiffre d’affaires de l'indus-

trie cinématographique étaient
Inexactes. H fallait lire : chiflre
d’affaires global pour 1973,
1À milliard de francs environ,
dtrnt ï.J5 milliard pour tes recet-
tes en France. 116 millions pour
les recettes à l'exportation et
136.4 millions correspondant au
soutien automatique.

Ct
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
CONDITIONS DE TRAVAIL

La « valse-hésitation * da C.N.P.F. continue

Des représentants des syndicats et du CJÜ*J. se sont rencontrés,

lundi 3 ferrie*, poux étudier un projet d'accord sur l'amélioration
des conditions de travail. Une tais encore tes discussions se sont
enlisées, et à nouveau la date de la prochaine réunion a été reportée :

du 18 février au 10 mars.

Lors de la rencontre du 3 février,

qui portait sur le droit d’expres-
sion des travailleurs et des syndi-
cats. le patronat n'a, selon les

syndicats, fait aucune proposi-
tion : « Ce fut un coup d'épée dans
Peau ; le CJVJP-F. ne veut plus
avancer ». déclare la C.F.D.T.
F.O., de son côté, déplore « la

mauvaise volonté manifeste du
CJVJ*jF. » et estime que s l'on
tourne en rond ».

Audacieux dans les déclarations
de principes sur l'organisation du
travail dans les services et ate-
liers, sur les chaînes ou dons les
bureaux, le C.N.P-F. ne veut pas
ou ne peut pas préciser ces prin-
cipes et les étoffer de mesures
contraignantes. En prolongeant
les débats, les dirigeants du
C.N.P.F espèrent sans doute obte-
nir des syndicats plus de souplesse
et leur faire comprendre qu’un
acrord-cadre — aussi général
soit-il — est préférable à une
déclaration onliatrale du patro-
nat.

Face a la « valse-hésitation >

du C.N P.F-, les confédérations
syndicales manifestent de plus en
plus leux mécontentement. Toutes
souhaitent en terminer avec des
négociations qui durent depuis
mai 1973. La prochaine réunion.

fixée au 10 mars, sera-t-elle la
dernière ? C'est ce qu'on laissa
entendre dans certains syndicats :

le 18 février, le patronat enverra
aux représentants confédéraux
un nouveau projet d'accord.
Réponse devrait être donnée le
10 mars.
Un autre bouleversement du

calendrier n'est pas à exclure,
mais U y a fart & parier que les
confédérations ouvrières refuse-
ront, cette fols. toute nouvelle
temporisation. — J.-P. D.

DROIT SYNDICAL

D’APRES LA G.C3.T.

Les informations économiques données

aux comités d'entreprise demeurent insuffisantes

Près de douze cents militants de la C.G.T. se réuniront les 13.

14 et 15 fèvnex poux dresser le bilan des comités d'entreprise,

trente ans apres leur création. As cours d’ane visite du comité d'Air

France, qui gère un budget annuel de 90 millions de francs, assure

et organise plus de deux cent cinquante mille journées-vacances à
l'intention des trente mille employés de la compagnie. M. Livio

Mascarello. secrétaire confédéral de la C.G.T.. a présenté devant la

presse les revendications de sa centrale.

Selon une enquête réalisée pur
la C.G.T, la majorité des comités
d’entreprise ne sont pas suffi-

samment informés sur l’activité

économique de la société et n'ont

GRÈVE

DE VINGT-QUATRE HEURES

AUX HOUILLÈRES DE MERLEBACH

APRÈS LA MORT

DE DEUX MINEURS

A la suite de la mort de deux
mineurs écrasé» le 31 Janvier bous
iiu éboelemenl sa puits tyoatere

da stèpe de Merlebacb. dans le»

Houillères de Lorraine |« le Monde »

daté 3-3 février). rinter»yudlc.-ile a
lancé nn ordre de grève de vingt-
quatre heures pour ce mardi 4 O nier,

jour des obsèques des victimes.

Dans un communiqué, la C.G.T.

demande que les responsabilités

soient clairement situées et que les

délégués des mineure aient le droit

de Taire Interrompre nn ebantter Jugé
trop doucereux.

LA BRASSERIE DE COLMAR
iHaut-Rbinl. qui est l’une des
composantes de l’Alsacienne de
brasserie lALBRAi avec les

brasseries de L’Espérance et
de Mutzig. cessera sa pro-
duction le 30 avril prochain
(130000 hectolitres, pour une
production nationale de 20 mil-
lions d’hectolitres).

ALBRA, qui est contrôlée
depuis 1972 pax le groupe néer-
landais Heinefcen, & la suite
d’une O-P-A-, prévoit une perte
de 8 millions de francs pour
1 exercice 1974-1975.

EMPLOI

OCCUPANT PLUS D'UN MILLIER DE PERSONNES

La Société Garnier - FAO Frères

est mise en liquidation

De notre correspondant

Rennes. — Le tribunal de commerce de Rennes a décidé vendredi

de prononcer la liquidation de biens de la SA. Garxüex-FAO Frères,

dont le siège social se trouve à Redon (Tlle-el-VUaine). La nouvelle

n'a èle connue «pie lundi, en fin d'après-midi- Toutefois, le tribunal

a décidé d’autoriser l'exploitation de celle filiale du groupe
Garnier SA. poux une durée de trois mois, delai qui pourra être

allongé ou abrégé.

La S.A. G3rnler-FAO. spécia-
lisée dans le machinisme agri-
cole. emploie un millier de per-
sonnes a Redon et a Vitré. Son
passif exigible est actuellement
estimé ù 12 millions de francs,
non compris les dettes à court,
moyen et long terme. La paie du
mois de janvier n'a pu être réglée
que grâce à un versement de
1 million de francs par le Trésor
public.

Avant cette « rechute ». l'entre-
prise avait bénéficié d'un soutien
financier de la part du F.DJE.S.
<16 millions' et de l'Etat 1 13,5 mil-
lions >

Le dossier est à présent entre
les mains du comité de restructu-
ration industrielle.

Sur place, a Redon en parti-
culier. la nervosité du personnel
se traduit par un certain nombre
d’incidents. Le directeur du per-
sonnel. ancien commissaire de po-
lice. a été légèrement blessé par
un groupe d’ouvriers.

Le groupe SA. Garnier possède
des participations majoritaires
dans une dizaine de sociétés.

• Les ouvriers de l’usine de
construction de bateaux de plai-
sance Aloa.-Marine à Cannes oc-
cupent leux entreprise depuis le

31 janvier au soir à la suite de la

mise en réglement judiciaire de
leur société prononcée par le tri-

bunal de commerce de Cannes.
— fCorresp. )

IPublicité)

NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT
MINISTRT OF MUNICIPALITE

THE SEWERAGE BOARD

BAGHDAD - REPUBLIC OF IRAK

TENDER FOR

AMARA DRAINAGE & SEWERAGE SCHEME
(STAGE Tl

Tlip S.-wera'ic Bourd invites tbe experieneed lendcrers to parucipâte
lu lvude ritu; for the abu ve-ment Ion ed contraet The worfcs compriseci

m ihe Tender conflit of the followinp :

1. Construction of approzimmelv 43 kiiomciers of subsidiArv and main
.ewera roarjui; Ui dLune U-r trom SSjS tu ISO cm... tosecber vl(h the
construction of manbok-Â. bouse connections, Street Inkis aud other
anclUary Works tu lhe network

a. The construction 0t drulnase canal 1 4 km. Ion,-.

3. Construction of a sevm* trentmeat plant lacludlns aU civil vcark
toKctber wlth -the construction of varlotu buildings Tor administration.
îViUrol, ninliilen.iijct- and olher nneitlurv nurlu Tbc supplv &. érection
of tbe clcctrlcal ?: mechanleal equlpmcnts hui,, already been awarded.

Tende ri mtu>l lx> ac coinpan led by a preliminary deposlt eltber ln
cRKh, cerUllcd chock or by j bank mnrantw or the sum rD. tc.ûoo—
iScvcniy Tboiuand Iraq! Dinars i valld ior a penod of noc lests than
jlx mqnthü from Mie closinp date of tbe Teuder.

Two acls of tbe TVbder Documenta plus one set of tbe Dniwlnss
mu be obtatued from tbe SwciMe Bonrd's Office a;:»tnst parment ôf
ID. 50'— (FLfty Imqi Dinars i wb leb sum (s uurefundable.

Tcnder documents .fc dravinas can bc Inspectât »t tbe Imql emnorstes
tu tiondon. Partit. Bonn. R"mn, Madrid & Uu-rut.

Two srw of tbe Teuder DaaiBi-uu plus one soc of tbe Drawlags
nu be obtained irom tbc Sewerage Boord 's Office asalnst poyment of
ID. 50 — for eneb Conmci wblcb sum )s unrefundable.

Tender documents & drnwlnc» cnn be inspected at tbe Iraql eta basaies
la London. Parla, Bonn. Roma. Madrid & Bterut.

Thls Project bas been Includca under Uv No. 157 for the year 1973

wblcb was tmplcmented to tacllicace the work of tbe contractons »bo
arc etecuilnu projccts m Iraq under thls law. a copy at thls la» la

avnllable at tbc abovu mentlanod etn basales.

The prellailruiry deposlt* loçeiber wUb otber cettiticates and docu-
ments as rcqulrcd abovo and «s speciflod ln tbe * Instructions To Tea-
üerers » or the Conrract Documents shouid be contalned ln a «panne
trnvclopc and euclreeti together wltb Che Tender. ch-arty wrfeten on tbe
ouu-ide the nome or tbe Tender and dopaslted m tbe Tender Box at

tbe Minions- of MunJciaalitlcfl before 12.00 Noon on Mondny AprU 28.

1975.

Act. D G. & Cbalrraan
or ib" Boord of Dlrectors

An -tir Y. Al-Atrakchi.

parmi lesquelles Lès Fonderies de
Châtelets, à Redon, la société

Ebra. a Angers. MabiJ -Europe, à
Redon. Pressoirs Mabil SA. a
Am boise, la SOTRIMEC lex-

SEMM-Trigano • et SIC. a Tn-
gnac. ainsi qu'une filiale anglaise

et une filiale italienne.

pas les moyens de vérifier les

informations qui leur sont four-
nies. Un exemple : sur mille cinq
cent un comités appartenant à
une société anonyme, sept cent]
dix-huit, soit 47.80 eH. peuvent

|

se faire assister d'un expert-
comptable.

« Ce que nous réclamons, a
i

indiqué M. L. Mascarello, c'est

une véritable information écono-
mique sur la situation de rentre-
prise, mais aussi sur celle du
groupe et de la branche d'indus-
trie ». En outre, la C.G.T. demande 1

1 ‘assistance d'un expert-comptable
,

dans « toutes les sociétés, quel que
soit leur statut juridique ». la I

constitution de comités centraux
de groupe et le versement par les

1

directions d’une « contribution
financière supplémentaire pour

,

permettre au C£. de mettre en
place wr service de documenta-
tiaon de recherceh économique ».

Dans Je domaine des activités

sociales gérées par les comités
|

d’entreprise. M. Mascarello a sou-
ligné les difficultés financières

des C.E. qui n'ont pas le droit
!

de bénéficier de certains prêts !

bonifiés pour construire des vil-

lages- vacances. alors que. dans ce
domaine, l'ensrmble des comités
d'entreprise font preuve depuis

|

quelques années d’un dynamisme
et d'une origtnalité trop souvent
méconnus.

! Publicité)

NATIONAL DEVELOPING PLAN PROJECT
MINISTRT OF MUNICIPALITES

*

THE SEWERAGE BOARD

BAGHDAD - REPUBLIC OF IRAK

ln

TENDER FOR

NASSIHIYAH DRAINAGE & SEWERAGE SCHEME
{STAGE 11

The Sewerage Boord Invites tbe experieneed tendexera Co participate
tenderins for the above-mentloned Contaract. The work» comprised

ln the Tender conalst of tbe (ollowing :

1. Construction of approxlmately 48 lülometer» of aubeld lary and main
sewers rausln? ln dlameter from 30 to 165 cm., togetber wltb the
construction of manboles, bouse connections. Street Inlets and otber
andllaiy Works to tbe oetwork.

3. Construction of rwo sewage pumpLng stations IncludLng ail clvU worka

3. Wldening and deepenlng of tbe evtetlng Basool Drainage Canal
approxlmately 3750 meteia lons-

1 Construction of a sevrage treatment plant locludjng oU civil »orks for

tbe treatJiieDt p)an| logerher wltb tbc ronstructlon of variou» building»
for administration, control, maintenance and otber «ndllory worka
The supplv & eruccluu of the electrical Si mechanical equipmenu
bave alrendy been awarded.

Tenden. must be occompanied by a prellminary deposlt eltber ln
cash, certifiée cbeck or by a bank guorantee of tbe sum tD. 70,000'—
Seventy Thousaud Iraq! Dinars) Por tbe con tract as a wbale for a perlod

at not iess thon six montbs from the eloalng date of tbe tendc-r.

Two sets of tbe Tender Documents plus one set ol th® Drawlngs
cnn be obtulned from tbe Sewerage Board’s Office agolnst payment ol
ID. 50'— iFifty Iraq! Dinarsi whicb sum Is uurefundable.

Thls praject bac beeo lncluded under law No. 157 for tbe yfar 1073
wblcb was Implemented to focUitate tbe work of tbe coovractors wbo
are executlng projects ln Iraq under thls law. A copy ol tbis law la

a val labié at the aboyé embmssles.

Tbc preiiminary deposlts cogethez wltb otber certiricateti and docu-
ments as requlred abov and as spedfled ln tbe i Instructions To Teo-
derers * of tbe Coatract Documents shouid be contaxned in a separate
envelope and enclowd togetber wltb tbe Tender. clearly written on the
outslde tbc nome of tbe Tender and deposlted ln tbe Tender Box at tbe
Mlnlsiry of Municipalités before 12.00 Noon on Monday Aprü 28, 1975.

Act. D.O. & Cbalrman
of tbe Boord of Dlrectors
Aawar T. Ai-âtrnkcbL '

U SOLIDITE

DEPIMD DE Sft GESTION

COMPTABLE
De la comptabilité

de gestion manuscrite
â la gestion informatique intégrée

08BO s’adapte â ta taille

el aux besoins des entreprises.

, Je désire recevoir

I une documentation complète s-

|
sur ta comptabilUé OBBO.

I

I

spédoSsfe de ta coapMM
de gestion

M -

Société

| Adresse

I

I

I

I
—

1

I

~

|

OBBO, 8, rue de Maubeuge, Parie 9*

;

Téi. : 87&2S.50 et 240S

immigration

SELON LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR -

Soixante-neuf passeurs d'hommes

ont été arrêtés l'an dernier

Plus de vingt mille travailleurs étrangers

n'ont pas été admis en territoire français

Dix immigrants clandestins - tin Gambit». s3x Marocain. *
trois Sénégalais — ont été interceptés par an» patnmiUa de polie*

la ami du 2 au 3 février, à Bayonne (Pyrénéos-AtlantowsL alors

qu'une animée les opposait an conducteur de la camW
nette qui les avait transportés. Les passagers affirmaient avoir payé

ce dernier — M. André Darrieux. quarante ans. de Bayonne — pour

être conduits jusqu'à Bordeaux, mais leux interlocuteur refusait

d'aller plus loin. Les immigrants ont expliqué aux autorité» qu'il»

avaient payé à leur passeur — rencontré dans un bar d'Iran

{Espagne} — prés de 1 250 F chacun pour pouvoir gagner la Franco. -

Mais on leur fit prendre pendant trois jours divers détour», notam-

ment par Pampelune. Us avaient dû marcher deux joors et deux

suite avant d'arriver un village français, où ils furent pris

en charge par M. Darrieux. Ce dernier a été arrêté- Les dix fanai-

grants ont été. pour leur part, reconduits à la frontière.

Cette affaire attire, une fois

de plus, l’attention sur le pro-
blème des travailleurs clandestins,
souvent introduits en France arec
l’aide de passeurs et de trafiquants
de main-d’œuvre. Le renforcement

des mesures de contrôle aux fron-
tières. ainsi que les mesures de
suspension de l'immigration déci-
dées le 5 juillet 1974, ont abouti
à une répression plus sévère de
l'Immigration clandestine. C’est
ainsi que soixante-neuf passeurs
de main-d’œuvre ont été arrêtés
en 1974

.
quarante-neuf d’entre

eux ont été condamnés à des
peines allant de deux mois de
prison à deux ans avec sursis

et de un mois à dix-huit mois
de prison ferme ; les vingt
autres affaires sont en cours
d'instruction.
Au cours de la même année,

un grand nombre d’immigrés
clandestins ont été refoulés par
les préfets ; selon le ministère de
l’intérieur, mille sept cent cin-
quante-neuf d'entre eux ont été
interceptés pax la police immé-
diatement après leur entrée en
France, et deux cent quatre ont
fait l'objet d’une procédure pour
entrée irrégulière, port de faux
documents ou infractions diverses
à la législation sur le séjour des
etrangers : d’autre part, vingt
mille vingt-deux immigrants n’ont
pas été admis en territoire
français.
On rappelle au ministère de

l’intérieur et au secrétariat d’Etat
aux travailleurs Immigrés- Que, en
vertu de l'article 21 de la loi du
2 novembre 1946 sur l'immigra-
tion, les passeurs et trafiquants
de main-d'œuvre clandestine en-
courent nne peine allant de deux
mois à deux ans de prison, et de
3 000 F à 200 000 F d’amende

Une mise en garde

de la C.F.D.T.

Renouvelant son soutien aux
travailleurs immigres du Langue-
doc-Roussillon, notamment après
les divers incidents qui ont mis
en lumière, ces dernières semai-
ne, La condition des travailleurs
saisonnière, la centrale C-FiJ-T.
vient de publier un communiqué
s'élevant contre f « utilisation *
que certaines personnes ou cer-
taines organisations, telles que
le Mouvement des travailleurs
arabes iM.TJU, feraient de la

situation dramatique de ces tra-
vailleurs. groupés en dehors des
organisations syndicales françaises
et coupés s de leurs recours natu-
rel ».

« Certaines méthodes, précise la
CFJD.T. vont à tencontre de ïtn-
térét Ide ces travallleursl en
cherchant à concentrer sur tau
vüle, Montpellier, des saisonniers
venant d'autres régions, puis en
leur proposant d’y demander leur
régularisation, créant ainsi uns
situation inextricable.»
La CPJ3.T. déclare que «des

pratiques de ce genre n'ont rien s
voir avec la défense des intérêts

des travailleurs immigrés saison-
niers

»

et rappelle qu’elle a de-
mandé. avec la C.G.T, & être
reçue par le secrétariat d’Etat à
l’immigration.
Pour elle, le règlement du pro-

blème suppose, dans l’Immédiat,
que les travailleurs saisonniers
voient leur situation régularisée
au lieu de leur résidence, et que
des contrats de travail réguliers
leur soient proposés.

• M. JACQUES CHIRAC estime
que les activités commerciales,
actuellement au creux de La

vague, connaîtront dans iss

prochains mois « une reprisé
régulière et progressive b. Le
premier ministre a fait part
de cette conviction & M. Fran-
cis Pecresse. président du
Conseil national du commence
(CJV.C.i, qu’il avait Invité à
venir lui exposer la situation
dans tous

.
les secteurs jb

commerce français.
Selon M. Pécresse, on assiste

depuis novembre à une décé-
lération Importante de l’acti-

vité. surtout dans les secteurs
non alimentaires et de la

vente en gros. Actuellement,
les ventes sont plus fortes sur
les articles de fantaisie que
sur les biens durables, les

achats de précaution semblant
terminés.

J. DELMAS et Cie

MORRIS
LIVRAI SON. IMMÉDIATE
GRAND CHOIX D'OCCASIONS
Mécanique - Tôlerie - Peinture
Mise au point par spécialistes

FRANÇOIS 8-
6 rue St-FerxJinand - PARIS 17“

ETO 00 -37

A PARTIR DU
1
er FEVRIER 1975

RENSEIGNEMENTS

615050
REMPLACE 522. 94. 00

voyageurs
et marchandises

enlèvement
des bagages

à domicile „
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LA VIE ÉCONOMIQUE
1=£—politique agricole: européenne DISCUTEE: ENTRE MM. BONNET ET ERTL

l'Allemagne reste toujours opposée

aux propositions de Paris snr les prix
La position français®, dans le

débat agricole européen, se résume
en trois points :

• RELEVEMENT MOYEN DES
PRIX EUROPEENS DE 10 %>, plus
accentué pour les produits animaux
que pour les produits végétaux :

• OCTROI D’UNE PRIME SUBS-
TANTIELLE aux producteurs de
viande de bœuf, qui sont considérés
comme les exploitants ayant le plus
souffert de la flambée des coûts de
production :

• AVAL COMMUNAUTAIRE é des
mesures nationales compléments] res— de nature, fiscale, par exemple —
qui seraient mises en œuvre dans les

pays membres, telle la France, les
plus affectés par l’Inflation.

M. Ertl, tiantè par la réapparition
d’excédents de viande et de produits
laitiers coûteux à résorber, s’est mon-
tré résolument hostile tant à une
revalorisation substantielle des prix
des produits animaux qu’à i'oclrol

d'une prime exceptionnelle aux. pro-

ducteurs de viande. La préoccu-
pation prioritaire du gouvernement
allemand est, à l'évidence, d’éviter

pour l'année en cours un accrois-

sement des dépenses à prendre en
charge par le Fonds européen
d’orientation et de garantie agricoles
(FEOGA).
Une telle attitude est, é première

vue. étonnante lorsqu’elle est expri-

mée par un ministre dont ta vocation

normale est d'étre attentif aux inté-

rêts des agriculteurs. Mais M. Ertl, en
la matière. Joue sur le velours : en rai-

son des variations monétaires qui se
sont produites au cours des quatre

dernières années, les prix payés aux
exploitants allemands sont sensi-

blement plus élevés que ceux reçus

par leurs homologues français.

Comment sortir de Hmpasse sans
remettre en cause lë fonctionne-

ment de f* « Europe verte »? La

seule solution, une fois encore, serait

précisément, comme le propose la

Commission de Bruxelles, de nor-

maliser quelque peu la situation sur
le pian monétaire, de répercuter,

enfin, sur le niveau des prix agri-

coles la réévaluation du deutsche-
mark et. en sens inverse, la déva-
luation de fait du franc français.

L’opération se traduirait par une
augmentation des prix en Allemagne
inférieure à celle décidée pour le

prix commun et. au contraire, supé-
rieure en Francs. M. Ertl s'est Jus-

qu’Ici toujours opposé é cette for-

mule, pourtant parfaitement conforme
tant à la logique économique qu'à

la réglementation communautaire sur

les prix. Ses Interlocuteurs français

ont cru discerner qu’il pourrait

peut-être quelque peu assouplir sa
position. Là réside la seule chance
d'éviter une crise sériause.

Le plus grave tient sans doute au
fait que la dimension du désaccord
franco-allemand dépasse largement

le problème immédiat de la fixation

des prix de campagne. L'analyse des
gouvernements français et allemand

sur la place à occuper par l’agricu!

tune dans l'économie de la Commu-
nauté demeure fondamentalement
différente.

Les Français considèrent que le

potentiel agricole de l'Europe unie

constitue un atout appréciable dans
la course aux exportations et croient

qu'H faut -le maintenir intact, voire le

développer. Las possibilités de
contrats à long terme que les récents

contacts arabes ont laissé entrevoir

ont renforcé cette conviction. Les
Allemands, au contraire, en dépit

de l’évolution récente du marché
mondial et de la situation de pénu-

rie qui le caractérise, pensent tou-

jours que la politique agricole

commune est uns charge qu’il serait

bienvenu d’alléger.

PHILIPPE LEMAITRE.

L’ngricnltnre française ne demande qu’un peu d’objectivité

fSuite de la première page.)

L — La politique agricole française depuis 1945

L'agitation paysanne reprend dans le Limousin

et dans le Midi viticole

L'agitation reprend dans les milieux paysans.

. Répondant à l'appel dn Comité de Guéret, des délégations des
fédérations départementales des syndicats d'exploitants agricoles des

départements dn tanonan' ce sont Tendues, la 3 février, dam les

préfectures pour »y entretenir avec les autorités on pour J déposer

dos motions. Elles ont demandé que des messie» énergiques «liait

prises pour remédier à la dégradation dn revenu agricole, estimée

i 25 % pour 1974.

A Mont-de-Marsan, deux cent
cinquante délégués des unions
cantonales du MODEF ont mani-
festé le même jour & l'intérieur

LES PRODUITS ALIMENTAIRES

SONT UN «INSTRUMENT OFFI-

CIEUX» DE LA DIPLOMATIE

AMERICAINE, déclare M. Bufe.

•Les produite afimenteixes sont
devenus un « mstmmerit offi-

cieux » de la diplomatie améri-
caine, a affirmé M. Bari Bute,
ministre américain, de ragricul-
ture Le ministre a rappelé qu'en

1975 les Etats-Unis fourniraient
1.4 milliard de douais (6,3 mil-

liards de francs enwkron) d'aide
alimentaire aux pays du tAersr

monde, parmi lesquels, a-t-Q pré-
cisé. certains pays du Proche-
Orient, - comme la - Syrie et

l’Egypte.
« L'utüisation des produits amé-

ricains pour amener ces peuples

dans- notre sphère cPIn/Zwâwe au
fur et à mesure que nous deve-
nons les pourvoyeurs du monde
dons ce domaine, serait un très

bon investissement », a ajouté

M. Buta Le ministre américain
s’est toutefois prononcé canfee un
embargo sur. ces exportations dans
le but de faire baisser les prix

du pétrole. Cette politique, a-t-il

déclaré, serait inefficace,- car « le

bloc soviétique pourrait combler
rapidement ces pertes a ^

.

Cette déclaration est interve-

nue an moment où Couvrait A
Kbartoum la conférence Interna-

tionale sur la crise mondiale de
l’aHmeOtation. qui réunit jusqu’au
S février dSx-neüî pays, dont la
France, «dnsi que les prfndpaies
organisations Internationales con-
cernées par les problèmes de dé-
veloppement, d'alimentation, de
santé et ifenvironnement. la coo-
férence doit examiner notarameut
les résultats de la récente cçrnfé-

reoce de FaUmcotation,

qui s’est tenue - à Rome en no-
VŒûtetf

de la préfecture des Landes pour
protester contre le refus du préfet
de les recevoir. Es demandent
un relèvement de 21 % des prix
agricoles.

Des labours « sauvages » ont été
entrepris ce même lundi par une
trentaine de tracteurs sur la bor-
dure de l'aérodrome de Pierrelatte
(Drôme) pour protester contre la
vente aux enchères de 60 hectares
de ce k bon terrain cultivable *
qui devraient « être rendus à leur
véritable destination ».

Enlin, les viticulteurs de la
région Midi-Pyrénées manifestent.
6 l'appel des différentes arganisa-
tonis agricoles, ce 4 février pour
obtenir des - pouvoirs publics 2a
distillation des vins, compris entre
7 et 8.5 degrés.

LA CHINE ACHÈTERAIT

D’IMPORTANIH QUANTITES

DE BLE A L’AUSTRALIE

Melbourne (AF.). — Selon l'Office

australien du blé. la Chine s'apprête
à acheter pour 157 mniinw» de dol-

lars de blé à l'Australie. Ce marché,
qui porte sur 36 mil!Ions de bois-

seaux (l);. est. le plus Important
qui ait Jamais été traité entre la
surine et l’AuztxàUe. lie blé austra-

lien est offert ait ptlx de 4*7 dollars

le boisseau.

U semaine dernière, la firme
américaine CooK .

Industries avait

annoncé que les Chinois venaient

d'annuler un contrat pour la livrai-

son as 22 millions de boisseaux
(environ SM WR tonnes) de blé amé-
ricain au pcfiç - fl** Il y a - un an,

de 4,4» dollars lé boisseau.

Kn 1334, l’Australie a vendu pour
150 millions de dollars de blé à la

• niin» La - nouvelles commandes
annoncée» A Melbourne sont livrables

an - printemps UJf.

(1) 1 bolseeen (boebel) = 35,249

Utrès.

Eu agriculture, la continuité
de la politique gouvernementale
n’est pas contestable, même si

certains mécanismes d’interven-
tion ont subi d’importantes modi-
fications. Le nom de Tanguy-
Prigent reste attaché aux lois

fondamentales de 1Immédiate
après-guerre, ceux de \TM. Mendes
France et Edgar Faure aux
grandes décisions économiques des
années 1954-1955.

Les objectifs poursuivis étaient
multiples : maintenir une cer-
taine parité entre le revenu des
agriculteurs et celui des autres
catégories sociales ; préserver au-
tant que possible le potentiel éco-
nomique que représentait l’agri-

culture ; organiser les marchés
agricoles en les régularisant pour
limiter les inconvénients de
l’excédent succédant à la pénu-
rie : effectuer un certain trans-
fert de charges sociales, de l’in-

dustrie en expansion vers l’agri-

culture dont le poids économique
relatif baissait : et surtout accom-
pagner le mouvement général vers
l’industrialisation par une re-
structuration des exploitations
agricoles et la diffusion d’une
productivité accrue «engrais, ma-
chinisme agricole, sélection des
semences et des souches ani-
males).

Naturellement, cette politique,

commencée dans les années 50,

a été poursuivie et amplifiée,

sous la V' République, avec toutes
les lois proposées, notamment
par M. Pisani
Le résoitat de ces actions a été.

pour i'écononnè, remarquable. Les
exploitants agricoles ont été
moins nombreux et leur niveau de
vie s'est élevé ; l’accroissement de
la productivité en agriculture a
été plus fort que dans l'industrie,

les prix alimentaires de 1948 à
1968 ont progressé moins vite, de
1 % par an environ, que les prix

des produits industriels.

Si dans le domaine Intérieur

agricole la V* République a pour-
suivi l'œuvre de sa devancière, sur
le plan international, c’est elle

qui a imposé, au prix de dures
batailles politiques, le Marché
commun agricole.

Comme aujourd'hui pour l’éner-

gie, tous nos partenaires se se-

raient accommodés -d’une zone de
libre-échange industrielle, inévi-

tablement dominée par l’Allema-

gne et éventuellement l'Angleterre,

où l'agriculture du continent au-
rait été sacrifiée.

L’opposition aux thèses fran-
çaises était considérable,, animée
par les Etats-Onis et la Grande-
Bretagne.

On se souvient de la « guerre des
poulets» (l’Amérique aurait été

menacée dans ses équilibres éco-
nomiques si le débouché allemand
des poulets lui était interdit.-),

des pressons pour obtenir dans le

cadre dn c Kennedy round », au
GATT, des garanties d’accès pour
les céréales et les conserves amé-
ricaines sur le marché de la Com-
munauté européenne.
Toute une école d'économistes

affirmait que le développement
industriel européen était menacé
par les hauts prix agricoles fixés

en Europe en fonction de la pro-
ductivité de paysans français.

Selon eux, l'Europe, pour se forti-

fier, devait s'approvisionner en

denrées alimentaires auprès du
pays fournisseur le plus efficace.

Elle devait donc acheter ses

céréales aux Etats-Unis, au Ca-
nada et en Australie, sa viande en
Argentine et en Uruguay, son
sucre à Cuba, ses bulles en Indo-
nésie, au Nigeria et aux Etats-
Unis. etc.

L’agriculture européenne, inca-
pable alors de soutenir la concur-
rence. aurait fourni plus de bras
à l’Industrie. L’économie Indus-
trielle. selon ces apôtres, aurait
tiré un double bénéfice : la main-
d'œuvre aurait été moins chère
parce que plus nombreuse et

parce que nourrie à meilleur
compte.

L’évolution récente & fait jus-

tice de ces inepties.

La politique agricole commune
reposait sur une philosophie dia-
métralement opposée : le niveau
de revenu des agriculteurs était

garanti par des prix européens,
fixés en fonction des prix de
revient européens : le marché
communautaire des Six était

ouvert aux produits agricoles
comme aux produits industriels :

une préférence communautaire et

une responsabilité financière des
six pays membres réglaient la

gestion et la liquidation des excé-
dents : une politique d’orientation

était prévue à la fois pour amé-
liorer les structures de produc-
tion et prévenir la constitution

de stocks excédentaires anormaux.
Cette politique ambitieuse n’a

évidemment pas produit tous ses

fruits, et l'opinion tend à ne rete-

nir que les erreurs commises
(montagne de beurre de 1968,

destruction de fruits d'été, ventes

à bas prix à des pays tiers) et

a oublié l’essentiel, qui est ceci :

progressivement, les échanges de
produits agricoles ont énormé-
ment augmenté ; c'est vers l'Alle-

magne et l’Italie que la France
exporte ses viandes, ses céréales,

ses produits laitiers : c'est vers
l'Allemagne et la France que les

Pays-Bas et la Belgique exportent

leurs porcs. N’ayant plus à finan-

cer seul les ventes de blé et d’orge

au prix mondial du moment, le

budget français a cessé de freiner

le développement de la culture

céréalière dans les riches plaines

de notre pays. L’existence dtw
vaste marché agricole concurren-
tiel a également profité aux
consommateurs. C’est vrai% en
France, pour les œufs, les volailles

et les porcs ; c’est vrai, en Italie,

pour k peu près tous les produits :

c'est vrai, en Allemagne, pour
les céréales et les produits dérivés,

ainsi que pour les fruits qui vien-

nent de France, d'Italie ou des
Pays-Bas. Dans tous les pays, la

production agricole a été sauve-

gardée. voire stimulée, car les

agriculteurs européens savaient

que le marché européen leur était

préférentiellement réservé, comme
c’est d’ailleurs le cas dans les

autres grands ensembles écono-
miques : Etats-Unis ou pays de
l’Est.

E apparaît. Je pense, à tout le

monde, aujourd'hui, que. pour
mieux assurer l’indépendance
agricole de l’Europe, on a été

plus avisé que pour garantir son
indépendance énergétique.

reb. au sous-continent indien, en
Amérique latine. Cette approche
ancienne est maintenant renou-
velée. sous l’effet de deux
facteurs : les productions anorma-
lement basses en raison des cir-

constances climatiques, l'appari-
tion de nouveaux clients solvables,
les pays pétroliers. On oublie, en
effet, que parmi les détenteurs
de pétrole existent des pays dont
les besoins alimenta ires son t

grands : Iran. Irak. Indonésie.
Nigeria. Maghreb. En outre, la

solidarité islamique englobe, ou
englobera rapidement, les besoins
alimentaires de rEgypte et du
Palsüstao. notamment.

Le développement agricole des
années 1950 et 1960 a eu pour
principal ressort l’utilisation

croissante des engrais et du ma-
chinisme agricole. Or. les uns et
les autres représentent une éner-
gie incorporée. Leur utilisation
est devenue Infiniment plus oné-
reuse qu’aupararant. On retrouve
ici d’ailleurs le phénomène mo-
nétaire : avec un deutschem3ri:
réévalué de 30 v depuis quatre
ans. l'agriculteur allemand res-

sent moins l’augmentation du
pétrole importé, qui est payé en
dollars, que l'agriculteur français,
et a fortiori l’agriculteur italien
ou anglais. La conclusion à tirer
est double : pour préserver le po-
tentiel agricole, il faut compenser
Les hausses de charges, comme
la Commission de Bruxelles,
semble-t-il. l'a proposé. Il faut
savoir que l'accroissement de la

productivité en agriculture ne
pourra pas continuer au rythme
antérieur, qui se nourrissait d’une
énergie à bas prix. Par consé-
quent, il n’y aura plus de baisse
relative des prix alimentaires
dans les années à venir-

Le mot « réhabilitation » est

de Paul VI à la Conférence
mondiale de l'alimentation qui

vient de se tenir à Rome, n
traduit bien l’obligation où sc

trouve Je monde 1974 de restituer
à chaque bien, à chaque service,

sa vraie valeur. Si le pétrole a
précipité la fermeture des mines
de charbon et a retardé la mise
en service de l'énergie nucléaire,
c'est bien évidemment qu’il n’était

pas payé son prix, qu'il était
•: surcompétitif v. De même au-
jourd'hui la formidable envolée
des céréales, du sucre, des huiles
végétales, du café, du cacao té-
moigne du même phénomène,
pour plusieurs années en tout
cas. Les Etal s-Unis, qui pres-
saient la Communauté euro-
péenne d'ouvrir la négociation du
>{ Nixon -round - pour garantir
leurs ventes agricoles sur le

marché européen élargi ù la
Grande-Bretagne, se préoccupent
aujourd'hui d'utiliser l'arme agri-
cole. mais dans un sens diamétra-
lement opposé. Us demandent à
l'Europe non pas d’accroître,
mais de restreindre volontaire-
ment ses achats de soja et de
maïs, par exemple. Ha refusent
d’accepter une vente massive de
céréales à l'Union soviétique. Ils
menacent de ne pas vendre leurs
produits agricoles aux pays dont-
la politique les gênerait.

En Europe, la Grande-Bretagne,
curieusement, qui bénéficie des
bas prix européens, n’insiste plus
sur l’agriculture dans sa demande
de renégociation. De son côté, la

France constate que -si elle ven-
dait sur le marché mondial ses

excédents de sucre et de céréales,
au lieu de les livrer dans la Com-
munauté européenne, elle gagne-
rait de 8 à 10 milliards de francs,
soit la moitié de l'augmentation
des importations de pétrole.

III. — Les décisions de 1975

II. — L’année 1974 et désormais

Quatre phénomènes me parais-

sent dominer le problème agricole

actuel : le dérèglement du Marché
commun agricole pour des raisons

monétaires, la pénurie alimentaire
mondiale, l'augmentation des
charges de production agricole due
aux carburants et aux engrais, la

« réhabilitation » de l’agriculture.

Le fonctionnement dn Marché
odmnrnn » agricole repose sur des
prix wvnwiwui dans les psys mem-
bres. Ces prix sont exprimés à
partir de l’unité de compte euro-
péenne. Tout allait bien quand les
puritfr monétaires étaient
Plus rien n'est clair, ni simple,
quand les monnaies flottent de
manière divergente. Pour donner
isn exemple : le deutschemarfc
vaut sur le marché des changes.
L85 franc ; par rapport A l’unité

eh location

CHANTE-COQ : DES BUREAUX HEUREUX!
appelez:

K^^rtFrank&Rüiky France

16 place Vendôme 75QQ1 Paris -

.

pour recevoir

votre carie d’invitation

au cocktail

d'intonmation

de compte, il vaut 1,60 P. Ceci
expliqua mieux que toute

doléance, que les prix agricoles

français sont inférieurs aux prix

agricoles allemands, alors qu’à
Bruxelles, théoriquement, on fixe

des prix communs, c’est-à-dire

égaux. VoîlA pourquoi les agricul-

teurs français, profondément atta-

chés à la politique agricole

commune, sont désorientés, car cm
ne leur présente pas les choses
clairement. Depuis un an. le gou-
vernement français feint de
demander aux Allemands une
hausse des prix agricoles
communs, alors qu’il est seul res-

ponsable du niveau des prix
français, inférieurs aux prix
communautaires de 8 à 10 c

.i

d’avril 1974 à aujourd’hui
En 1974, ta sécheresse chez les

uns, la pluie persistante chez les

autres, ont aggravé le déséquilibre
mondial de l’offre et de la de-
mande alimentaire. Mais, depuis
longtemps, le gouvernement fran-

çais avait proposé d'inclure la

demande alimentaire non solvable

dans le cadre d'une politique

mondiale de production agricole,

et de financer la couverture de
ces besoins par l'aide concertée

des pays riches. De leur côté, les

Etats-Unis, notamment sous l'ad-

ministration des présidents Eisen-
hcrwttr et Johnson, avalent, par
des mécanismes d'aide appropriée,

livré d'énormea surplus de cé-

réales (plus de 10 mimons de ton-
nes par an) & l'Egypte, au Magh-

Avant toute chose, il convient
de dire la vérité aux consomma-
teurs et aux producteurs.
Les consommateurs doivent

savoir que l'agriculture les a pré-
servés; depuis 1973. d’une hausse
de prix beaucoup plus forte que
celle enregistrée dans les pays qui
s’approvisionnent sur le marché
mondial, comme le Japon. C'est
pourquoi les prix agricoles doi-
vent être revalorisés pour permet-
tre le rétablissement rapide, en
deux ou trois ans. de notre équi-
libre commercial.
Les producteurs doivent ac-

cepter une orientation des pro-
ductions conforme aux réalités du
marché, et participer — consciem-
ment — à ce redressement par le

développement prioritaire des
productions déficitaires : céréales,

sucre, protéines, produits de
l'élevage.

Cette information faite, il reste

à régler deux problèmes : les prix
agricoles communs et l'aide aux
pays pauvres.

Les propositions de la Commis-
sion de Bruxelles pour la cam-
pagne 1974-1975 sont connues : la

Commission estime que. pour
compenser les hausses de charges
enregistrées en agriculture en
1973 et 1974. les prix européens
doivent être revalorises de 10 <7

en moyenne. Elle constate que les

hausses subies par les agricul-
teurs ont été différentes, selon les

pays en raison de phénomènes
monétaires.

C'est pourquoi elle suggère que
les Allemands réévaluent le D.M
de 5 r

7, ce qui limiterait la hausse
des prix agricoles en Allemagne
à 5 f*

; que les Prançais dévaluent
le franc de 3J 'ï. ce qui porterait
la hausse des prix agricoles en
France à 13.5 r* ; que les mon-
tants compensatoires — véritables
droite de douane è, l’intérieur

d’un Marché commun dont la

nature est de n'en pas avoir —
soient corrélativement supprimés
ou diminués.
Ces suggestions ont un double

mérite : les hausses proposées
i+ 10 t

7<), venant Rajouter aux
8 <~r d'avril et aux 5 7c d'octobre
1974. sont importantes et corres-

pondent bien au souci actuel de
sauvegarder le potentiel agricole
européen. Les gouvernements sont
obligés de définir conjointement
leur politique monétairie, qui est,

en tout cas en France depuis le

14 juillet singulièrement «flot-
tante» (puisque le flottement
n'avait été décidé en janvier que
pour six mois !>.

Compte tenu de la pénurie ali-

mentaire mondiale, de l'élévation

des prix de l’énergie qui gêne de
nombreux pays en voie de déve-
loppement, des disponibilités

financières nécessairement inem-
ployées de certains pays pétroliers,

il est opportun de proposer un
plan d’aide pour couvrir les

besoins alimentaires de l’huma-
nité.

Un tel plan devrait combiner
trois exigences ; les pays expor-
tateurs. et notamment la France,
réserveraient une part de leur
production alimentaire à l’aide

alimentaire ; tes pays riches déga-
geraient. malgré la crise actuelle,

des disponibilités financières pour
participer au programme. Une
rnu-tion des pétrodollars serait

utilisée par tu système de prêts &
long terme, à soulager la famine
menaçante.
L’agriculture française ne de-

mande qu’un peu d’objectivité.

La place qu'elle occupe dans nos
exportations (environ 20 %) est
très importante et peut être amé-
liorée. surtout si, aux ventes de
produits non transformés, nous
parvenons à substituer des expor-
tations de produits alimentaires.
Elle est une ressource et une
chance nationales. Sous ses for-
mes multiples, elle est à la fois

un gage pour l’équilibre sociolo-

gique et humain et un facteur du
dynamisme économique. Four tout
cela, elle doit être considérée
d'un œil serein et amical.

MICHEL JOBERT.

CADRES et TECHNICIENS
UHlises l’aide du Centre d’Etudes pour la Promotion Sociale,
pour trouver une situation dans les meilleures conditions.

38, rue de Bassano, 75008 Paris

TéLs 720-05-89

IDREi
QUI SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION'

George V Orientation

v.

organisme français de CONSEILS EN CARRIERES
peut vous aider à le laire dans les meilleures conditions

GVO
7, rue Marbeuf - 75008 PARIS
BAL 59-75 - BAL. 56-25
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M. D'ORNANO: pas de remise

en cause du complexe sidé-

rurgique de Fos.

« H. n’est pas question de re-
mettre en cause l’existence du
complexe de Fos-sur-Mer », a
déclaré lundi 3 février au micro
de Radio-Monte-Carlo M. d’Or-
nano, ministre de l'industrie et
de la recherche, en commentant
la fermeture d'un des deux hauts
fourneaux du complexe.

Selon le ministre, il fallait
« ralentir en ce moment la pro-
duction de fonte pour la mettre
en harmonie avec les capacités
d'absorption des aciéries, qui ne
se sont pas développées au même
rythme ». « Ce n'est pas une
question conjoncturelle au niveau
de Fos. a-t-il poursuivi, les acié-
ries atteindront bien ce qui a été
prévu, et il n’est pas douteux que
les capacités d'absorption rejoin-
dront les capacités de production. »

A L'ÉTRANGER

En Grande-Bretagne

Le projet de « conseil national <Tentreprise»

accroît le rôle de l'État

peur régénérer le système de production

Selon Washington

De notre correspondant

Londres. — Ministre de l'industrie et champion de l'aüe gauene
du parti travailliste, M. Tony Benn a présenté le projet de loi portant
création d'un c conseil national ^entreprise », qui aura pour tâche,

en principe, de « régénérer » tout le système de production en Grande-
Bretagne.

PRÉCISIONS DU MINISTÈRE

SUR LES PRÊTS DU F.D.E.S.

AUX PETITES

ET MOYENNES ENTREPRISES

Le projet prévoit d'abord davantage

de planification dans l’industrie. Les
entreprises importantes devront dé-

voiler au gouvernement et mettre au

point avec lui les « grandes lignes -

de leurs activités. Le conseil dispo-

sera aussi de fonds pour faciliter le

développement des firmes en diffi-

culté. prendre des participations à

leur capital et même, dans certains

cas, procéder à leur nationalisation

Cette masse de manœuvre demeure
toutefois assez limitée, puisqu'elle ne
sera que de 700 millions à 1 milliard

de livres.

Le ministère de l'économie et

des finances a publié. lundi
3 février, le communiqué suivant :

a La deuxième Un de finances
rectificative pour 1974 a ouvert
un crédit supplémentaire de
750 millions de francs au titre

des prêts du Fonds de développe-
ment économique et social. Sur
ce crédit, une dotation de 300 mil-
lions de francs est destinée à
faciliter la restructuration des
petites et moyennes entreprises
industrielles. Ces fonds seront
attribués à des entreprises indus-
trielles fondamentalement satnes
dont la gestion est satisiaisante.

mats qui connaissent des diffi-

cultés financières structurelles ne
pouvant être surmontées que par
la combinaison d'un concours de
l'Etat et d'un effort en tonds
propres.

» Les demandes seront ins-

truites par le secrétariat du
comité interministériel pour
l'aménagement des structures
industrielles.

» La saisine sera assurée par
les comités départementaux. Les
dossiers constitués par les entre-
prises devront être déposés auprès
du trésorier général du départe-
ment du siège sodaL

b Dans ta dotation de 750 mil-
lions de francs. Ü a également été
prévu un crédit exceptionnel de
100 millions de troncs destinés à
rariisanat. qui sera réparti par
rintermédiaire des banques popu-
laires. B

Les porte-parole de l'industrie et

ceux du parti conservateur dénon-

cent, bien entendu, des « pouvoirs

dictatoriaux - qui, à leurs yeux, ris-

queraient de saper le système de la

libre entreprise. Ils s’inquiètent parce

que les dirigeants de l'Industrie

pourraient se voir contraints dans
certains cas de livrer non seulement

au ministre, mais aussi aux syndicats,

leurs secrets techniques et commer-
ciaux.

Les milieux Industriels s'élèvent

encore plus contre les menaces de
nationalisations. Pourtant, c’est seu-

lement dans des circonstances - ex-

ceptionnelles - que le conseil natio-

nal d'entreprise pourra acquérir plus

de 30 B
/« de la ma|orité dans une

société soutenue par i'Elat ou y
investir une somme supérieure à

10 millions de livres. Il est vrai que.

si (es organisations officielles du
patronat sont contraintes de protes-

ter, de très nombreuses sociétés

— plusieurs centaines peut-être —
sont toutes prêtes à recevoir aujour-

d'hui une aida officielle qui seule

peut encore les préserver de la

faillite.

Les intentions gouvernementales

LA SOCIETE D’EXPLOITA-
TION POUR LA CONSTRUC-
TION ET LA REPARATION
NAVALES (SECRENj, société
malgache, a commencé ses
activités à Dlégo-Suarez. Aux
termes des nouveaux accords
de coopération franco-mal-
gache, signés en juin 1973.

la SECREN succède à l'orga-
nisme français dénommé Di-
rection des constructions et
armes navales (D.CJLN.). Un
nombre réduit de techniciens
français travailleront & la
SECREN en qualité d'assis-
tants techniques. — (Reuter.)

ILillixa
Chaque mole, un journal,

un cahier-revue,
des études par correspondance

Les deux Cahiers S4 et 55 de
novembre el de décembre sont

consacrés aux problèmes de

L'ÉCOLE et la SOCIÉTÉ
Demandez à CO.U.R.S. la liste des
numéros antérieurs : L'expérience
Chilienne. Pour un nouveau mani-

feste. L'autogestion, etc...

Le Gahiet : 70 F
Abonnement onmiel : 90 F

par chèque bancaire
on C.C.P. (3 volets) à ro.D.R.S

.

86, rue de Lille. 75007 PARIS
Déni-tarif an abonnés ayant ra revenu

mensuel Inférieur â 1.750 francs.

NATIONAL DEVEL0PIN6 PLAN PROJECT
MINISTRY OF MUNICIPALIT1ES

THE SEWERAGE BOARD

BAGHDAD - REPUBLIC OE IRAK

TENDER FOR

KERBALA SEWERAGE SCHEME/Ist STAGE

CONTRACT Na
I - SANITARY SEWER SYSTEM

CONTRACT N* 2 - TREATMENT PLANT, AND PUMPING STATIONS

The Seworagc Boord invites the exponenoed tenderers to participate

In tendertnj; for the obovo memloned Contracta, whlcb are detnlled
belote an foliotes :

I) CONTRACT N' 1

The construction of approxlmatcly s Ions or trunk sewers. raaclng in

dlnmeters between 140 cm and 180 cm : and lij tenu of main sewere
winpinp tu diamecets between 30 cm. and 80 cm ; and 63 tan of sowers
with the dlamctcr 22.5 cm and also the construction of maaholcs house
latérale reins tatement of ail surfaces and ail other assoclated works to

the netmorfc.

2J CONTRACT N* 2
Civil Engineering worK for the construction or four area sevrage

puxnplxu? stations and rreatmenc plant.
Tondere must be arcampanli-d by a prellmJnary deposis etther m

cftqh. certiried check or by a bonk guaraatee or the sun as rollows and
YjvUd for o porlod of not Lcaa than six months Crom the closlng date or

the Tender :

a) CD. 75.000/— For contraet Na 1.

b) ED. 20.000/— For contract No. 2.

Tender documenu Si dxawlngs cnn be lnspccted at the Iraql embas-

sins In London, Parla. Bonn. Borna. Madrid * Bcirut.

Th La Project bas been mcluded ander lira Na. 157 for the year 1973

Whlch wos implemented to facilitate the work of the contractais wha are

esecurtng projecte in Iraq under thls l»w. A copy or tbls law ls ava11able

at the abave cmbasslcs.
The proUmlnaiy deposlu togecher wttb other œnulcMcï and docu-

menta as required above and as spedlled In the < Instructions to Ten-
derers » ar cûo Contract Documents sfcould be «mtained la s separaie

envelope and enclosed touether wlth the Tender. clearly wxittes on the

subside the name or the Tender and dcposlted In the Tender Box at the

MlnlsEry of Uunlcipailtlcs before 12.00 Noon on Monda? AprU 18. 1975

Act D.O & Chalnnan
of the Board or Directe»
Anwar Y. Al-ftrrakchl

sont définies de façon très précise

sur un point : fa défense de ('indus-

trie britannique contre la mainmise
étrangère. Le ministre pourra inter-

dira à une firme de passer sous le

contrôle de personnes résidant en
dehors du Royaume-Uni », même s'il

est nécessaire pour cela de nationa-

liser l’entreprise. Cette clause paraïl

viser tout particulièrement les pays
arabes qui s’efforcent, à l’heure

actuelle .d'investir leurs fonds en
Grande-Bretagne.

Avec le style flamboyant dont il

est coutumier, M. Benn n'a pas
craint de dire que ['ensemble du
projet amorcerait une « ère nou-
velle de démocratie Industrielle -

dans la mesure où il prévoit l'infor-

mation des syndicats et leur partici-

pation au débat sur l'avenir des
entreprises.

La mise en pratique de ce nou-

1

veau régime industriel dépendra
cependant, dans une large mesure, de
sir Don Rydey, qui va présider le

conseil national d'entreprise. Fidèle

à sa politique d'équilibre. M. Wilson

a, en effet, choisi pour ce poste-clé

un homme qui s'est distingué dans
le commerce et l'industrie et qui

devrait rassurer les défenseurs de
l'entreprise privée. D'autre part, le

chancelier de l'Echiquier, dont les

vues sont beaucoup plus modérées
que celles de M Benn. aura, lui

aussi, son mol à dire : il veillera

â la bonne utilisation des fonds offi-

ciels.

JEAN WETZ.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 heures
1 mois ..

3 mois ..

C mois ..

Dollars Deut3chsmarka

5 3/4 6 3/4
6 1/8 6 7/8

;

« 7/8 7 3/8
1

7 1/B 7 S/B

G 7
G 3/8 71/8
G 7/8 73/8
G 7/8 7 3/8

INVESTISSEMENT
ANTI - INFLATION
S 10.000 - $ 1.000.000

SÉCURITÉ • PLUS-VALUE

offert en exclusivité par la Société Suisse
spécialisée dans les Investissement»

internationaux

Monnaies — Timbres — Objets d'an
et d’antiquités - Tableaux — Pierres

précieuses, etc.

FORUM ANTIQUITARUM
27 roc de Bnorg. KM3 LAUSANNE {SUISSE)

BIBLIOTHEQUE ou DISCOTHEQUE
composez à votre gré le décor de vos loisirs

IMS BELLE BI&MTBEflBEHMTE.
fabrication aon Irès soigna Revêtement

Epwy Cinq ptormux Marcs Ouvre lobes

canfc uec «éthis e» dessus uqves noos As-

399. PRIX DE LANCEMENT

semWjg» par «s '.Me evtndnque Auto-racle
gtàce â sa struenre de montage CLEN une
btHiooquc est evofatve. la potapasbon
d'une autre bNWhéqut permet d Obtenr un
ensonbi» mura partanemenr aligna avec des
rüatsun. Bord â bord.

Dmersiws: larg 889 mm. prot. 372 mm
(deux irpeur: de pebls ruina) H 1850 mm. Li-

vrée prère a meffler avec de s* pans et notice.

Pîrî
Ü %
m im i

i

299

f

ne
DiSI

S00 daques bien rangisa tactemem accessi-

Ote Deiu pureaux buncs. dessus mar. iwfr-

teroott Epoxy Quatre tubes carrés sur vértns.

Dn arceaux me* étés 2 bacs cnsai 7C 8 pour
45 tours

ûmensions- larg 889 mm. prof. 372 mm.
H. 900 mm. urée prBe i monter avec «
sa pans es nonce.

ire

99 ,
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AFFAIRES

ROLLEl LICENCIE ET AUGMENTE SËS PRIX

LE RECUL

DU P.N.B. AMÉRICAIN

SERA DE 3,3 % CETTE ANNÉE

Hausse probable des prix

de plus de 9 %
Le président Ford a déclaré,

lundi 3 février, en signant son
rapport économique annuel

au Congrès, que le taux de l'infla-

tion aux Etats-Unis dépasserait
à peine 9 *3, entre décembre 1974

et décembre 1975. contre 12.2 %
au cours de l'année passée (l>. Un
peu moins de 2 % de ces 9 &
seront dus. selon lui. â l’augmen-
tation des prix de l’énergie. Mais
ce prélèvement sur le pouvoir
d'achat des Américains sera remis
dans le circuit économique sons la
forme de réduction d'impôts.
Information plus spectaculaire :

le produit national brut des
Etats-Unis régressera, selon le

président, de 3^ % en volume en
1975. chiffre plus pessimiste que
iea prévisions jusqu'alors avan-
cées. qui étaient de — 2 % seu-
lement. Ce recul sera d’autant
plus Important qu'il fera suite à
la baisse de 1.7 % du PN3. amé-
ricain, déjà constatée en 1974
(estimation O.CJXEL). Ainsi, le
produit national américain baisse-
rait de plus de 5 Ci en deux ans,
ce qui ne s’était pas produit
depuis la guerre.
En 1976. selon M. Ford, la

hausse des prix ne devrait guère
dépasser 7 £ Le président Ford
a admis que si ce chiffre
« n'était pas très rose » il indi-
quait cependant une « améliora-
tion réelle » au cours des mois a
renir. Le P-NJL recommencerait
de son côté à augmenter de 4.8 %
en 1976. effaçant presque complè-
tement le reçu] de 1974 et 1975.

Cest sur ces prévisions de crois-

sance et de prix qu’ont été calcu-
lées les différentes dépenses et
recettes budgétaires présentées
par le président du Congrès (le

Monde du 4 février!.

Le conseil de surveillance de

la firme photographique ouest-

allemande Rûllei, qui

également la fflMQUC Volgt

laender, vient d’approuver une

réorganisation complété de la

société. Cette réorganisation se

traduire par 750 Ucenciements à
l’usine de Brunswick et 1800 licen-

ciements à l’usine de Singapour,

qui emploie actuellement 6 000 per-

sonnes. D'autre part, 1 usine

d’Uélzen. dans la région de Ham-
bourg. qui emploie 320 personnes

doit être vendue. Si dfcl a I été

aucun acheteur ne s est présente,
|

320 salariés seront licenciés et i

l’usine définitivement fermée.

La Norddeutsche Landesbank

(Banque régionale du Nord) et

la Hessische Landesbank iBan-
|

que régionale de Hesse), Qui

détiennent chacune 47 % des .

actions de Rollei. vont couvrir,

les pertes de l’ordre de 300 mil-

lions de marks enregistrées par
la prestigieuse marque photogra-
phique. La • Development Bank
of Singapore. qui possède une
participation de 25 % dans i

l'usine de Singapour U), s est

elle aussi engagée dans le finan^
cernent des pertes en ce Qtri i

concerne les activités de la socle-
|

té en Extrême-Orient. Enfla.
Rollei va profondément modUfe
sa politique des prix et de
distribution Les prix de tous fe
articles Rollei ont été tamjfc-

diatement augmentés.
.

-

(1) La Development Bank of 8ta.
gttponr poeeèdo égaJemmt 5 % da
capital de RoUel-AUemac&s.

• UN ACCORD TECHNICO-
COMMERCIAL dans le Je-
teur des grues de manuten-
tion vient d'être conclu entre
Creusot-Loire (division

. Pin-
guely) et la société Haulotte,

de Chambéry. Creusot-Lotr,
prend une participation
majoritaire dans la' 'Arc»
savoyarde. £a division Pin-
guely de Creusot-Loire, fc».

plantée & L'Horpae, près de
Saint-Chamond (Loire), em-
ploie quelque cinq cents per-
sonnes à la construction et à
la commerclalisatlou de tonte

une gamme de grues mobile*.

Elle avait conclu récemment
an accord avec les établisse-

ments QrifTet, de Mareeffle.
spécialistes de grues de parcs

et de manutention automobde
à flèche télescopique. — TCorj

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

'GROUPEMEMEhT 1

DES INDUSTRIES

AGRICOLES, ALIMENTAIRES

ET DE GRANDE CONSOMMATION

^ieg* Socui . Ç. rue Olernenr Maiût - 75008 PARIS

S.A. a» «p.tal de F23.6«.100 - R C. Pans 67 8 306

G.l

EMPRUNT 12 % 1975
de F 185.000.000

«1» Il s’agit Ici du taux d'inflation
calculé par rapport au P. N. B. Le
coût de la vie doit, lui — séton les

prévisions. — augmenter de 11,3 rc .

comme l*a Indiqué M. Ash. directeur
du budget.

F F Vf fit

Cet emprunt d'une durée de 12 ans est représenté par

135.000 obligations de F 1000 nominal émises à F 1000. Ces
obligations, créées jouissance au 3 février 1975, seront amor-

ties, en tO ans à partir du 3 février 19//. soit par rembour-

sement au pair, soit par rachats en Bourse.

Les obligations pourront être remboursées au pair le

3 février 1981 à condition que les obligataires aient déposé
leurs litres au plus tard Je 31 octobre 1980.

Le laux d'intérêt nominal est fixé à 12 soit F 120 par
litre. Le taux de rendement actuariel brut ressort à 12 %.

Le service de cet emprunt est garanti inconditionnellement

et pendant toute sa durée par les sociétés bénéficiaires

sans solidarité entre elles, mais solidairement avec le

"6.I.A.C." dans la limite de leurs quotes-parts respectives.'

Visa COB n» 74131 BALO du 3 février 1975

BANQUE OCCIDENTALE

POUR L’INDUSTRIE ET LE COMMERCE
BANQUE ROTHSCHILD

La Générale Occidentale et fa
Compagnie du Nord ont décidé de
se rapprocher en ce quJ concerne
leur politique bancaire.
Bu conséquence, la Banque Both-

schild et La Banque Occidentale
pour l'industrie et le Commerce.
ftUale de la Générale Occidentale,
ont conclu un accord qui stipule

'

que. sous conditions de l'accord du
CouseU national du crédit, la Ban-
que Rothschild prendra le contrôle
de la Discount Bank i France!

-

La transaction eera réglée partie
par émission de titres de la Ban-
que Rothschild et partie par ver- :

sèment en numéraire.
A la suite de cette opération, la !

Banque Ocldeatale pour l’industrie
et le commerce détleodra 7.% du 1

capital de fa Banque Rothschild «6

sera représentée à son conseil
d’administration par M- James
Goldsmith. cependant que la Dis-
count Bank (France) deviendra
filiale a 70 % environ de la Ban-
que Rothschild.

DUNLOP SA

Pour l’ensemble .de l’exerelcs UH.
le chiffre d'affaires hors tax— s’eat

élevé & 1008265000 F contre
823 794 000 F en 1973, soit une aug-
mentation d'environ 23%.

Compagnie
Nationale
du Rhône

Emission dë 180000 obligations
de F. 1000 nominal

garanties par l’Etat.
Intérêt annuel: 11.30 % soit F 113.00 par obligationJouissance: 15 lévrier 1975

u uon '

premier coupon payable le 15 février 1976.
faux de rendement actuariel brut : 1 1 25 %

ans au maximum à partir

ri’nn« 'IEÎSm,
1980, sun'ant

l

tm Tableau élabfi sur fa base
f.üüf5

ué estante d intèrèl et d'amortissement
L amortissement s'efleciuera :

L

' Snu^sJÏÏïrSr au pair au m°ven de liregee eu eor.

- s=T pï en B?u4ë™
lnS °SS ",reS à 3m0rtir ChSqUe

Premier amortissement : 15 lévrier Idni
DurtaloM. de l'emprunt : 2cTTi-ls

^
pair' s? il F 1000 par obligation.

amortis'semen.
E
^!r

:

-^ de 061 emprunt en Intérêt

des BaSÎ'
0^ Iras ?ous°/es

S

gu!tehete

an^ ^
des Etablissements chargés du placement.

9

BALO du 3J.1975
Wa COB. n° 7S-09 du 2 1.1.1BTS
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Repli en cours de séance

Encore bien orienté en début de
séance — l’indice Cappeliez mon

-

taü de plus de neuf -points — le

précédente. Ce repli, déclt
par celui de Rk&ne-Poulenc.
plus ou monts attendu.
A la fin du mois de 4m

ascendant n’o guère connu
pauses. Sans doute, la a ne

dans son contexte, — mats de-
puis le début, on sait bien
la reprise du marché est m
par des opérateurs étrangers, et
c’est eux qui impriment la ca-
dence, sans doute trop rapide à
leurs yeux ces derniers jours : un
peu de oênttence ferait le plus
grand ltien-
H est possible, également, que

la menace brandie par le KovxSt
de relever le prix du pétrole pour
compenser Vérosion du dollar ait
jeté un petit froid.
A court terme, néanmoins, les

/amâiers de la corbeille ont noté
que la baisse des taux se confir-
mait, ce qui constitue un élément
de soutien pour tous les marchés
financiers.
Aux valeurs étrangères, bonne

tenue des américaines, en dépit
dc la faiblesse du dollar, des aüe-
mandes et des hollandaises.
Irrégularité des mines, les auri-

fères se montrant plutôt faibles
tandis que les cuprifères étaient
mieux orientées, l'Union minière
progressant même fortement
Les cours n’ont pratiquement

pas varié sur le métal, la barre
s'établissant au cours inchangé
de 25 ÎOO F, le lingot perdant
70 F à 25 105 F et le napoléon
gagnant 0J0 F à 270 F,
Repli de la rente 7•% 1973 et

stabilité de la rente 4 112 % 1973.

LONDRES
Calme et indécis

Le marché est calme et Lndécls
après les rives fluctuations d.H3
Jours damiers. Lea Industriel ieo et
les pétroles coût Irréguliers, tandis
que les mines d'or sont légèrement
mieux disposées.

OR totnerisre) sella» t l7â .. centre m Th

VALEURS
CLOTURE

3 2

COURS

4 2

W2r uni 31/2 % 23 7.8 23 7 8
Beecsamas 162 1«3 1 2

]
Brillth Petroleum. 330 .. 329 1 3
SMI 198 198
VWun 105 .. IÛ2 1 4
Impérial Chemical.. . ,

.

184

|
Curtuldt 84 84 ..

De Beats 230 232 ..
* Restais Holdings. 29 1 '4 25 1 2
Rio Tinte Zinc Cnrp 121 122
West Ortefaatgta . 39 12 » (?2

|
c-1 En fivros.

(
MABCHE MONETAIRE 1

lam
Banque thi

de France marche

Effets privés .. 10 1/8 *
Mojeo terme .. * 3/4 %

I
INDICES QUOTIDIENS |

(lî<SSE Base 100 : 31 déc. 1974.1

31 lanv. 3 févr.

|
valeurs françaises .. 119,5 U7,6

|
Valeurs étrangères .. 116* 117,4

C* DES AGENTS DE CDANCE 1

(Base 100 : e déc 1961-1
Indice général ... .. 69,9 B9.7

i COURS DU DOLLAR A TOKYO
|

3 '2 4 2

|1 doter (en veut ... •l 297 60 287 .

NEW YORK
Nouvelle avance

La semaine s'est ouverte sur une
cote très soutenue & Wall Street. En
repli fc l’ouverture sur des ventes
bénéficiaires, les cours se sont
redressés par la suite, et A lu clôture
l'indice des industrielles enregistrait
un gain de 7.75 points à 711,14. Une
forte activité a encore régnée
25.40 millions de titres ont changé
de mains contre 24.04 millions ven-
dredi.
La nouvelle baisse aa loyer de

l'argent. Illustrée d'une part par
la décision de plusieurs grandes
banques d’abaisser à 9 % leurs taux
de base, de l’autre par le fléchisse-
ment des taux des Pedeml Fuuda.
a revigoré le marebé défavorablement
Influencé par les nouvelles écono-
miques assez peu réjouiosanies. Les
professionnels estimaient toutefois
qu’aprés sa hausse récente. Wall
Street pourrait entrer dans une phase
de consolidation, pour repartir ulté-
rieurement de l’avant.
Presque tous les compartiments

ont monté, les plus favorisée étant
la sidérurgie, les aluminiums, les
compagnies aériennes, (es produits
pharmaceutiques, les équipements de
bureaux, les aérospatiales, les radio-
télévisions et les ordinateurs. Irré-
gularité des mines d'or, des magasins
des automobiles, des cuivres, de
l’alimentation, des pneumatiques et
des pétroles.
Sur 1 867 valeurs traitées. 1 158 ont

monté. 372 ont baissé et 337 n'ont
pas varié.

Indices Dow Jones : transports.
100,28 {+ 0.881 : services publics
81,08 (+0.79).

CMTS
précéd.

NOUVELLES DES SOCIETES

FRANÇAISE DBS FERRAILLES. —
Pour l’exercice clos le 30 septembre,
la marge brute s'élève A 129.2 mil-
lions de francs (_+ 138 %) et- le béné-
fice net A 34,7 millions de francs
(+214%) pour un chiffre d’afraires
de 1 442 millions de francs (+ 78 %>.
NOVAFKR. — Bénéfice net du pre-

mier semestre da l’exercice 1974-1975 :

14.5 millions de francs contre 4.06
millions de francs.
PKR.RTKR. — Bénèrice net de la

holding pour l'exercice clos le
30 septembre 1974 : 28,5 millions de

;
Hh»

francs contre 48.05 millions de francs. 1 -
DEGREMONT. — Bénéfice net pour

1974 ; ô DIB 662 F contre 5 015 108 F.
Le résultat avant impôt s’élève A
9.68 millions de francs (+20.9%).
Dividende global de 10.50 F contre
9.45 F

VALEURS
COURS

31.1

COURS

3 2

Alcoa
A.T.T.

Boeing
Cbasa Manhattan Bank.
9a Font de Mamours .

Embua Kodak-
Exxsn
Fard
General Electric

General Fseds ........
General Motors
Goodyear
IJ.M.
I.T.T.

Genoecott
Mobil DTI

Sch loinberger .

Texaco
UJtiL. (ne. ....

Union Carbide

U-S. Steel ....

NesttngRoase .

Xerox

33 3 4
a I 2
17

36 3 8
U il
77 I 3
73 I t
36 3 4
38 6 8
23 I 2
38 1.2
16 .

IIS I 4
19 I 4
34 I 2
41 I >4

28 3 8
96
26 t 4
18 7 8
46 12
47 I 4
X 1.4
70 I '2

33 6 8
48 7 I
17 3 8
37 I 2
88 5 8
74 I '2

74 I 4
37 I 4
39 3 8
23 12
38 3 S
16 I 4

193

IIS t
34 3 I
41 3 8
n
99 14
24 5 8
19 3 I
46
41 I 8
I» 7/8
72 3 4
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VALEURS %
(fit nom.

%<ta
coupon

VALEURS
Court

prècèd.

Dantiat

cours
VALEURS Cours

précéd.

Dernier

coure VALEURS Coure

prfcéd.

tenter

cure
|

»% .......... 1 036 Fnsea pria) 379 389 . Séquasase Baaq. 262 261 Un. irra. France. MO !

a % 58 M 9 041 PrésarratriM SA 311 815 . SUMIHCO. ... 132 135 Aster mveslfss..

.

94 5t 94
fl % IKBMSSt d 13

1

0 041 Prévoyant» ... 1058 1067 . ste cul Banque 70 72 60 Gestion Sélect... i» 1

B%msort4S44 82 1 S37 Protectrice AUf. 340 239 . SOFICONi 127 127 investi et Gesti.

.

107 103
|

A 1/4 % 19*3.

.

99 <« 3017 Savdnll 144 BT 141 30 Parisiens» Ptac.. m
£1/4-4 3/4% 81 13 86 1 640

'

UCIP-Bail 120 110. Placera, inter . 77 77 .. !

«8kN.Eq.n85 « 4a i 088 Attactaa. Banque 307 . 308 Oflner 234 299 200 201

Env.lLEi6%ra 84 30 2-071 (U) Bque Dspsot *2or d 02B8 7I Uajbalf 122 I2D
Emp-IL E+E%57 92 20 4 177 Banque Bcnret.. m 250 Un. ind. Crédit. 140 145 •

'XMP.-7 % 1«73 103 80 0,354 Banque indacltfu 180 173 Abeille 210 215 1

UU. 81/21*30 îa» St* *. et Parfit.

.

397 4ao Fout. ctm.-d’Eae 570 570 Appttc. «rtrauL. 855 560 i

- S % WBfl SS BS 4X35 Banque Wunas.

.

178 180 (M) SJJ.F.I.P. •. 161 182 Artois 80 10 M 1

tFAC. 556 555 Fore. Lymmattfl.

.

660 689 tentes. Biamrjr 311 314 50 I

C.6.UL 77 41 « . fawu. Marsaflle 950 C. RuasseMMaf. 230 230 1

Cudetel 115 115 Lonvre 230 220 (Ny) Centres!.... 1 15 ! 1

Cenra Denier Cvflca d 55 «1 55 Midi 498 •nyi Cbarapex. . 103 50 j]

prfcéd. cours CJUé.t . . i 8 35 d 850 Rente fondèrt-.. 614 655 Owrt Rfeon. tp., 2960 2975 ’|

CrétL gén. todnst 111 107 S.IA.I.C. 270 270 Orléans 85 8S 50 '

(H) Crft&t Med. . 88 SINVIN 180 180 (Li| Dév. R. Nard.. |30
;

E.DJ1
. parts 1858 356 2fl 367 Flumdèrt Snfcd

.

145 140 50 Vnitwe» i Paris.

.

236 236 Etectrv-FiiUDc. 275 256 20

— parte 1930 354 C362 10 Riwxtei 115 114 90 5ofi& 112 10 112 60 Fin. Bretagne 41 10 i

Ch. France 3 %. 114 Fr. Cr. at B. (Qe) 92 33 rouera 109 Fin, Nairssmsmn 52 53 1

1 csszLsa 450 200 200 Gr. rr Constr... IM 20 Financière lésa. 0104 0104 i,

-i’ tirwAI 220 223 . d 50 61 Huns ndo . . ioà ib ira 60 Gaz et Eaux. ... 300 50 300

|[ AAP. 360 342 .
Imnubinque 128 80 IM ImnrieveaL 89 50 86 La More. 88 SS 'l

IIS 80 (15 80 92 95 70 Le&e-a et Cia (77 90

34» 327 .. Intaraatl 134 58 131 60 saglmn 106 . (Ny) Lordex 109 0

83 90 If4 » ne . UFIMEfi 90 sa . Cfe Marocaine... 25 70 2a 1

267 • 284 . 129 134 . U.G.Ud.8 10r 101 50 0.V.A.I.M 48 Sé 49 10 H
STB LJÊLLÆ3éMi^BOJ 12& 124 94 50 04 ;c

Oauea
iPravtdmca&JL..
iRèvillan

(Hy) Sade
|Sant»Fe
'Sotte

.
Sofinex . .......

.

i

;

Causeodge

,
Clause

. Indo-Hévéas .. .

RfT- M. uuag..

[
Miowt

! Palans
|

SaRns du Midi ..

: JUtaeat. Essen!.

.

i
Allobroge

.
(Nyi Alsac. Super.

i
Basants

[

Fromage Bel
Bertnter-Siveea.
iCeaix

i
(Mi Cùamïonrcy.

*
' Compt MoBeme.
Rocks France, .

.

Economats tenir

Épargne
Fr. Paul-Renard..
Uénérate-Alimeati
Generale

Goo(et-furpia.
testeur [Cia rfn.j.

Br. Moul. Corteil.

Br. Moal. Paris

Nrcabu
Piper-Maidsiect .

Potin
Rocheiortalsc...
Roquefort
saupiquet
Sbp. Marché Doc.
Tatttinger

«Dnlpol. .......

239 50
460

BS 36:

423

41 60
438
96
46
58 10

195

230
464
IIS

50
70
430

466

197

Bénédictine....
'. Bras. Indochine..
Cneoler
DHL Indochine.

.

Dîst. Réunies
Ricqlés>2an

saint-fiapiuéi.

.

cest. P. Sagem).
Union Brasseries.

fleghln-Say

Siamna
Sucrerie (Cie FM.
Suer. Bouchon. .

.

Sncr. Sols*mutais

Berllet
ChBDSSOO (US.J...

Motobéane
Savient
S.E.W. Marchai...

43 80
0168
236

0260

789
<40

210
291 60
0340
0123

4268
67 60

224
151

317

265
341
397

o3sn
I3J

200
169

183 S0|

<03
195

ur55
240

Îü252

!
112

800
449
178
216
296
340
4123
(1268

67
224
152
304
168
268 !

332
391
3à4

Cl 39
206
Ih?
180
387

Bols Dér. Océan
Bune
Camp. Bernard.
C.E.C
CerabaU
Cblm. de la rmite4

Ciments VicaL. .

.

Drag. Trait. Pab..

Dumez
F.E-H.LM-
Française d'intr..

G. Tm.de PE...

Herilcq
Lambert Frères

.

Leroy (Ets 6.).

Origny-Duvnilse.
Porcher
Rougi*'
Constr- Routes .

.

1940
498
460
271 50

d67

24T
56

142 20
C2I3
271 50l

314 90

291

56 80
161

67 M
60

131

226
130

114

125

169 60
174

,*397
o 81 60 C 81

9 40

64 80,

214 60

73 3B 1

142

130

267 50

28
144

173

190

60 80
08
140
125

23 20
127

19 50'

1949
506
462
290
275

J 67
4170
264
55

144

207

315

289
58
151

68
62

1 29
113

174

58
412

85 80
88

69

S 10
64 80
215 30
79 30
145

130
257
|90
28 50
U9 80

•110

1*9

68 80
60

DlPO 50
140

125

24
130

82

458
85 60

d 88 30

66 50

.

68
137 50 135
178 ! 180
80 • 77 10

6183 1(1186 .

69 50' 72 30
759 58
171

274

251 20
171

280
195 60

7
VALEURS

I CâM Déniai

cens Valeurs
Cours

précéd

Dernier

coure

aeDletnea «34 440 LCtiilenk-Ufr&ftC i 232 5o| 22S
0310 d3ia 128 IB 125

243 256 30 380 372
Enuolt-Sdada.

.

240 240 50 Ruartz et Slfice

.

77

j 1

.

868 858 Rlpolip-fieerget. lu 59 raid 59 30

^ -îrl' 54 il 52 RsassetetSJL.. 380 1 362
1 liïfl J * il 120

|
124 SC OÎD9 50 205

705 1 700 345 • 345

Huard-U.C.F. 143 ! 140 . TfcaiMRMcRti.. fia' 95 20

iaeger d 80 91 80 1

1 Luchaire 125 40 123 50 -42 ia; «2 »
Mamirtin 1 III 1 III 10

i
35 531 37 50

Métal Déployé...
i
240 <•230 50 Laid 1ère-Roubaix 1 GO 201 62 bD

1 Nadeiia M03 1 103 U Rrotftère — 1454 436
1

8J
1 5! Salnl Frères. .

.

1 27

|
206 51 208 :ü 17 50 , IS

Rnscrts-Nard. .

.

!
IS 71 18 sa

Rcffo |
80 81 .. M. Chanson ... !

185 i 185

SJ. F.AJ. Ap. Adt 88 Deimas-Vielicux.
1

172 1 173 80
Salem 21 80 Uessxg. Mariti. )

30 10

Slell 139 80
1

Nat. Havtcatioji.
' 89 90| 89 70

1

I

J 77m 2BD 192 • Navale tharms. .

.

109 50 IBS
135 70 134 90 Navigation Ktrie.

InTTil' 127 137
|

39 301 39 S |

90 93 Transat (Cie 61e). 57 501 57 10 >

ritan-Coder 1

Traiter 465 484 CATJtiP. 37 20
101 II 101 50 IBI 51 100

248 2U
Ctient- Atlantique 276 27S 7r. C.I.T.RJLM. Z 77 51 0 77 50

55 l| 55 10 Transport indus t 104
j
IBB 18

43 43

. lEm. Gares Frie... 135 135 ai) Baionl-Far).. 70 a 72 50
24C Ris SJ- 234

158 160 8!anzy-Ouest. ..

.

La Bresse
,!

7

Cercle de Monaco 42 IC 41 70 703

Eaux Vichy 367 370 Oeag-Trles 149 155

Grand H&tel 2500 Ouquesoe-Purina 778 SD
Safitel. 32 31 414

Vichy (fermière}. 66 IB 115 lia 90

Vittel 340 236 G. Magnant .- 52
226 334

Aussedat-fley. ... 73 20 76 10 Pnbficls 133 138 3D
Dardla» SJL 3b 171

Dipot-Bottio >57 60 j B 91 ü 9 30
lmp. 0- Lmb. ... 15 as 15 65

Navarre 154 M 3rass. de Maroc. 250 .

115 119

42 60 43 90 ElMtebou 299 . 299
260 Mie et Métal}... *38

La Riilc ni 30 113 30
Rnctiette Centra . 100 C.E.CJL 9 1/7 15

Emprunt Touog.

.

153
0125 126 IB

e. fbiery-sigrana 170 166 e 14 51 u 14 59
Bon Marché 29 28 ES

54 50 54 80 Ugcnesé B».. -9»
IIS 40 Bco Pûp-fspiûol C325 326

Opiore 128 127 10 B. N. Mexique... 26
Palais Nouveauté 289 293 . B. régi hitero. .. 4950 4500
Prîsunie 47 50 47 . BeerrTng C.T 4 51 4 35
Unlpriz 68 Commerzbank... 332

Oeutsctw Bank. .

.

556 554
Claude J 77 . 75 Borner . 8 7( 8 50
Cronzet KO 139 50 Bruxelles Lamber 213 70

Eurep Accnmul.

.

280 . 7é0 Gén, Belgique... 327 330 .

1 1 ti . . 1

.

657 R alinea 157 90 187

C.tiP.E.1 84 50 81 10 Butreco 7S3 283
Lampes (partit. . 492 472 . Caventram T 90
Merlin Gèrtn 171 175 Grand Metropofiti 4 20 4 60

Mors 44 42 90 LyonsU.) 0 7 20 J 7 20
Mol. Leroy-SOrner 85D 851 Goodyear 66 50 68 90

Océanie 80 80 Pireil» 5

Paris-RMne 100 I.H.C 54 64 50
Plies fionder ... 446 448 Kucuta 6 6 50

186 185 SJtiF 157 158

1 1 1 f§ 1 - 818 818 Pakhoad RoldiBg. Hl . 261 50
0138 134 Femraes iTAujonr. 53

S.I.N.TJUL 474 409 10 Marks Spencer.. is 20 15 10

A.E.B »32
68 68 10 80

58 58 60 Hltechl 2 05 2 25 P

Bavam 330 . 330 .
Honeywell Inc..

.

115 126

|
d • :

1 J—TW 180 180 . Matsushita 5 35
1

40 20 41 80 Otis Elevator.... 128 . ISO 5
97 U Sperry Raad.... >34 . 139 90

Profilés Tubes Es 43 80 42 10 Xerox Cnrp 292 60 311

80 80 Artetf 518 542
Tlssmétal 50 90 43 50 CoekertU-GDgrte

.

136 2B

Vincev-Boumt.

.

70 FlnsWer 1 Th
Hnngoveds 108 38 (10 30
S&anBesmann 409 50

102 10 >03 50 Steel Cy ot Can.. ;... 114

Xinta 260 250 Tbyss. c. 1 000.

.

115 . 115 1

Mokta 119 50 3tyvoor : 50 90 49 95
De Beers [port) 17 05 14 30 1

3e Beers P- ep-

.

17 5D
Ararep B 386 20 400 . General Mining 115 1 10 10
Airtargaz 171 7l Harteheeît. ... :. . 136
Bydrec- Sl-Oenls

.

166 50 167 lohannesunrg, .. 89 10 88
Lille-Bormiôres-C. 156 . 163 Middte »l tirât. .

.

; .. .. 1» 40
Onw F.Pêtr. .. 237 234 •résident steyn 105 SS
Oblig. Cen» 268 265 CliHonlete 27
Shell Française.

.

55 . iaal Rcets 168 10 169 50 p
fesî Rand 20 80 2D
(Iran Rlum 87 50' 85 c

Astral 58 60 60 Comioca 118 50
Czrhoce-Lor 93 101 93 10 -iaonlremer .

I
136 0

Cacbenr 39 40 Binerais Resnnrc 14 70' 14 85 &
Oelalande S.A.. .. 550 548 varanda I3S 133 50 s
Flnaiens 30 50 32 .. (eille Montagne . 496 10 495 10 s
FIPP 44 44 .

ftyi Berland 250 UD 137 50 S
Gévelot j 356 50 371 . Tl'TTfr'^'

"""
33 05 33 30 g

Grande Paroisse

.

IQ5 105 118 115 v
Huiles G. el dér. 1 100 93 d 89
Lahaz ....

( 1
401 | milLUm 20 50 20 30

'

VALEURS
Cour
prfcédL

Qemter

Une J* 80

Dart iodditrlu... 87

Fnuco i ib

Geraert
i
146

«axe
i 29

Graca and Cn . . . .i 106

Piaer inc.

Procter Gambie, i 410
Cnnrtaulds .... io 7

Est Asiatique....! 97

Canadlan Pacll.. J 69

82

81 SO
S 70

139

30
105 40

!oI25

I
414 U

7fli B BB

30! 96 70
2» i. 69 40

wageu-Uts d 75 80 50

Bartew-ftand v <2 11 12 40

Gritish Am- TU.

.

25 61

Suéfl. Aiunmtn 104 106

HORS COTE
Aller 10»
Cellulose Plu 148

Coparex.. ...... 330 33B
Defan 64
Eccd ........ 390 415
Luritrtp. 1825 1826

Franurêp HW 50 IB2 ht

intertechnlqne.

.

142 142

Local ci 580 692

u était. Mimera.

.

65

Prmtnptti 410
Sa&L Mur. Car..

.

152
Iranchu a! £leür. „ . 34
Uflnex ... 114 .

Oc» v. Grlstes..

OBLIG. ECHANG.
d’echanga au 4 2Vaieiu

670

valeurs..

InrssL.

France-Obi:

4 2

I. Est

ginca
SoRlnier

Unlvalar
ValBien

107 (7|

135 60i

148 65
154 70
141 65
220 63

i

108 06;
115 ..

120 69'

234 24!

105 93.

117 13:

133 06i
145 26
431 96'

214 29.

147 81

131 47!

254 54
ISB 06!

272 281

112 38

1

112 32;

III 33l

202 45|
1 15 831

120 2l!

116 64i

247 61

1

121 T0|

>79 11!

141 641

133 60
142 88
129 92
124 07l

174 741

1 14 92|

162 72
22S 72
469 24

1

96 20
127 15'

145 69
I0S 15

136 52
03 87,

249 I9|

275 64
128 SI
105 86
232 98
121 08
108 70
201 25

121 44
125 01

273 ..

I2Z 91
294 79,
129 73l

IB7 701

(69 91

118 BSj

127 97)
163 68
329 IB|

106 20;

342 58*

40 43|
33 50

102 3(

29 46
141 91

147 69
36 73
210 63
(OS 16

109 79
116 6>

123 62
ISI 13

III 87
126 03
138 67
412 37
20» 67
Ml II

125 SI

243
151 SS
360 31

107 21
(DS 19

106 28
198 49
110 SB
114 76
111 26
236 39
121 U
170 99
135 22
127 37
136 40
123 17

118 44
(66 82
IBS 71

155 34
216 48
447 B6
90 81
128 38
138 9B
109 38
130 14

103 66
237 88
263 05
123 M
101 06
270 13

115 59
103 78
192 12

115 SS
119 34
246 33
I1K 30
281 43

123 85
160 19

62 21

(13 30
122 17

156 45
305 63
101 38
327 95
134 06
127 45

Cours précédent

Camille taon «0 » srttvatft da MM qu non* an imparti pam pumias la cota

cnmnfftta dus ut dsnMras édttlins, des erraun punit parfois figurer

dus ta coan. Etes tort corrigées te leademim dus U première édition. MARCHÉ A TE
Canpa»J

satton
VALEURS

clôture

Preou

cours

Dentier compt
Prem.

524
1040

350
320
67
77
26

270
403
75
162
IBS
194

R
(38
IM
166
«7
135

070
480
42S

1820
1240
180
148
193

Jl
215
99
85
IM
(289
30
181

325
104•*

SIS
144m
I»
166
«9
146

lit

328
M
IM
ru

4«9Q % 1078
CJLE. 3%

AMva 6CC.
Air liquide
Als.Pa9.lad
JUstnam...
JtatarP. Att

ApiBcaL gaz
Aaaltatne.

.

— IcertRJ.
ADam.-Prioa
leu. Eatrepr.

AnxiLNavtt.

aue^Fwes.
B*l(-Eq«ip..
Ball-la«asL.
BAT.—

:

or H--V..

BégWa-Say.
BW.
Benygns
rtLSJWLB...

•w-4
MS
B

Cvrefi
Casino.....
CJLC,.
Catelom. ...
Ch», ftéao..

CtiIL-Comm.
CWers

«dm. BUL.
Cita, franç.
— [eMJ.

.

C.LT. Menai
Btroèa..
CtaBMWtarj
C.M. Imfutr.f
Coflmag. . .

.

Coftawr....

C»
CAL
LEatropr...
Cat-FotKbar
Cr. CMU.
- luiu

crad-Ftac..
e. F. ima...

SrH> tadBst]

cr8d.ua...
ttertHj.
O aiiutlaMa
UJIa-.V..;'

nonHOatrUns

628
1040

269
328
68 90
08 IB

33
271 GB|

«S 50
83
176
206
192

t)
144
IBS
163
9* SOI

145
720
636
426

1888
12»
228
ISO
281 !

TB
2(6'
107
«2
115 i

1286
h:

RII.l
312
16 1

74!

436
322 SOi

(39 »
124 se|

(88
186
32!
166

113 501

sic ia

179 SO
117

528
1048

265
327
66
M
32 :

276
47»

>91

147
158

ira

730
649
448

1831

1263
230
159
288
78 1

216 I

>04
9(
116

1302
27

203»
116
74

101

soi

436
326
143 S0
I2S

190
>90

322
165

1 87

US

180 28]

164

Compas-;

satina
VAunns

Prfcéd.

clôture

Prem.

cadra

Damier

cours

Compt
Prem.
cours

B2S SS 631 .. 600 Cte Glu Eaux BIS 624 614 614
I960 1049 50 106 Efettroéiés. MO 91

I 109 91 118 51 ,107 90
195 Eng. Matra 213 210 210 210
167 L L Lefebvre 172 SI 174 170 174

281 Si ara 20 68 Ex» SJtiF. 63 II 64 80 63 71 53
824 71 324 158 Eprafrance. IBT 168 164 . 168

« 66 » 275 Eurep* M»1. 293 81 234 294 299 .

94 61 96 68
1 32 . 32 JO
272 275 205 Ferudu 233 239 5B 235 236 ..

459 . 4M ira Fia. Parts P3. 160 Si 160 IS9 167 .

1 82 81 70 60 Fin. Ua. Eut. 59 51 60 59 91 60 sa
174 (71 80 55 Fratesâut.. 57 61 57 50 57 5C 67 50
282 II 201 10 82 Fr.POtrntu. ID7 1 BS 79 106 106
191 187 20 » — (Certffisj 25 IS 24 66 24 20 24 50

84 ; 86 10 • IS
• Gâteries luf. SB 90 90 87 90 88 20

145 . 147 f« cie mtr..

.

110 4i MO 51 MB 61 111

ISS IbS T44 Gle FMderit T7D- 174 172 6C 172
185 (72 184 Générale Dec 199 58 197 50 183 133 60
97"

. 98 IBB G. Tral Mare. 158 . 158 .. 158 156
144 M 144 .. 505 Suyeane-fiax. 530 . 610 610 590 *

713 725 .

631 . 638 .. W7 HttnrtW- .. ira 91 •145 145 ira
434 . 43* .. 230 Hktnh. Mapa 221 51 221 220 220 .

84 1outal 83 . 94 U 91 21 94 40
'

'

676 lut. Mlrâxu 730 . 737 729 737
468 J. tore) lut.. B38 685 5SS 670

1877 . 1976 . n teranmt Ind. IM il tel 99 99 20
1348 1248 • 66 teH Ste TTl 73 . 70 53 91 88 7B

229 .. 62 KISrar-CaL.

.

BS . 6i sa si oa 62 70
157 90 (62
200 . 203 . 2&B LU. Sella*.

.

273 . 272 270 277 .

78 . 75 IG7 laîwga..... 170 71 172 17) 38 170 ..

220 213 230 — (ahiti). 241 . 242 242 170

i ;u 103 40 350 Utiraxn

—

4G5 . <07 80 388 400 IB

1 ift 93 1640 Legrand 1649 . 1868 1633

1 T% f 14 162 LacaB il! 176 . 179 178 58 i73 .

1274 irai 146 Localtaece-. 15* sa 167 163 -- IG4

28 32 19 ara LodHSuS 224 224 224 . 2)9 ta
208 Zflfl IB 890 L’Oréal. ... 892 877 865 877

312 SM 234B — OOLCMW. 299S MIS »l5 2915
115 70 t(4 sa 366 (nuEnx. 434 444 438 - 441 .

7» .. 74 ..

a MaCfe. BBlt.

.

38 37 BD 35 65 37 10

433 435 808 Hais. Phéulx 749 740 . 745 760m . 320 IB 13) Bar. Firetiw ISS IS 132 90 132 10 ’ia b
l4F 142 . 52 l|*.a.*fc 65 ' 56 56 65 U
fM 1Z2 » I7JI JéatiTélteiL I7S6 1757 1741 1735

-180 . 130 . 43 K.E.C.L. . 48 49 48 90 49 06

169 172 125 IHti tort... 120 10 124 124 - 123

ai 320 m- 791 789 770 770

(68 . 166 456 — URg... 429 405 490 490

117 . (17 .. 535 MoK-Heo... 514 561 502 506

aïs 310 2»
'

HnuUnax... 254 . 254 50 249 245

SI «7 . sao Kranm...... 4*9 471 479 462

177 50 179
160 20 192 IB

345- tet-wrert.. 252 » 2H 247 246 ..

• *0' ' 93 M .
«•o^Boal. 101 IBI 101 - 99 50

- 161 9B IBS 30 30 Nert MK 34 85 33 58 S3 56

BB 70 . IM KonreLGaL. 117 10 116 40 116 36 .115 10

Ccrapeo

«lion
VALKURS

Précéd

clôture ES
Demie

caere

r Compt
Prem.
coure

165 Olida-CaDy. 170
'

172 173 178 10

75 Dpfi-Paribas. 83 80 20 80 20 79 10

n Paris-France 122 121 50 121 50 122fv Paiera. SJ.. 144 8J 142 143 143 90

Pecbeterosi 66 65 56 63 70L H P.U4L 136 132 131 40

«3 Paturroya 64 63 50 63 21 63 **

266
440

I »,
' 1 -

^Pll >

1éT.TBBa
268
475

249 80
<55

348
451

247 97
453 ..

16 Parai or 124 125 3( 124 I2ô

31 PttrelBS B_P. 38 5( 38 37 38

165 Peugeot . . IM 176 l( 175 10 175 18

246 - (Ut). 259 264 260 2B2

70 Pierre Auby. 71 7l 70 ac 70 50 70 05
100 PXJS. 02 81 95 21 95 |[ 95 20

400 Putain..

.

448 442 . 4i5 . 425
108 PuUet *t Ch. 138 H 132 90 1» .. 130 30

81 Porapay. ... 61 20 61 60 SIED 62

98 PJt tUiaai. 108 . 106 105 185

t>6 Prénatal 84 9t 64 63 9fl ES

76 77 40 77 40 77 40 75 90

187 202 91 50 ISS 188

138 Priral IBI 164 I >6l

246 Primagaz. . 254 U 249 249 244 80

84 Printemps. 93 84 80 92 50 93

320 Radar SJ... 326 32S 320 318 50

400 — (obi.) 422 430 428 428 .

335 Sadiotech..

.

347 349 80 345 347

114 Sxffin. (Fie). 108 66 112 20 KO 109 10

ISô RaH.SW. 187 183 50 182 181

35S Redovte 380 378 370 376

130 RDéne-Penl.. 142 144 50 140 10 |4D 10

480 ticart... 502 4» 486 456

2G0 Rntss, Uctef. 258 250 256 258 10

490
'

R« Ing) trial 4» 499 499 500

89 sadiBf 84 70 84 . 84 60 82 40

47D sagem 450 46* <53 . 459

IIS Saint-filialn 135 20 135 133 60 130 50

4*5 SJLT 499 50 4S4 485 10 495

133 Saulass. . .

.

141 50 144 . 144 |44 80

125 5aaulBr-Sat. ira n 142 142 142 .

(68 SebflfteW. .

.

169 60 173 n 170 50 ira ..

61 SCOA 6* . 67 96 66 80 66 65

IB2 Softaeg

—

1 10 NB 90 109 90 109

IBS Seldibné. .. 112 (Il 60 112 lia se

320 SJAS. 333 60 331 330 .

296 60

102 SBWCT ...... III . m . MO 108 80

73 SJ-M.tLO.R- . 84 ao .. 80 78 40

1690 SbBnsrgoe) 17» 1625 - 16» 1909

88 So^ra...- 71 26 70 80 78 60 69 46

4&A SomraeJklL. 450 449 40 445 449
205 Suez 2» 220 220 215 70

Ceapen

satiau
VAUKIKS

Prfcéd.

clôture

Prem.

cours

Oerai*

coure

Comft.
Prem.
cours

Compen-

sation
|

Prfcéd.

clôture

Prem.

coure

DemJèi

coure

Compt
1 Prem.

(
coure

240 Taies-un..

.

270 763 267 265 159 Icen. Electric 167 .. 167 90 167 90 167 93
250 TAT 281 282 .. 275 284 159 Geo. Motors 167 168 21 169 5

1

171 u,
840 Tèl. Electr.. 856 830 829 830 9 GaiOfietes .. 22 . 21 71 21 H 22 .:

626 TéL Exiess.. 530 630 620 620 38 * Harm. Go. 42 42 71 42 71 42 70
;

62 Terres Rocg. 72 21 73 51 73 72 50 220 Hoechst Afcti 228 5C 233 232 233
Iô3 Tbomsou-Br. 176 21 176 |70 175 16 . lmp- Chenu. 19 31 19 Si 18 21 19 25'
139 U.IJ 14 r 148 148 148 III Impérial OU. 116 116 116 21 114

;

305 U.C.B 327 330 327 335 . 715 I.B.M 814 826 817 820
;

18? Un. Fr. Berner IBS SS 185 18b ion interptcfcei.

.

109 70 109 7

(

109 SO 110 70

>
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UN JOUR

DANS LE MONDE

2-3. DIPLOMATIE

4-5. EUROPE
— ITALIE : M. Fanfani a

repoussé avec 'rigueur le

compromis historique avec le

P.C— L'armée portugaise on la

fascination du pouvoir » {(II),

par Marcel Niedergang.

EL AMÉRIQUES
— ARGENTINE : deux mille

personnes sont actuellement

détenues en vertu de l'état

d'urgence.

a ASIE

— JAPON : Moscou met Tokyo

en garde contra la signature

d'un traité avec la Chine.

7àa poimsoE
— Après le congrès dn parti

socialiste.

— Les militants guyanaïs libérés

regagnent leur département.
'

— La seule raie de la gauche,

par Maurice Durerger.

— Le système de la défense

en question » (III), par J.

Isnard.

la ARMÉE

la SQCJÉ7Ë
— La Semaine de la pensée

marxiste.

11. ÉDUCATION
— Sept sérias pour le baccalau-

reat des établissements expé-

rimentaux.

IL LES RÉBIONS
— Lyon plus près de Paris et

de Marseille.

ia SPORTS
— JUDO : être champion en

1975.

ia SCIENCES
— Ethnique et technologie, un

symposium au Technion.

U MONDE DE LA MÉDECINE

Porcs 17 ü 18

— Accoucher sons douleur, par
le professeur Robert Merle.

— Le « scanner n. une révolu-
tion dans la radiologie.

— Dix ans do recherches en
néphrologie.

20 à 21 ARTS ET SPECTACLES— CINEMA : II picot toujours

où c'est mouillé, de Jean-

Daniel Simon,

— THEATRE : l'Abîme et la

Visita, do Victor HoTm.

31. L'ÉVÉNEMENT
— La fonction pabliquc.

32 A 34. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— CONDITIONS DE TRAVAIL :

la « valse - hésitation du
CN.P.F. continue.

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION fSO)

Annonces classées (54 à 30) ;

Aujourd'hui (16i ; Carnet (15) :

« Journal officiel > (1BJ : Météo-
rologie (16) ; Mots croisés (l>>) ;

Finances (35).

daté 4 février 1975 a èlè tiré

à 596 915 exemplaires.

*
: europcar
à' votre service

645.21 2:5*"

ABC E F G H

t Moule
En Ethiopie

1 PROCHE-ORIENT
— LA TOURNEE DE M. GRO-

MYKO : fa Syrie et 1URAS.
souhaitent la réunion de la

conférence de Genève au pins

tard au début do mars »

Les insurgés érythréens harcèlent les positions de Farinée à Asmara

3-4. AFRIQUE
— ANGOLA : Le président du

M. P. L A. préconise la for-

mation d'un front commun
des mouvements de libération.

Après use trêve de quelques heures, les

combats dont Asmara. capitale de l'Erythrée, est

le théâtre depuis vendredi dernier ont repris au
cours de la nuit du lundi 3 au mardi 4 février.

Selon des résidents joints par téléphone, à par-
tir d’Addis-Abeba. dos commandos du Front de
libération de l’Erythrée (F-LJE.) se sont à nouveau
infiltrés dans Asmara, attaquant diverse» positions

et des casernements de l'armée éthiopienne. Des

11. RRI6I0N
— Mgr Antoine Khoreiche est

éln patriarche maronite d"An-

tiocho et de tout l'Orient.

— La ville de Rome est mal

préparée pour l'Année sainte.

Les habitants de la vlüe sont à
court de provisions. Des plans
d'évacuation sont prévus pour les
étrangers. Asmara s'installe pro-
gressivement, dans le chaos, tandis
que, dans le nord, de furieux com-
bats continuent. De source digne
de fol, les rebelles auraient abattu,
lundi après-midi, un chasseur-
bombardier éthiopien qui atta-
quait leurs positions au nord
d'Asmara.
Lundi, l'agence de presse gou-

vernementale a. pour la première
fois, fait état des combats d'Ery-
ttirée. Le même jour, les forces
armées éthiopiennes ont publié un
communiqué proclamant : « Les
bandits sont pleinement respon-
sables pour les pertes en vies
humaines et les dégâts infligés
aux propriétés au cours des com-
bats_ Grâce aux mesures de sécu-
rité adoptées jusqu'à présent, la
paix a été restaurée à Asmara. et

les civils sont maintenant re-
tournés à leur travaü.-» Cepen-
dant. ce communiqué, qui men-
tionne neuf attaques rebelles
contre des objectifs civils en
Erythrée depuis le 4 Janvier, n'a
pas été diffusé sur les ondes de
« radio-Asmara s.

En revanche, de nouvelles pré-
cisions ont été données à propos
des nationalisations décidées le

3 février. Celles-ci porteraient sur
soixante-quatorze sociétés, et

l'Etat éthiopien aurait pris une
participation majoritaire dans
vingt-neuf autres, parmi les-

quelles les quatre compagnies
pétrolières opérant dans le pays
— Shell Agip, Mobil et Total.
Certaines sociétés concernées

par ces mesures appartenaient, en
tout ou en partie, à des groupes
étrangers.
Le communiqué du gouverne-

ment militaire diffusé lundi ne
fournit aucune précision sur l'in-

demnisation des propriétaires des
sociétés, dont l’Etat prend le

contrôle. Si la version anglaise de
ce communiqué ne fait pas allu-
sion aux étrangers, le texte, en
amharique, explique que ne pas
nationaliser les établissements
qui contribuent & la croissance
nationale serait non seulement
contraire au socialisme, mais re-
viendrait à « encourager les étran-
gers gui continuent de voler les

richesses du pays b.

De son côte, le Front de libé-

ration de l'Erythrée a lancé lundi
soir ri«.ns un communiqué diffusé

LE MALAISE DANS LES ARMEES

«La fonction militaire doit être

reconnue et honorée»
a déclaré M. Yvon Bourges

12. JUSTICE— Besançon : l'Association de

prévention est snr le point de
fermer ses partes.

— POINT DE VUE : . Silence

des Eglises, activité des

sectes », par Michel Viot.

LE FRONT NATIONAL

DES FRANÇAIS RAPATRIÉS

DE CONFESSION ISLAMIQUE

A RÉUNI

SON CONSEIL NATIONAL

15. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS— REGION PARISIENNE : à
Bois-d'Arcy, bataille munici-

pale autour d'une prison

modèle.

16. AUJOURD'HUI
— UN LIVRE : Une sacrée

bonne femme, de Florence

Asie.

Le Front national des Français
rapatriés de confession islamique
a réuni, samedi l

kr février à [a
Ciotat (Bouches-du-Rhône). son
conseil naitonal
Au terme des travaux, les res-

ponsables du mouvement ont
adopté une résolution demandant
au président de la République
d'et aborder aoec fermeté les pro-
blèmes des Français rapatriés de
confession islamique lors de son
voyage en Algérie ».

Les présidents de section, qui
doivent être reçus, le 0 février,

par M- Michel Poniatowski, ont
témoigné « toute leur confiance
à M . Mario Bénard, chargé de
mission auprès du premier mi-
nistre pour les rapatriés, et

attendent avec espoir les résultats
de la commission qu’ü préside ».

D'autre part, le bachagha Sald
Boualam a rencontré M. M’Ha-
med LaradjL président de la

Confédération des Français mu-
sulmans rapatriés d'Algérie, et

M. Mourad Kaouah, ancien dé-
puté d'Alger : Je bachaga a
accepté la présidence d'honneur
de la confédération avec
MM. Kaouah et LaradjL ancien
député de Blida.
Ces trois personnalités dé-

clarent qu'u en aucun cas leurs
noms ne pourront être utilisés

par quelque autre mouvement
similaire que ce soit, autre que
la con/édtVaffon, comme cela
s'est produit récemment à ptu-
sieurs reprises.

» Devant les tergiversations des
autorités qui retardent Vexécution
des promesses formelles faites aux
grévistes de la faim de la Made-
leine, la C.FJTJZAA. a élaboré
un programme d'aclsons specta-
culaires pour ces prochaines se-
maines. » I..J

S'adressant, lundi 3 février, à
Paris, aux chefs militaires et aux
principaux directeurs des grands
services, civils ou militaires, de
son administration, le nouveau
ministre de la défense, M. Yvon
Bourges, assisté de son secrétaire

d'Etat, le général de corps d'armée
Marcel Bigeard, a notamment
déclaré : « Tous les Français et
toutes les Françaises doivent
mieux comprendre et sentir la

nécessité, l’importance et Vuttdté
de la défense. A travers la liberté

et rtndépendance du pays, c'est

le bonheur des Français qui est
en cause. La fonction que vous
représentes doit Être reconnue et

honorée. Vous êtes parmi les

meilleurs et les premiers serviteurs
de TEtaL b
Estimant que « Formée est dans

notre pays la communauté hu-
maine la plus fraternelle, sans
classes ni distinctions », M. Bour-
ges a affirmé que la nomination
du général Bigeard est « exem-
plaire ». « C’est un officier au
sens plein du terme, issu du
rang », a expliqué le ministre, qui
a rendu hommage & son «coura-
ge », à son « dévouement » et à son
« goût du travail et de Feffort ».

c Le général Bigeard, a ajouté

H. Dupuch

directeur du cabinet

• Une rencontre nationale sur
l'Europe se tiendra samedi 8 fé-
vrier, au palais du Luxembourg
(salle Médlds), à l'appel de nom-
breuses personnalités, parmi les-

quelles MM. Gustave Ansart,
Hervé Basin, Jacques Boucha-
court, Henri Caillavet, Maurice

|

Dejean, Max-Pol Fouché t, Pierre
Godefroy, Georges Hoardln, Jean
Kanapa, pasteur Bertrand De
Luxe, Robert Merle, Pierre Meu-
nier, professeur Paul Militez,
Georges Montaron, Louis Pérfl-
11er, Mgr Guy-Marie Rlobé, Jean
Schaefer, etc. la discussion com-
mencera le matin, sur le thème
a La France et l'Europe », et se
poursuivra l'après-midi sur celui

de « La sécurité et la coopéra-
tion ». Les inscriptions sont reçues
par M. Jacques MadauJe, 35, rue
de Clichy, 75009 Paris, téléphone :

874-35-86.

Avec la garantie

d*vn maître tailleur

• Trois personnalités d’Armé-
nie ont été c exclues du comité
central du parti communiste
d’Arménie ». & l'Issue du plénum
du parti de cette république
soviétique qui s'est réuni & Eri-

COSTUMES
MESURE

van les 30 et 31 Janvier. Aucune
raison n'est officiellement ou I

officieusement avancée pour Jus-
tifier les exclusions de MM. Ko-
run Roukhücanlan, ancien minis-
tre du commerce, Tzolako Khat-
chatrlan. et G. Saakian. D'autre
part M. Grant Bowlcan lan, an-
ciennement chef de la section
de l'organisation du travail du
parti communiste d’Arménie, a
été élu secrétaire et membre dn
bureau politique.
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i-vprHFÇTRÉF PAR LES ÉTATS-UNIS

L'intervention de

tirs d'artillerie et d'armes lourdes ont été entendus

pendant une partie de la naît.

Mardi matin, une épaisse fumée noire recou-

vrait le nord de la ville, où des incendies impor-

tants ont éclaté. Les combats les plus sérieux se

sont déroulés, semble- î-U. dans un périmètre situé

entre les routes de Massawa et de Kezext, au nord

de la ville.

provoque une vive

banques centrales:

remontée dn dollar

à Beyrouth un « appel ù la cons-
cience du monde » à la suite du
e bombardement des quartiers po-
pulaires d'Asmara par Vartülerie
de la iunte militaire éthiopienne ».

« nous adressons cet appel
alors que des miniers de fus de \

notre peuple succombent sous les 1

décombres de leurs maisons, dans
i

une guerre d'extermination ».

ajoute le communiqué, qui se
termine par un avertissement : .

« Si les dirigeants éthiopiens ont
choisi de « jouer avec le feu »,

nous leur garantissons que la mer
Rouge deviendra aussi rouge que
son nom l’indique.» — (A-FP.,
AJ*.. ReuterJ

L'annonce, lundi, en

d’après-midi, d'un accord entré

ènvaques centrales pour soute-

nir le dollar a entraîné immé-

diatement un vif redressement

de la monnaie américaine sur

les marchés des changes -

mardi malin, elle était remon-

tée A 4J7 F contre F A

Paris, tandis qu'A Francfort,

elle cotait ZJ7 DM contre

2J2 DM. et à Zurich, FS

contre 2A7 FS.

Cet accord est intervenu au

terme de réunions secrétes tenues

en Grande-Bretagne au cours an
week-end, auxquelles partici-

paient 1e secrétaire américain au

Trésor, M. William Simon, M. Ar-

thur Burns, président de la Rç-
serve fédérale des Etats-ün£
M. Denis Healey, chancelier de

l'Echiquier, et Ml Gordon Ri-

chardson, gouverneur de la Ban-

que d'Angleterre- A ces personna-
lités s'étaient Joints M. Karl

Klasen. président de la Banque
fédérale d'Allemagne, et M. Fritz

Leuwiller, gouverneur de la Ban-

r nationale finisse. Aux termes

communiqué signé par

M. Bourges, nous montre que
chaque homme peut trouver, dans
les armées, toutes les possibilités
de s*exprimer

.

La discipline n'em-
péche pas Fépanouissement. »
Répondant à une question sur

l'existence d'un i malaise > dans
les armées, le ministre de la dé-
fense a indiqué : « Il n’y a pas
d’institution qui ne soit nécessai-
rement en constante évolution, en
adaptation. Il y a certainement
des problèmes, mais ü y a aussi,
actuellement, une armée française
à même de remplir sa mission. »
Le général Bigeard a ajouté de
son côté : a L'armée s’est endor-
mie, il faut la réveiller. On
essaiera. »

CHANGEMENT DE DIRECTION

AUX « DEPECHES DE DUON >

Le conseil d’administration des

Dépêche de Dijon se réunit le

mercredi 5 février. H ratifierait

notamment le c départ » de
M. Jean-Paul Chadé, directeur

général du quotidien depuis deux
ans. Ce remplacement a la tête

des Dépêches du fils de l'ancien i

P.-D. G. de l’Est républicain —
groupe qui contrôle 81 % du capl-

1

tel du journal de Dijon — est si
relation directe avec le malaise !

qui régne dans l'entreprise et dont
i

s'émeuvent les organisations syn-
dicales.

M. Bourges a annoncé qu'il

Installerait, vendredi 7 février, A
Paris, le conseil permanent dn
service militaire (ClP.SkM.) et
qu'il avait demandé à M. Miehai
Dupuch et au général de brigade
Jean Biré de conserver, respec-
tivement, leurs fonctions de direc-
teur du cabinet civil et militaire
et de chef de cabinet militaire,
qu'ils occupaient du temps de
ML Soufflet.

Ttana an commpuniqué publié

le 3 février, les sections syndicales
des Dépêches (livre C.G.T.. em-
ployés C.G.T, Journalistes S-NJ.
autonome et SJTJ'.-C.G.T.) déplo-

rent 1* absence d’informations
concernant Favenir ». Le « climat
qui s’est créé tendant à présenter
la société de Dijon comme un
abcès pour la société proprié-
taire, l’Est républicain, ne vise-

t-il pas A conditionner le person-
nel en vue de faire admettre des
solutions contraires aux intérêts
des deux cents salariés », ajoute
le communiqué:

INé le 1« septembre 1831 & Biarritz
(Pyrénées- Atlantiques) . M. Michel
Dupuch. a été successivement chargé
de mission au ministère de la coopé-
ration (I960), chef de cabinet du
préfet de l’Isère (1962) et, en 1964.
Chargé de mission à la présidence
de la République. De décembre 1971
& juillet 1972, 11 dirige le cabinet de
M. Pierre Messmer, alors ministre
d’Etat chargé des départements et
territoires d’outre-mer, et il devient
directeur adjoint du cabinet du
premier ministre en Juillet 1972.
ML Dupuch a aussi été chargé de
conférences & l'Ecole navale, qui
Tourne les afflrdare de la marine
nationale.]

Dans Le même temps, une
rameur persistante fait état de
pourparlers entre le groupe de
FBst républicain et un autre
groupe de presse (les noms
d’AXG.KE.5. et de M. Hezsant
sont le plus souvent cités sans
qu’on paisse obtenir confirma-
tion).

S'opposant & « tout démantèle-
ment de l’entreprise », les sections
syndicales des Dépêches de Dijon
« exigent l’ouverture de véritables
négociations permettant d’aboutir
à une solution qui ne Usera pas
les intérêts du personnel ».

une semaine
ci^euiÿbt'k
pour 1.980f
seulement.
Voyage, hôtel et excursions

tout compris
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vis-à-vis de la chute du doOat- :

Ce changement esc dû, an
grande partie, aux vives réactions

des producteurs de pétrole arabes,

qui, tel le Koweït, s’estiment lésés

par l'érosion de la monnaie amé-
ricaine, instrument da- paiement,

et réclament un relèvement da

la précédente crise du dollar. qOe

la Réserve fédérale se décide à
intervenir ou du moins a l'annon-

cer publiquement, pour emanr
la chute de sa monnaie. eBb
espère ainsi casser les rehu i

la spéculation A court tonne
contre la dollar et changer le

climat.
Les milieux cambistes, néan-

moins, se demandent
.

si ces

actions ponctuelles seront suffi-

santes, compte tenu des craintes

que suscite le formidable déficit

du budget américain et de b
baisse continue des taux dlntfrèt

outre-Atlantique. *•-:

FRANÇOIS RENARD^

Intérêts

au taux actuanef

annuel brut de . :

9141250%
(seion !s. fc-nnuîe chci::c*

de 3 a 12 ans

•• paru- vu, bOeO

SOCIETE DE BANQUE

ET
D’INVESTISSEMENTS

26/ bd d'Italie MONTE-CARLO
(Principauté de Monaco) :

U r-i

!}»- ..

!V
•

' »

M. Arthur Borna. « d notre aoü.

le dollar est fondamwtditmnt
une devise très forte, et la Mime
fédérale, conjointement avec *a*~
très banques centrales, tnünvtaut

et interviendra chaque' fois çtte fe

besoin s’en fera sentir snr bt
marchés des changes ».

-

Effectivement, dès le début ée
l’après-midi, les banque* centi*]*
des Etats-Unis, de rAUjsmàgte
fédérale et de la Suisse se por-
taient énergiquement ad secoua

du dollar, qui avait recommencé
à baisser lundi matin, après mu
léger redressement de la semai»
dernière. A New-Ymfc 1» HéBerw
fédérale aurait acheté de Q à
150 minions de dollars, orotre uhe
trentaine pour la Bundeùbaujttà
Francfort. Ces interventions, qua-
lifiées d' « agressives *,.oiit : cstnâ

une certaine surprise pour la rai-

son qu'elles constituent un chan-
gement brutal dans raititod© de
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